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NOTES DE LA TRADUCTION : Dial 1, 1 (notes 1 à 3) 


Notes du chapitre 1 


1. Ce titre, qui figure dans les deux manuscrits, n'est évidemment pas de Justin, tout au moins 
dans son état actuel. Les premiers chapitres du Dialogue ont fait l'objet de plusieurs 
commentaires suivis : W. SCHMID, < Frühe Apologetik und Platonismus. Ein Beitrag zur 
Interpretation des Proóms von Justins Dialogus », іп: Hermeneia. Festschrift O. Regenbogen, 
dargebracht von Schülern und Freunden, Heidelberg 1952, p.163-182; N. HYLDAHL, 
Philosophie und Christentum. Eine Interpretation der Einleitung xum Dialog Justins [Acta Theologica 
Danica, 9], Copenhague- Munksgaard, 1966; Jan C. М. van WINDEN, Ая early Christian 
Philosopher. Justin Martyr's Dialogue with Trybho, chapters one to nine. Introduction, Text and Commentary 
[Philosophia Patrum. Interpretation of Patristic Texts, I], Leyde, Brill, 1971 (19762) ; R. JOLY, 
Christianisme et Philosophie. Études sur Justin et les Apologistes grecs du ПЕ siècle [Université libre de 
Bruxelles. Fac. de Philosophie et Lettres, 52], 1973 ; E. ROBILLARD, Jastin: l'itinéraire 
philosophique [Coll. Recherches N.S. n? 23], Montréal, Bellarmin & Paris, Cerf, 1989 (ouvrage 
que son auteur présente à la p. 18 comme une < adaptation française > du précédent). Les 
annotations de ces chapitres s'inspirent, pour l'essentiel, de ces différentes études. Quelques 
articles sont également cités, qui portent sur tel ou tel passage, l'authenticité du récit de 
conversion, ses sources possibles, et les données qu'il offre pour la compréhension des 
rapports entre christianisme et philosophie chez Justin. 

2. L'entretien durera deux jours (cf. Introduction : Lacune, p. 51). J. C. M. van WINDEN, op. 
аһ, p. 23, rapproche cette entrée еп matière des Mémorables de XENOPHON, I, 1, 10 (про те 
yàp eis тойс Tepumárous kai та Yyuuvdoua Це); E. ROBILLARD, op. dt, p. 21, cite encore 
MINUCIUS FELIX, Oct., 1, 1 (< cogitandi mihi >) , et CICERON, De Or., I, 7, 28. On peut aussi 
songer à LUCIEN, Е/оге de Démosthène, 1 (ВабіСсоуті pot ката тї отоау... еу арюотерд... 
Oepoayópas пертуухдие); Charidème, 1 (Перлтатоое етухоу x0és ..Totoügevos év тш 
проаостєіш ...évrvyxávo 61 Пробеуш тр ' Er kpárous). 

3. Galerie couverte d'un gymnase, et utilisée pour les sports d'hiver. Le sol de ses allées 
(перстато:) était aplani (Едем) pour permettre ces activités. Cf. Ch. DAREMBERG - E. SAGLIO, 
Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines, art. < Xyste >, t. IV, col. 1025-1031. Le terme 
désigne ici, selon toute vraisemblance, l'ensemble du gymnase, comme le montre l'expression 
utilisée en Dial. 9, 3 (eig то uécov rop Е0аточ стдбьои). Mais si l'on donne au mot &voTós un 
sens restreint, cette expression peut aussi signifier « dans l'espace situé sous la colonnade » 
(J.C. M. уап WINDEN, op. et, p. 26). L'accentuation usuelle des noms communs ëuorós 
(< xyste >) et Еудтди (« javeline >) conserve celle de l'adjectif verbal еп -Tós, sans doute parce 
que les expressions primitives étaient £vorós Gpôuos et EvoTdv дкдупои (cf. Р. CHANTRAINE, 
Dictionnaire étymologique de la langue grecque, Paris 1968, art. Е0ш, p. 768-769). Le déplacement 
d'accent qu'on relève dans les deux manuscrits — et qu'on retrouve en 9, 3 — pourrait n'être 
pas une simple erreur de copiste, mais le signe qu'il s'agit ici d'un nom propre (= # Xyste 
d'Éphèse ?), selon la « loi des appellatifs > décrite par J. VENDRYES, Traité d'accentuation grecque, 
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1904, p. 152-154 — $ 184-185. Cette hypothése semble confirmée par le traitement de ce nom 
qui porte ici, dans le manuscrit А, un tilde, signe caractéristique des noms propres dans les 
folios correspondant aux premiers chapitres du Dialogue (autres exemples : " Apyet fol. 50 r° 1. 
20 = Dial. 1, 1; Koptv8ou fol. 50 r° 1. 20 = Dia. 1, 1; 'EXd& fol. 50 v? 1.12 = Dial. 1, 3). Il 
est vrai que ce signe distinctif ne se retrouve, pour le méme mot, ni au chap. 9 (ms. А = fol. 
59 r° 1. 3) ni dans le manuscrit В. (Dial. 1, 1 et 9, 3), et que dans l'ensemble du manuscrit A, les 
toponymes (236 occurrences), ne portent presque jamais de tilde à la différence des noms de 
personnes. Mais l'usage de ce signe distinctif dans le manuscrit B n'est pas trés fidéle à celui du 
manusctit À, dont il est une copie directe (voir à ce sujet l'article mentionné ci-dessus, p. 172, 
n. 17), et il n'y a aucune raison d'exclure ici а priori une signification que deux indices 
concordants (accentuation et tilde) autorisent à considérer comme très vraisemblable. D'où la 
traduction proposée. Selon N. HYLDAHL, op. cit., p. 91, les deux mentions du Xyste ont pour 
fonction de délimiter le prologue du Dialogue D'autres auteurs situent leurs entretiens dans un 
« xyste » : PHILOSTRATE, Hau Apol., 4, 3 (Тас бе аМав &taMéEeis тері та don та еу rois 
EvoTois émoLeiTO) ; XENOPHON, Économ., 11, 15 (бі еу то Euro перлатощи); CICERON, 
Brut., 3, 10 (< Cum inambularem іп xysto, ..Brutus cum T. Pomponio venerat. ...Quos 
postquam salutavi : Quid vos, inquam, Brute et Attice, nunc ? >. N. HYLDAHL, op. cit., p. 91, 
donne une liste de références anciennes où l'entretien se présente comme un пер патов. 
R. Travers HERFORD, Chrzstianity in Talmud and Midrash, Londres 1903, p. 167-171, rapporte 
pour sa part qu'en Palestine comme à Rome et à Athènes, l'odéon Aoëetou) était couramment 
utilisé comme lieu de controverse philosophique ou religieuse. Évoquant le Dia/ogue avec 
Tryphon, il conclut en ces termes : < There was no great difference, from this point of view, 
between an wôetov and the Еуотдв where Justin says that he conversed with the Jew ». 
N. HYLDAHL, op. cit, p. 110-112, rapproche cette entrée en matière du Метрре de LUCIEN 
(I, 190-191). Thèse contestée par R. JOLY, op. at., p. 15-16. 

4. Sur l'identité — fort discutée — des compagnons de Tryphon, voir Introduction, p. 135-143. 
5. Traduction retenue par ARCHAMBAULT, et suggérée par les paralléles platoniciens : Gorgias, 
448d ; Ménon, 80b ; Banquet, 218c. Cp. MARAN : « Quid rerum potissimum ? » ; OTTO : « Quid 
rei potissimum ?»; RUIZ BUENO: «Qué ocurre?»; N. HYLDAHL «Was gibt es?»; 
G. VISONA : < che се dunque ? >. J. C. M. van WINDEN, op. ct., p. 22 trouve ces formules trop 
vagues, trop formelles, ou incompatibles avec l'attitude d'accueil qui sied à un philosophe, et 
propose : « Can I do anything for you ? ». A. Lukyn WILLIAMS suggérait déjà : « What may be 
your pleasure ?». E. ROBILLARD, op. 24, p. 21, croit discerner, dans l'interpellation de 
Tryphon, une certaine arrogance, inspirée par les menées du prosélytisme juif et une tendance 
(illustrée en Row. 2, 17), à «affecter un air de supériorité à l'endroit de tous les autres 
peuples ». Rien, dans ce passage et dans l'ensemble du Dialogue, ne justifie une telle lecture : les 


relations entre les deux interlocuteurs y sont directes mais toujours empreintes de 
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respect mutuel. Et l'ironie que l'on peut discerner dans les premières répliques n'a rien à voir 
avec certains préjugés. 

6. Sur les communautés juives en Grèce et en Asie Mineure, voir E. SCHÜRER, History of the 
Jewish People in the Age of Jesus-Christ, ТЇЇ, 1, 1986, p. 64 s. ; S. SAFRAI - M. STERN - D. FLUSSER - 
W. C. van UNNIK, The Jewish People in the First Century. Historical Geography, Political History, 
Cultural and Religious Life and Institutions, I, Assen 1974, p. 143-160. 

7. Personnage inconnu. Le rapprochement de Kopí(v6ov (1, 2) et Kop(v0o (1, 3) est surprenant. 
On peut supposer que le texte a été altéré au À 3, et que ce nom désigne à deux reprises le 
méme personnage ; ou bien que la corruption s'est produite au $ 1 : la ville de Corinthe serait 
alors deux fois nommée. Mais rien ne permet d'étayer ces hypothéses. Pour J. C. M. van 
WINDEN, op. cit., p. 22, il est plus important d'observer la teneur socratique des propos de 
Tryphon, que de s'attarder sur l'identité du personnage auquel il fait ici allusion. 

8. Plusieurs textes précisent que Justin portait le manteau usé (TpiBuv) du philosophe, arboré à 
l'origine par les Cyniques : Dial. 9, 2 (6 бё pov той іратіоу Aafópevos...) ; EUSEBE, Hist. eccl., 
IV, 11, 8 (еу фдоосбфоу oxńpatı преоВейши тоу бетоу Aóyov); JEROME, De vir. ill, 23: 
PL XXIII, 641 B («Iustinus philosophus, habitu quoque philosophorum incedens ») ; 
PHOTIUS, Bibl, 125 (фдософфу kai Tots Aóyois kai тф Piy xai To охйиату). C'est à се 
vêtement que TERTULLIEN a consacré son traité De pallio. Lorsque des philosophes devenaient 
chrétiens, rapporte А. Lukyn WILLIAMS, ad Joe, ils conservaient leur habit, car cela favorisait 
les occasions d'entrer en conversation (cf. EUSEBE, Hist. eccl., VI, 19, 14). Ce serait là l'origine 
du vêtement monastique. Justin utilise ici le mot oxñua (sur son sens, cf. N. HYLDAHL, op. cit., 
р. 103 s), et plus loin iud rtov (Dial. 9, 2). A-t-il effectivement porté cet habit avant et aprés за 
conversion, ou s'agit-il d'une pure fiction ? La réponse à cette question n'est pas sans 
conséquences sur celle des rapports entre christianisme et philosophie dans la pensée de 
l'Apologiste (cf. N. HYLDAHL, op. ot, pp. 94-95 ес 102-112; J. C. M. van WINDEN, op. dt., 
рр. 24-25 et 27-28; R. JOLY, op. ct., p. 11-16). Analyse des différents points de vue, depuis 
HARNACK, іп: G. GIRGENTI, < Giustino Martire, il primo platonico cristiano >, Клипа di 
Filosofia Neo-scolastica 82/2-3 (1990), p. 214-255. 

9. Cp. HOMERE, I#ad., VI, 123 (Тіс де où вас, фероте, karavqrüv аудрштши) ` XV, 247 
(Ті бе où écot, ферісте Dec, ös р’ реа avrnv) ; XXIV, 387 (Тіс бе où écot, ферьоте, 
тешу 6” ЕЕ doo токтюу). Pour J. С. M. van WINDEN, ces références exigent qu'on place une 
virgule aprés ферьоте. Mais les manuscrits ne se présentent pas ainsi, et la citation, amenée sur 
le ton de la plaisanterie, ne doit pas nécessairement être fidèle au texte homérique. Le contexte 
de la première référence (rencontre de Glaucos et de Dioméde) annonce une confrontation, 
mais l'allusion aux récits homériques établit aussi une complicité entre Justin et Tryphon. Sur 
l'influence de ces récits dans la littérature chrétienne, voir G. GLOCKMANN, < Homer in der 
Christlichen Apologetik des II Jahrhunderts >, Orpheus 14 (1967), p. 33-40. 

10. Unique occurrence de l'expression éfpaios ек перстои в, et de chacune de ses deux 


composantes, dans le Dialogue et l'Apologie (la langue hébraïque, «langue des juifs», est 
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cependant désignée par la tournure éBpaïs ovi en I Apol. 31, 1.3; 37,7; 65, 4). La tournure 
ne se rencontre pas non plus dans les textes scripturaires. Dans le Nouveau Testament, l'adjectif 
éBpaios désigne les juifs nés en Palestine ou ceux qui sont juifs par l'ascendance (Act. 6, 1; 
П Cor., 11, 22 ; Phil, 3,5); l'expression [oi] ек repurouñs s'applique aux juifs qui ont adopté 
les enseignements chrétiens ou à ceux qui les rejettent (Ағ. 10, 45; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; 
ТИ. 1, 10). L'adjectif iov6aios, quelquefois substantivé, apparait à plusieurs reprises dans le 
Dialogue (72, 3 ; 77,3 ; 80, 4 ; 103, 3; 103, 5) et l'Apo/ogée (31, 1.2.5.6 ; 32, 2.3.4.6.14 ; 34, 2 ; 35, 
6; 36, 3 ; 38, 7; 40, 6 ; 47, 1.6 ; 49, 1.5 ; 52, 10 ; 53, 3.5.6; 63, 1.3.10.14). Justin l'utilise 
essentiellement, avec le qualificatif Lovoaikós (31, 6; 53, 4), pour distinguer les juifs des 
chrétiens, ou des nations (cf. I Apol. 53, 4) à travers certains thèmes fondamentaux de 
l'argumentation polémique : incompréhension des Écritures, persécution du Christ, rupture 
historique intervenue avec les défaites de 70 et 135, fin des prophètes еп Israël depuis la venue 
de Jésus. Dans tous les cas, il s'agit de déterminer une entité nationale et religieuse qui se 
caractérise par l'appartenance à la descendance d'Abraham et par l'attachement à la Loi, le 
signe commun à ces deux spécificités étant la circoncision. En se définissant comme Вроїос 
ек пертоийв, Tryphon met l'accent sur ces composantes fondamentales pour la foi et 
l'identité juives. Et c'est précisément sur elles que Justin fera porter l'essentiel de son propos, 
en s'efforçant de montrer que le Salut n'est garanti ni par l'observance de la Loi, ni par 
l'appartenance à la descendance d'Abraham, et que seule la circoncision véritable, opérée par 
le Christ, « Loi nouvelle », entraine l'appartenance à la descendance spirituelle d'Abraham. 
Tous les éléments implicitement contenus dans la définition que Tryphon donne de lui-méme 
— ou choisis pour le présenter — sont donc le point de départ d'une contestation systématique 
visant, en définitive, à substituer le peuple des chrétiens à celui des juifs. L'enjeu de ce débat 
est la notion méme d'Israël, particulièrement présente dans les premiers et les derniers 
chapitres de l'entretien. 

11. Pour le personnage de Tryphon, ainsi que certains éléments de datation et de localisation 
du Dialogue, voir Introduction, Judaisme(s), p. 92-98. 

12. Selon EUSEBE, Hist. eccl. IV, 18, 4 (cp. PHOTIUS, Bibl 125), Justin était l'auteur d'un 
ouvrage intitulé Пері @eod ноуарухіас. Celui que nous possédons sous ce titre (MARCOVICH, 
Patristische Texte und Studien, 32, Berlin - New York 1990) ne correspond ni à la description 
d'EUSEBE, ni aux ceuvres authentiques de l'Apologiste. 

13. Il n'y a, pour Tryphon, aucune incompatibilité entre l'étude des Écritures et celle de la 
philosophie. 

14. Passage diversement traduit: «ita et nos existimamus » (MARAN) ; «ita nos quoque 
existimamus » (OTTO) ; «nous l'entendons bien ainsi» (ARCHAMBAULT) ; « we ourselves 
certainly have thought so » (WILLIAMS) ; « so meinten aus wir » (THIEME) ; « y ésa es también 
mi opinión» (RUIZ BUENO); «auch wir haben diese Ansicht gehabt» (N. HYLDAHL) ; 
« Questa è anche la mia convinzione > (G. VISONA). La forme бебоғаканеу peut être rendue 
par une premiére personne du pluriel ou du singulier; elle peut aussi signifier: «c'est 
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là ce que nous avons aussi pensé = ce que nous pensions [mais actuellement la philosophie 
néglige ces questions] » ; ou bien: «c'est là ce que nous pensons nous aussi [mais la 
philosophie ¿z général néglige ces questions] >. Les deux significations ne sont pas clairement 
dissociées par N. HYLDAHL. J. C. M. van WINDEN, op. cit., p. 31, opte pour la seconde еп 
sappuyant sur la valeur que prend généralement le parfait chez Justin (résultat d'un 
processus). Cette valeur est la méme pour тефрогтікасіу (voir aussi Dial. 3, 2: тефрбутіка ; 
115, 6 : où пефроут!кате), et elle est confirmée par le présent етухегробол. 

15. Il s'agirait, pour MARAN, OTTO et ARCHAMBAULT, des Stoiciens: cf. Dial 2, 3; 
THEOPHILE, Ad Autol., 2, 4; CICERON, De nat. deor., ЇЇ, 66, 167 (< magna dii curant, parva 
neglegunt >). Voir cependant LUCIEN, Icarom., 9. Interprétation rejetée раг М. HYLDAHL, op. 
аһ, p. 99-100, pour qui ces propos, comme ceux qui suivent immédiatement, s'appliquent à 
l'ensemble des philosophes, parmi lesquels les Stoiciens. J. C. M. van WINDEN, op. ct., p. 35- 
36, montre toutefois que de telles opinions sont attestées chez SENEQUE, Ep. 58, 65, 89. 
Il précise par ailleurs (p. 32) que Justin ne réfute pas ісі les théories de ces philosophes (Otto, 
Hyldahl), mais reproche à ces derniers de négliger ce qui est la fonction méme de la 
philosophie. 

16. Question fort débattue dans la philosophie antique. Cf. M. CASTER, Lucien et la pensée 
religieuse de son temps, Paris, Belles Lettres, 1937, p. 123-178. Les Stoiciens croyaient à une forme 
de providence divine s'exerçant dans l'ordre des choses (еірариеут) ; les Épicuriens pensaient 
au contraire que la divinité ne se soucie en aucune maniére de ce monde. Platoniciens et 
Aristotéliciens adoptaient des positions intermédiaires. Cf. J. C. M. van WINDEN, op. ct., p. 36- 
39 (philosophie grecque et pensée chrétienne); R. JOLY, op. ай, p. 20-23 (critique du 
précédent) ; E. ROBILLARD, op. cit., p. 30-31. Sur cet argument, voir aussi J. PEPIN, < Prière et 
providence au Пе siècle », іп: Images of Man in Ancien and Medieval Thought [Studi Gerardo 
Verbec&e], Louvain 1976, p. 111-125. 

17. On peut comprendre : < [ils se trompent en agissant] comme si cette science ne contribuait 
en rien... » (MARAN, OTTO, THIEME, ARCHAMBAULT, WILLIAMS, HYLDAHL), ou bien « car ils 
pensent que cette science ne contribue en rien etc. » (RUIZ BUENO, van WINDEN, VISONA). 
Le bonheur (etôauovia) est la finalité de toute philosophie grecque (références pour les 
premiers chapitres en Dial. 8, 2*). 

18. Passage difficile. Le texte des manuscrits porte o mAetorot... ала ка... ; (1, 4)... ой уе 
del... "АЖо. бе тігес (1, 5). THIRLBY rappelait que certains de ses prédécesseurs proposaient 
de lire oi metoto. AAA бе kat... ; o ye dei... "АМ№о бё nues, Selon la leçon adoptée, le 
nombre des tendances philosophiques énumérées varie. Difficulté accentuée par la référence à 
des questions (probléme de Dieu, providence, libre arbitre, àme) qui peuvent étre considérées 
comme distinctes ou liées. Pour la discussion sur ce texte, voir N. HYLDAHL, op. ағ, p. 100; 
J. C. M. van WINDEN, op. ct., p. 35, et surtout la mise au point de ce dernier in : < Le portrait 
de la philosophie grecque dans Justin, Dialogue, 1, 4-5 » Иж СР 31 (1977), р. 181-190 : Justin 
aborderait ici les différentes écoles philosophiques sous l'angle de la position qu'elles 
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adoptent à propos du problème d'un Dieu qui récompense le bien et punit le mal. De ce point de 
vue, il rassemblerait quatre théses : « ...deux théses qui concernent directement le probléme de 
Dieu, deux autres qui ont pour conséquence qu'on n'a ni crainte ni espoir pour la vie dans 
l'autre monde, et, en conséquence, ni crainte ni espoir envers #n Dieu qui récompense et punit. I 
trouve ces théories dans les environs cyrénaiques, dans le Stoicisme, dans le Platonisme » (p. 
189). R. JOLY voit pour sa part dans ce portrait de la philosophie grecque l'expression de 
« "l'outrance' et de ‘l'injustice’ polémique > (op. cit., p. 18 s.) ; J. C. M. van WINDEN en admet le 
caractére tendancieux, mais laisse entendre que la partialité reprochée à Justin est liée à la 
sévérité ou à la bienveillance de son commentateur (art. cit., p. 189). 

19. Le texte des manuscrits pose problème : 1) Il est peu vraisemblable qu'à la question órn il 
puisse être répondu par deux noms au nominatif (дбега kai éAev6epía) ; 2) L'infinitif Епеован 
s'explique mal dans ce contexte; 3) Comme semble l'avoir vu l'auteur de la correction 
marginale, l'accusatif þoßovpévovs kai éAm(Covras semble convenir mieux que le datif 
(boBouuévois kai éXmíCovot) retenu dans le texte. La correction de |. C. M. van WINDEN, 
op. cit., p. 41, adoptée par МАКСОУІСН, et en partie suggérée auparavant par PERION semble la 
plus satisfaisante : elle permet de préserver les deux datifs qui se rapportent alors à rois 
боЁасооол, et il est fort possible que Aéyeiv kal soit une dittographie due à la proximité de кої 
Àéyeuv. 

20. L'ensemble du passage désigne, selon les commentateurs, certains Stoiciens (cf. I Apol. 19, 
5 ; 20, 1-2, et les notes d'A. WARTELLE, Sant Justin, Apologies. Introduction, texte critique, traduction, 
commentaire et index [Études Augustiniennes], Paris 1987, p. 255-256), ou les philosophes en 
général: cf. N. HYLDAHL, ор. az, p. 99; J. C. M. van WINDEN, op. dt, p. 34-35; 
E. ROBILLARD, op. cit., p. 33 (qui cite, pour illustrer cette théorie de /“ ете/ retour, ORIGENE, 
Cels., VI, 60, 8 et V, 20). 

21. Ce sont certains Platoniciens : cf. Dial. 5 (J. C. M. van WINDEN, op. ct., p. 39-41). 

22. Cp. Dial 8, З (avrós бе ітоџрєі5.асаѕ). Indication scénique courante dans les dialogues : 
PLATON, Tim., 21c (Gtaueiôtäoas єітєи) ; Phéd., 86d (uekñidoas ефп); Euthyd., 275e (mdvu 
неһбіасас T тросото) ; Parm., 130a (һекбійу ос dyapévovs тӧи ФХокрдтп); PLUTARQUE, 
De Е apud Delphos, 4, 386a (0 неу otv `Ациолосѕ ñouxñ биешевсаови) ; De Pyth. orac., 7, 397b 
(о Oéuv небіасас); 15, 401b (Какеіуос nouxñ &àapet&uáoas) ; De def. orac., 6, 4124. (Kai 0 
Amnutrooe &uapetóuaoas). 


Notes ди chapitre 2 
1. Cp. PLATON, Phil., 16c (ws уе катафаиета épot). 


2. Cp. Dial. 3, 3 (uéytvo Tov kai rtjuóraTov épyov). Ce parallélisme pourrait conforter la lecture 


proposée dans certaines éditions (SYLBURG, JEBB) et certains commentaires (van 
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WINDEN) : Да philosophie] est un bien trés grand et très précieux : elle seule nous conduit et nous unit à 
Dieu. Mais la correction ne s'impose pas : cp. Ps-JUSTIN, De res., 7 (PG VI, 1584 С) : «От. бе 
тішоу ктўра ў capt пара De, По” ...тойто тағтшу то TOLNOQPTL тъшотатои > (ОТТО, ad 
ов). D. RUIZ BUENO et G. VISONA comprennent uéytorov et тцотатоу» comme des 
superlatifs relatifs (« le bien le plus grand et le plus précieux »). C'est peut-étre excessif, malgré 
le caractére évidemment protreptique de ce passage (à moins de considérer ici le terme dans 
son sens chrétien). Pour Justin en effet, la Révélation surpasse la philosophie, de méme que 
les Prophétes sont antérieurs aux sages de la Grèce. Pour le rapprochement des deux adjectifs, 
cp. ALCINOOS, Didask., XXVII [179, 35] : «То неу 64 тциотатоу kai цеумотоу ауаббь ойте 
eüpeiv вето civar pá&tov одте eüpóvras 4сфадес eig mávras ékdépew x. Le texte le plus 
souvent rapproché de ce passage est PLATON, Tim., 47a-b. N. HYLDAHL, op. ct, p. 112, 
propose encore SENEQUE, Ep., 90,1; GALIEN, Prorr., 1; CICERON, Tusc., 1, 26, 64. 

3. Cp. CLEMENT D'ALEXANDRIE, Strom., VII, 1 s. 

4. L'idée que les philosophes sont des hommes < saints > ou < sacrés > n'est pas étrangère à la 
philosophie grecque: СЕ G. BARDY, La conversion an christianisme durant les premiers siècles 
[Théologie, 15], Paris 1949, pp. 31-39 ; 66-77. Cette traduction, généralement retenue, est 
donc justifiée, et les conjectures de LANGE (OMBtot) ou THIRLBY (ooboi) inutiles. MARAN, ad 
loc., interprète l'adjectif боло! dans un sens chrétien: «Loquitur enim Iustinus non de 
philosophia ethnicorum, sed de christiana doctrina, quam infra c. 8 declarat solam esse certam 
atque utilem philosophiam, seque tunc demum fuisse philosophum cum factus est 
Christianus >. Cette lecture a le défaut d'anticiper sur ce que Justin lui-même présente, à la fin 
du Prologue, comme une conclusion de sa démarche intellectuelle et spirituelle. Le sens 
chrétien correspond indiscutablement à une certitude intime de l'Apologiste, mais il ne doit 
pas être ici trop perceptible. Il est peu vraisemblable en effet — et il serait peu méthodique -, 
qu'à ce stade de la discussion, Justin préte à cet adjectif une signification exclusivement ou 
essentiellement chrétienne. La formule retenue, suggérée par G. VISONA (« uomini di Dio ») 
préserve l'ambiguïté qu'en cet instant l'adjectif comporte sans doute encore. 

5. Litt. < jetée d'en haut ». Мете formule chez LUCIEN, Fug., 5 (ере karémeyupas) ; cf. JULIEN, 
Orat., IX [VI], 3, 182c (ñ тои Geo cis аубротоус 8601s). L'idée que la Sagesse est un don 
divin est déjà attestée dans l'ancienne philosophie : cf. PLATON, Phil., 16c 5-10 (тобеу єк Вейи 
éppibn ба тіуос TTpounéos) ; Tzz., 47a 7-b 2; PHILON, Ор, 54. Il y a là une réaction contre 
le rationalisme de l'Académie. Cf. van WINDEN, op. cit., p. 46 (avec références d'études sur се 
thème). Mais le verbe катепецфбп comporte aussi, dans la perspective de Justin, une allusion à 
la théorie du /ogos spermatikos, semences de Vérité accordées aux Sages avant la venue du Christ 
(cf. II Apol. 8, 3 ; 13, 3). L'Apologiste utilise fréquemment перлен (ou ékrréu meu) à propos du 
Verbe manifesté dans les théophanies puis incarné, et de la Parole divine transmise par les 
Apôtres (cf. Dial. 16, 4 ; 17, 1.3 42, 2; 53, 1 ; 91, 4; 122, 5 ; 136, 2; 140, 4; 126, 6). Ср. 
ORIGENE, Ce, I, 25, 40 dë 9eós] ó кататерфас тф убие. TÖV ауброто/ тойобе 
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Tivds TOUS o6bous) ; IV, 20, 5 ('lou8aiot ..Aéyovoi тАпршибеута тб» fíov máons kakías 
бєїсда: ToU катапеипоцетоу ато 0eob). 

6. Cette dénomination a donné lieu à diverses hypothèses, résumées раг N. HYLDAHL, op. ct., 
p. 113. L. ALFONSI, « Nota Giustinea » : IND I (1947), p. 46-48, proposait de considérer 
Пуибауоріко( (ou дешрптико() comme une glose marginale introduite dans le texte. La seconde 
solution lui semblait moins satisfaisante. Elle pourrait cependant se trouver confortée par un 
détail qui n'est signalé nulle part : dans le manuscrit A, toutes les dénominations de cette liste 
portent un tilde (marque de noms propres), à l'exception de Oewpnrikoi. 

7. L'unité de la philosophie est un thème qui se retrouve dans plusieurs textes rassemblés par 
L. ALFONSI іп: < Studi Boeziani >, Aevum 15 (1951), p. 210-229. Van WINDEN (op. cit., p. 47) 
fait remarquer que Justin ne dit pas pâs oÙons тайтпв TS ém.orñuns, mais pâs ойопв 
тайтпв émicTüuns (codd). Il ne faut donc pas comprendre: «cette science étant une» 
(MARAN ? : « cum una sit haec scientia » ; OTTO : « una cum sit haec scientia » (WILLIAMS ; 
HYLDAHL), mais plutôt: «celle-ci (= la philosophie) étant une science unique» 
(ARCHAMBAULT, RUIZ BUENO, THIEME, VISONA, van WINDEN). Dans les différentes 
traductions, c'est le sens causal qui prévaut, pour le génitif absolu, sur la concession (il existe 
différentes philosophies, en dépit de son caractère unique). JULIEN, Orat., IX [VI], 5 184c est 
souvent cité (cf. HYLDAHL, op. cit, p. 113) comme texte parallèle : ncis ou пу тўи 
du Aooodbiou eig по Мда Морето, ипбЕ cis пой TeuvéTo, uëÄAou бе рў mode ек pâs 
проє(тш ` шопер yàp dhera ша, ойт бе kai фЛософа а. Le mot ëmorgun rappelle par 
ailleurs l'une des plus célébres définitions de la philosophie, proposée par SEXTUS EMPIRICUS, 
"Adv. Phys., 1, 125 (етіоттінт) бвішу kai дувропе и” трауратол). E. ROBILLARD, 0р. cit., p. 40, 
rapproche cette fragmentation de la philosophie de la division des langues (Ger. 11, 1 et 
Sag. 10, 5), évoquée à plusieurs reprises dans le Dialogue (cf. 102, 4*). 

8. L'adjectif moàúkpavos évoque l'image d'un monstre : cf. EURIPIDE, Bacch., 1017 (moAëkpavos 
брдкши). W. SCHMID, < Frühe Apologetik... >, p. 166, signale que l'image se trouve aussi chez 
SCHOPENHAUER. WILLIAMS traduit: «a hydra of many heads ». Chez IRENEE (Adv. haer., 
I, 30, 15), la «béte aux multiples tétes» est l'hérésie valentinienne dans ses diverses 
composantes. Mais pour les polémistes chrétiens, la diversité est toujours signe d'erreur : le 
stade que représente la fondation des écoles philosophiques par des maîtres vertueux est donc 
déjà marqué par une corruption intellectuelle à laquelle succédera la corruption morale des 
épigones. 

9. N. HYLDAHL (p. 114 et 137), comme d'autres, rapproche ces « premiers » philosophes des 
« Sages > de Posidonius, que SENEQUE appelait primi mortalium (Ep., 90, 4), ou recentes а diis 
(cbid., 44), SEXTUS EMPIRICUS тойс протоув kai ymyeveis (Adv. Phys., 1, 28), et MAXIME DE 
ТҮК oi прбто dvO0porot (Diss, 2, 1 s). L'idée d'une philosophie primordiale 
(< Urphilosophie >) pourrait, selon N. HYLDAHL, op. cit, p. 114-140, venir du Stoicien 
POSIDONIUS, dont le Protreptique serait la source indirecte de ce passage. Van WINDEN, op. cit., 


p. 44, juge pour sa part que Justin ne fait ici qu'utiliser une terminologie empruntée à 
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Posidonius pour désigner non point les < premiers mortels », mais les < pères » de chaque 
école philosophique. R. JOLY, op. cit., p. 23-32, procède à une critique détaillée de la thèse de 
HYLDAHL, et retient plutôt (2244, p. 32-38) l'influence d'Antiochos d'Ascalon ; É. DES PLACES, 
« Platonisme moyen et apologétique chrétienne au Пе siécle ap. J. C. Numénius, Atticus, 
Justin >, S#adPatr 15/1, 1984 [TU 128], p. 438-440, se réfère pour sa part à Numénius ; pour 
C. J. DE VOGEL, < Problems concerning Justin Martyr >, Mnémosyne 31/4 (1996), p. 384, Justin 
ne penserait pas ici à une « Philosophie primordiale », mais à une conception idéalisée de ce 
que la philosophie devrait être; B. POUDERON, «Га conversion chez les Apologistes grecs. 
Convention littéraire et expérience vécue », in : De Jo conversion, Centre d'Études des Religions 
du Livre [coll. Patrimoines. Religions du Livre], Paris, Cerf, 1998, p. 148-149, se référe aux 
Homélies Pseudo-clémentines, ҮШІ, 5 et УШ, 10, еп évoquant, pour cette idée d'une 
« philosophie » ou d'une « religion naturelle », une source juive plutót que grecque. 

10. Méme définition de ce qui caractérise l'activité philosophique, et méme appel à l'esprit 
critique en I Apol. 2, 1. Justin rappelle par ailleurs (Л Apol. Э, 6) que selon la maxime 
socratique : « Il ne faut pas témoigner à un homme plus d'égards qu'à la vérité » (PLATON, 
Rép., 595с); de méme, le proverbe fameux attribué à ARISTOTE : < Amicus Plato, sed magis 
amica veritas ». 

11. L'expression ó татїр той Aóyou est platonicienne (cf. Bang., 1774; Phèdr., 257b). C'est 
également par le titre de « pére » que les hérétiques du II* siécle désignaient leurs fondateurs 
(E. ROBILLARD, op. cit., p. 42). D'où le rapprochement proposé par van WINDEN, op. cit., p. 43- 
45, entre cette présentation des philosophies et celle des hérésies en Dial 35, 6: Justin 
considérerait les fondateurs des écoles philosophiques au méme titre que les hérésiarques. 
Conclusion contestée par R. JOLY, op. cit., p. 31-32, et C. J. DE VOGEL, art. cit., p. 382-384 : се 
ne seraient pas les fondateurs des écoles philosophiques qui seraient ainsi condamnés, mais 
leurs épigones. Sur le théme de l'attachement au nom du maitre de chaque école, voir TATIEN, 
Or. ad Graec., 26 ; LACTANCE, Ой. inst., П, 8, 49 ; TERENCE, Eun., 262 s. (HYLDAHL, op. oi, 
p. 114). 

12. Justin va évoquer différentes étapes de son cheminement philosophique (rappelées 
brièvement en Ac. Mart, 1, 3). L'authenticité et la cohérence de ce récit, la part de 
convention, l'exactitude des données concernant chaque mouvement, le point de vue adopté 
pour les évaluer ou les classer, et l'intention qui préside à cette évocation ont donné lieu à des 
interprétations diverses et contradictoires. Voir en particulier E. R. GOODENOUGH, The 
Theology of Justin Martyr, Iéna 1923 (Amsterdam 19682), p. 58 s. ; N. HYLDAHL, op. ағ, р. 140- 
148 (commentaire de détail) et 148-159 («Justins philosophische Ausbildung ») ; 
C. ANDRESEN, < Justin und der mittlere Platonismus >, ZNTW 44 (1952-1953), p. 160-163; 
J. van WINDEN, ор. at., p. 49-53; R. JOLY, op. ct., p. 38-42; O. SKARSAUNE, < The Conversion 
of Justin Martyr >, STh 30 (1976), p. 53-73; B. POUDERON, < La conversion... », p. 143-167. 


L'éventail des interprétations, et de leurs nuances respectives, est trop large pour 
rp > › 
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pouvoir étre restitué ici. Voir cependant, ci-dessus p. 149-152, un résumé des principaux 
points de vue. 

13. Pour l'influence (plus grande dans la seconde /4ро/0%е que dans la première Apologie et dans 
le Dialogue) de la philosophie stoicienne sur la pensée de Justin, voir G. BARDY, « St. Justin et 
la philosophie stoicienne», КаК 13 (1925, p. 491-510 & 14 (1924), p. 33-45; 
M. PELLEGRINO, С apologeti greci del II secolo. Saggio sui rapporti fra i cristianesimo primitivo e la 
cultura classica, Rome 1947, p. 60-64. 

14. L'avidité de certains philosophes est un /0pos de la littérature antique : cf. LUCIEN, Mén., 5 ; 
Nigr, 25; Pise, 34 s. ; learom., 5; 30-31; Ps.-CLEMENT, Hom., IV, 9 (xpnuartouob ҳари 
пер ВеВАпиетоив тоу TpiBwva) ; cp. TATIEN, Or. ad Graec., 19. 

15. Justin semble avoir intentionnellement placé le pronom пи en fin de phrase, soulignant 
ainsi, avec ironie, l'ambiguité des propos attribués au Péripatéticien. 

16. A propos du rapprochement de ces deux termes, van WINDEN, 0р. cit, p. 50, cite 
NEMESIUS qui définit la conversion comme еба(ретов боред kai {баа dvOpomou (De nat. 
hom., 1), et la résurrection des corps comme (бог аутор kai éEaiperov (ibid) ; cf. encore 
IGNACE D'ANTIOCHE, Ad Philad, 9, 2; GREGOIRE DE NYSSE, De anima et resurrectione 
(PG XLVI, 52А), et In 5. Pasch., 9. 

17. ARCHAMBAULT comprend : < très fier de sa sagesse », ce qui constituerait un parallèle avec 
le commentaire qui accompagne la présentation du Péripatéticien (Gout, ос dero). C'est 
également l'interprétation de MARAN et OTTO (« hominem de sapientia valde gloriantem »), et 
RUIZ BUENO. (< hombre que tenía muy altos pensamentos sobre su propia sabiduría >). La 
traduction retenue ici prévaut ailleurs : Justin est en quête d'un véritable sage. Celle de van 
WINDEN (« a man with great knowledge of wisdom ») est un peu inexacte. Sur le róle joué par 
le néo-pythagorisme dans le cheminement spirituel de paiens convertis au christianisme, voir 
J. CARCOPINO, De Pythagore aux Apôtres. Études sur la conversion du monde romain, Paris 1956. Le 
philosophe en question pourrait étre Maxime de Tyr, contemporain de Justin, qui voyagea 
beaucoup et séjourna à Rome sous Commode (cf. Отто, ad. loc., et HYLDAHL, op. cit., p. 146). 
18. Cp. EUSEBE, Hist. eccl., VI, 18 (sur Опрепе). Sur l'intérêt que les Pythagoriciens portaient à 
ces diverses disciplines, voir J. H. WASZINK, édition du De anima de Tertullien, Amsterdam 
1933, p. 279-280; sur leur fonction propédeutique, cf. H. I. MARROU, Saint Augustin et la fin de 
la culture antique, Paris 1933, p. 182-193 (19584, p. 187-210) ; ID., Histoire de l'éducation dans 
l'antiquité, Paris 1948, р. 243-256 (19656, p. 265-279); F. KONHERT, A/kemeinbildung und 
Fachbildung in der Antike, Berlin 1961 ; I. HADOT, Али libéraux et philosophie dans la pensée antique, 
Paris 1984. 

19. Peut-étre Éphése, où EUSEBE (Hist. eccl., IV, 18, 6) situe le Dialogue. ОТТО songeait encore 
à Naplouse. 

20. Sur la трокотц : voir par exemple PLUTARQUE, De prof. in virt., 3; FLAVIUS JOSEPHE, Иша, 
2, 8 (eis ueyáAnv mai6e(as пройкоптои éT[6oouv). 
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21. La leçon retenue ісі (jpet, imparfait de аірео = me сар ай est celle qui est adoptée dans la 
plupart des éditions : c.p. Ps.-JUSTIN, Собол. ad Graec., 5 : PG VI, 237 С (тайтд не eide). 
La conjecture de HYLDAHL et van WINDEN (Дре, imparfait de aïpeiv = т тай, m'exaltaif) est 
toutefois rendue plausible par un parallélisme avec дуептероу. A l'appui de cette lecture 
HYLDAHL, op. cit., p. 147, cite PLATON, Phèdr., 248a (ñpev). 

22. Image platonicienne: cf. Ред, 249с (oun птеройта ñ ToU фдосбфоу Oiávoua), 
d (птердтаі те kai dvarmrepoüpevos), 255d (птерофивіу те). Voir aussi TATIEN, Or. ad. Graec., 
20 (Птершсъв yàp ñ тїс juxñs). Sur ce motif chez les Pères de l'Église, et en particulier chez 
Опрепе, HYLDAHL (p. 147) signale les travaux de À. D'ALES, Ephemerides Theologicae Lovanienses, 
10 (1933), p. 63-72. 

23. Définition rarement formulée en ces termes chez Platon, mais la contemplation des Idées, 
immuables et éternelles, mène à celle de Dieu (van WINDEN, op. cit., p. 50-51 ; ROBILLARD, op. 
аһ, p. 56-57). C'est ce qui justifie le jugement plus favorable d'AUGUSTIN à l'égard de la 
philosophie platonicienne : « Cedant igitur hi omnes illis philosophis, qui non dixerunt beatum 
hominem fruentem corpore vel fruentem animo, sed fruentem deo : non sicut corpore vel 
seipso animus aut sicut amico amicus, sed sicut luce oculus > (Cz», 8, 8). Pour l'influence 
formelle et intellectuelle de Platon sur Justin, voir, en particulier, E. DE FAYE, « De l'influence 
du Timée de Platon sur la théologie de Justin Martyr >, Paris, Bibliothèque de l'École des Hautes 
Études, Sciences Religieuses, vol. 7, Études de critique et d'histoire, 1896, p. 169-187 ; 
J. M. PFAETTISCH, Der Einfluss Platos auf die Theologie Justins der Martyrers, Paderborn 1910; 
P. KEZELING, < Justins ‘Dialog gegen Trypho' (с. 1-10) und Platons ‘Protagoras’ », Rbeinisches 
Museum für Philologie N. $. 75 (1926), p. 223-229 (analyse critique de ses conclusions par 
N. HYLDAHL, op. cit, p. 89); C. ANDRESEN, «Justin und der mittlere Platonismus >, 
ZNTIV 44 (1952-1953), р. 157-195; R. JOLY, op. ай, p. 40-74; E. DES PLACES, < Platonisme 
moyen et apologétique chrétienne au Пе siècle ap. J. C. Numénius, Atticus, Justin », 
StudPatr 15/1, 1984 [TU 128], p. 432-441 ; M. J. EDWARDS, < On the Platonic schooling of 
Justin Martyr >, JT5$ 42 (1991), p. 17-34; Ch. NAHM, < The Debate on the ‘Platonism’ of 
Justin Martyr >, SCent 9/3 (1992), p. 129 s. 


Notes du chapitre 3 


1 Cp. LUCIEN, Mén., 6 (кої poi more бгауропуобип. TOÚTwv Еуека Єбоёєи és BapAvAova 
é)0óvro). Ce que Justin va chercher ici dans la solitude, l’Icaroménippe du méme LUCIEN ($ 5), 
espérait le trouver auprès des philosophes (Ойкойу епе.бупер oÙTw ôtekeipnv, áptorov eivat 
vreAdppavov тара Tom: фАовбфоу ToUTov тадта Екаста Екцадети). 

2 Motif traditionnel (cf. PLATON, Phèdr., 229a ; Rép., 328b ; Théag., 121a ; MINUCIUS FELIX, 
Oct, 3, 3 etc), et présenté par certains commentateurs comme caractéristique du 


néoplatonisme. M. |. EDWARDS, art. cit., p. 19-21, croit discerner ici une référence au séjour 
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du Christ dans le désert, ou au périple précédant l'entrée des enfants d'Israel dans la Terre 
Promise. Le silence et la solitude sont également recommandés, pour la recherche de Dieu, 
par PHILON, Abr., 22; Migr., 34; PLUTARQUE, fragm., 19 (пері rjovx(as); PORPHYRE, 
De abstin., 1, 36. 

3 Selon ОТТО, ad loc., il pourrait s'agir de la Mer morte, peu éloignée de Flavia Neapolis, lieu 
de naissance de Justin (I Apol. 1). B. BAGATTI, < San Giustino nella sua patria >, Augustinianum 
19 (1979), p. 322, pense plutót aux environs de Césarée, port de la Palestine, qui faisait à 
l'époque partie de la Samarie. L'endroit est cependant décrit comme isolé. Cp. LUCIEN, Mér., 9 
(és то éAos kai Tv Ант}, és ñu ó Еофраттс dbavi£erar ..афкуодрвба és ті хәріоу épnpov 
ка. оМ0вев kai дуйМои). La présence de la mer au début et à la fin du Dialogue (chap. 142%) 
n'est peut-étre pas sans signification. 

4 On a proposé plusieurs parallèles pour ce passage ` PLATON, Parz., 127b (rdv меу otv 
Tapueviônv ed рад” ñŠn преовОтпи eivat, o$ó8pa тобу, кали бе kdya8óv тт бф...) ; 
LUCIEN, Mér., 6 évoque sa rencontre avec ... тил тфу Халаши o6bw ауӛрі kai Веопеойр тпу 
техупу помф неу Tv kÓpmv, yévetov бе рала серуду kaleruévw ; voir encore THESSALUS, 
Lettre à l'empereur Claudius, 136, 8-9 (да то соВарду "rou "fu kai то тїс nias uérpov). 
Pour d'autres similitudes, voir М. HYLDAHL, op. cit., p. 158 s. Certains se demandent, aprés 
THIRLBY, s'il ne faudrait pas lire ici помдв (< aux cheveux gris, blancs >) plutôt que raAaiós, 
comme dans le Parménide et chez Lucien ; voir encore Lé., 19, 32; PHILON, Spec. leg., 2, 238; 
ОТТО conserve raAaiós, d'après HOMERE, Ой, XIII, 432 (maAaiós yépov) et XIX, 346 
(талат ypnès). Le personnage étant entouré d'une aura mystérieuse, la redondance паЛа:дв 
[ris] mpeoflórns n'est pas invraisemblable. Sur ce personnage, les interprétations divergent. 
L'argumentation porte alors sur le lexique utilisé pour sa description — avec les 
correspondances possibles dans les Écritures et la littérature paienne —, et sur la teneur de ses 
propos: «étranger barbare > (BápBapos Eévos) personnifiant la philosophie primordiale, et 
non point un chrétien (HYLDAHL, op. cit., p. 168-181) ; figure conventionnelle de la littérature 
religieuse (A. PUECH, Les Apologistes grecs du ПЕ siècle de notre ère, Paris 1912, p. 313-314; R. JOLY, 
Christianisme..., p. 42-43 ; M. PELLEGRINO, G£ apologeti..., p. 46-47) ; personnage chrétien (уап 
WINDEN, op. ct., pp. 53-54 ; 107-108 ; R. JOLY, op. cit., р. 42-43) ; presbytre chrétien rencontré 
à l'occasion d'une persécution (E. ROBILLARD, op. cit., p. 60); personnification de la doctrine 
chrétienne (M. HOFFMANN, « Der Dialog bei den christlichen Schriftstelleren der ersten vier 
Jahrhunderte », Berlin, Akademie-Verlag, 1966 [ TU 96], p. 12) ; figure du martyre ou le Logos 
lui-méme (G. I. GARGANO, « L'Anziano incontrato da Giustino : un amico del Logos ? o il 
Logos stesso ? >, in : Geist und Erkenntnis, zu spirituellen Grundlagen Europas, Festschrift zum 65. 
Geburtstag von Prof. ThDr Tomas Spidlik SJ, herausg. von Prof. Dr. Sc. Karel Macha, 
Minerva-publikation, Münich 1985, р. 41-64) ; Dieu, le Père ou Jésus, (E. ROBILLARD, op. ct., 
p. 60-61). HYLDAHL, op. cit., p. 160-161, rapporte qu'on a encore pensé à un ange (HALLOIX, 
TILLEMONT), un ermite (ZIEGLER), un judéo-chrétien ayant reçu une formation philosophique 


580 


NOTES DE LA TRADUCTION : Dial, 3, 1 (note 4) à 3, 2 (note 8) 


(ZARSTRAU), ou encore à Polycarpe (FABRICIUS). L'interprétation de G. I. GARGANO est la 
plus satisfaisante, car c'est elle qui correspond le mieux au róle de cette figure dans l'économie 
du Dialogue. Elle pourrait se trouver confirmée par un développement d'ORIGENE, Hom. in 
Jos., 16, 2, où le titre < d'ancien et de Vieillard avancé dans ses jours > est jugé convenir plus 
qu'à tout autre au < Principe et premier-né de toute créature > (cf. Col. 1, 18). Parmi les figures 
chrétiennes, on peut aussi penser à Papias, que sa longévité (IRENEE, Adv. haer., V, 33, 4, le 
désigne comme « très archaïque » : фото = äpxatos аутр), et son influence sur la littérature 
chrétienne du II* siécle — en particulier celle du milieu éphésien — présentent comme une tres 
vraisemblable référence pour cette figure du Vieillard. 

5 HYLDAHL (0р. ав, p. 161), considère cette rencontre comme fortuite, et donne quelques 
paralléles dans la littérature ancienne, en ajoutant, avec perplexité, que les « parents » dont le 
Vieillard s'inquiète, sont vite oubliés et ne semblent jouer aucun rôle dans le Dialogue. Le verbe 
тарвітето suggère au contraire une présence délibérée, discrète mais prolongée. 
E. ROBILLARD, op. cit., p. 65-66, a bien vu par ailleurs que la terminologie utilisée ici rappelait 
de facon frappante la parabole de l'Enfant prodigue (дпебтулавиу eis xopav ракрди : Гл. 15, 
13). Justin est peut-étre l'un de ceux que le Vieillard était venu chercher... 

6 Comme le suggère W. SCHMID (ап. cit., p. 172, n. 25), le sens spatial convient mieux ici, pour 
Tais тоайтав &taTpiBaîs, que la traduction généralement retenue (« passer ainsi le temps >). 
Cp. PLATON, Ежфурдғ., 2а (тас еу Aukeiw karaX mov &uarpiflás) ; Charm., 153a (Па еті тас 
EuvrjGeis &uarpiBás). Се mot doit être mis en parallèle avec xopía ; le sens spatial correspond 
mieux aussi aux propos qui précédent et suivent immédiatement. 

7 Cp. Dia. 8, 1 (Glaloyilôuevés те mpós Ецаутди тойс Aóyous адто0). ANDRESEN et 
HYLDAHL citent deux parallèles : PLATON, Soph., 263e (пАҢУ 0 неу évrós "fe juxñs прдв 
аотпи бііХоүос dveu dovfjs yvyvónevos ToUT' AUTO Nu епоуоцдобп 8távoia) ; ALCINOOS, 
Didask., IV [155, 15] (d'après le précédent) ; voir encore PLATON, Théét., 189e-190a (Aóyov, ду 
аот mpós аотпи ñ pux) біеЕерхетой..). La traduction retenue pour le mot 8&iáAoyos tente de 
conserver — selon la suggestion de уап WINDEN (0р. c£, p. 55) — le jeu verbal (6tdXoyos 
„.фЛожуба, ...фӘФХоуов ...Aóyov ...0p800 Aóyov) qui sert de fil directeur à tout ce passage. 

8 Différentes traductions sont proposées ici pour le mot d Aokosto (qui fait écho à біаХоуов): 
< philologia » (MARAN, ОТТО); «raisonner» (ARCHAMBAULT); «das Wort» (THIEME) ; 
« rational meditation » (WILLIAMS) ; < meditación > (RUIZ BUENO) ; < Philologie > (HYLDAHL) ; 
«logos» = «philosophie» (van WINDEN); «raziocinare» (УІ5ОМА); «philologie > 
(ROBILLARD). CLEMENT D'ALEXANDRIE, Protr., X, 93, 3, utilise $i AóAoyos dans le sens d'ami du 
Verbe (de Dieu) ; ORIGENE, Cek., ІП, 12, 26, avec la signification d'ami des lettres ou lettré. I] est 
évident que le choix de ce terme offre ici au Vieillard l'occasion d'un rebondissement 
(ФбХоүов обу), mais toutes les traductions n'en rendent pas compte car, ainsi qu'OTTO l'avait 
déjà relevé, il n'est pas certain que les deux personnages accordent à ce mot tout à fait le 
méme sens (ratio / oratio 2). Il semble bien que le sens soit positif dans les propos de Justin, et 


négatif dans ceux du Vieillard. D'oü les traductions proposées ` < goût pour la raison > — 
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«amateur de raison ». biÀo)oy(a et фіХософіа sont souvent opposées : ainsi, PORPHYRE, Иа 
Ро, 14 : фӘАФХоүос uév, ефп, о Aoyyivos, фАбоофов ве ovôauws (éd. L. BRISSON ef al., Paris 
1992, рр. 156-157, et J. PEPIN, hued p. 478-501). En II Apol. 10, 8 cependant, Justin associe 
« philosophes > et < philologues > (où фАдоофо. о0бе diAÓXoyot). 

9 Van WINDEN, of. cit, p. 57, rapproche ces propos de PHILON, Leg, 1, 74, dont Justin 
s'inspiterait ісі: оп y retrouve une opposition similaire entre le < discoureur > AoyobiAns), et le 
« prudent > (фрбуциов) qui se caractérise par la prééminence qu'il donne à l'action (épyov) et 
aux pratiques vertueuses (omovôaiais трабешс) sur la parole (Aóyos). Voir encore, chez 
PHILON, Ору, 45 (софоте (ам про copias 9avudCovres). Sur les sophistes et les rhéteurs, 
cf. I Apol. 14, 5; ATHENAGORE, Suppl, 11, 3; TATIEN, Or. ad Graec, 26; CLEMENT 
D'ALEXANDRIE, S/rom., VIII, 1-3. 

10 Nouveau jeu verbal (bukepyds ..épyov ..épydcavro ..épyov), entremélé avec le précédent. 
La réponse de Justin réduit l'opposition entre raison (Абуов) et action (épyov) : van WINDEN, 
ор. cit, p. 55. La conjecture adoptée раг Отто (Еруоу) est incontestablement plus satisfaisante 
que le texte des manuscrits (дуабду), et meilleure que la suppression de дуадди, également 
proposée par THIRLBY. L'expression peîčov дуавду épydteo8a est en effet difficilement 
recevable, et ne convient guére au contexte tel qu'il semble défini par le jeu des répétitions. 

11 Cp. CICERON, Tusc., П, 20, 47 (< Domina omnium et regina ratio >). 

12 Ср. PLATON, Phéd, 85c-d (то? уобу ВеХпотоу Tüv аубротіушу Хушу ХаВдута kai 
бусеЕеХеүктбтатоу, еті TOUTOU ÓxoUpevov өстер еті охєбїас кивиуейоита 8tamAeUcat TÓv 
B(ov...). 

13 Même expression en Dial. 141, 1 ; П Apol. 2, 2 ; 7, 7 ; 9, 4. Notion stoicienne pour certains 
(van WINDEN, p. 57), platonicienne pour d'autres (А. WARTELLE, Saint Justin. Apologies, 
p. 301). Voir R. HOLTE, « Logos Spermatikos. Christianity and Ancient Philosophy according 
to St. Justin's Apologies >, и Трео/ 12 (1958), p. 159 s. 

14 Traduction généralement retenue (ОТТО, ARCHAMBAULT, RUIZ BUENO, VISONA, van 
WINDEN, ROBILLARD). K. THIEME propose Vernunft («raison») HYLDAHL Einsicht 
(< connaissance > ou < entendement >). Le sens du mot $póvnots paraît déterminé ici par le 
rappel du Vieillard en fin de chapitre (bpovoïev). Justin semble vouloir dire que seule la 
philosophie peut donner les zo#ons justes qui président aux avions < saines » ou < agréables à 
Dieu ». D'où son insistance, juste après, sur la priorité qu'il faut accorder à ces notions sur 
toute autre activité. Cp. PLATON, Блуа, 281b (^ Ap" otv à пров Aude, ñu 8” éyó, óbe)ós m 
тозу dÀÀov ктпратои диви фроуйавшв kai copias ;). 

15 Cf. ARISTOTE, Prorr., fragm. 51 (éd. W. D. Ross, Aristotelis fragmenta selecta, Oxford 1958, 
p. 27-28). 

16 Généralement traduit par un superlatif relatif. Pour E. ROBILLARD, op. cit., p. 69, tout ce 
passage s'inspire du Profreptique d'Aristote. 

17 Ср. PLATON, Tim., 414 (дкпрата бё оюкеті ката тайта шсадтшс, ала беутера kai 


тріта) ; Phil, 59c (та 6” ала бейтерд те kai borepa Aekréov). 
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18 Idée socratique et stoicienne, transmise au néoplatonisme. Cf. HYLDAHL, 0р. cit., p. 184- 
185, qui сие PLATON, Euthyd., 282c : vüv otv ётєїбтү со kai &t6akróv 6oket kal uóvov rv 
бутш» едбаіроға kai сотиха поеш (scil. тїї софіау) тду дубролтоу, дЖо TL ў bains ди 
dvaykaiov eivai фдософейу... ; HYLDAHL, op. d^, p. 185, propose d'après ce parallèle, de 
corriger le texte défectueux des manuscrits “Н oov фдософіа edSaruoviav пот ; ёфп oùx 0 
тихоу ékeivos) en "H о?и фдософіа etôaiuova moii kai езтухй ; Ефп ékeivos). Mais il 
concède que la conjecture suggérée par la glose marginale (опотухои), est rendue plus 
vraisemblable par la présence de la méme expression en Dial 4, 4. 

19 Cette définition de la philosophie est peu courante dans le Moyen platonisme 
(cf. HYLDAHL, op. at., p. 185). 

20 Ce second élément de la définition — qu'on retrouve en Dial. 110, 6 — n'est pas commenté 
par HYLDAHL. Van WINDEN, op. ct., p. 61-62, montre que l'expression тоў аХпвойв éníyvoots 
apparaît fréquemment dans les Épitres de Paul (I Ту. 2, 4 ; II Tim. 2, 25 ; II Tim. 3,7; Ти. 1, 
1; cf. Hébr. 10, 26), et constitue, à l'évidence, un terme technique pour la connaissance de la 
foi chrétienne. Il renvoie à l'article de M. DIBELIUS, «Emíyvocis адпбе (ав x, in: 
Neutestamentliche Studien. Festschrift G. Heinrici, Leipzig 1914 [réimpr. іп: Botschaft und Geschichte, 
Tübingen 1956, 1'e partie, p. 1-13]. R. JOLY, op. cit, p. 44, rappelle toutefois que cette 
terminologie n'est pas étrangère à la littérature paienne. L'adjectif substantivé roð dote fait 
pendant à ToU бутос (chiasme), et peut être, comme lui, interprété comme un neutre ou un 
masculin. Le parallélisme établit aussi une équivalence entre софіа et rob àAngobs етотйил. 
21 THIRLBY a le premier proposé de corriger дєбу en TÒ ду, ce qui correspond mieux à la 
définition que Justin vient de donner pour la philosophie (émoTiun тоб бутос), mais moins 
bien à la fin de la réponse qui suit (тобто 61 ести» ó 695). Cette correction est adoptée par 
certains commentateurs (cf. W. SCHMID, Юг cit, p. 169-171; HYLDAHL, op. ағ, p. 85; 
ROBILLARD, ор. cit., р. 75 s.), mais rejetée par d'autres (van WINDEN, op. cit., p. 59-60; JOLY, op. 
cit., p. 45) qui considèrent méme parfois la formule То ката та айта kai шсабтос dei ехог 
KTÀ. comme une interpolation. Elle est toutefois écartée dans toutes les éditions. Parmi 
d'autres arguments, ROBILLARD, /ос. cit., fait remarquer, à l'appui de cette correction, que la 
réponse de Justin, ainsi comprise, explique mieux qu'une banalité la satisfaction du Vieillard 
(етертето ékeivos акодшу pou). Cette définition de l'être, qui peut correspondre aux vues du 
Platonisme moyen, rappelle par ailleurs la terminologie de la Révélation (Exod. 3, 14 : éy% єїш 
Ó ши ; Jn. 8, 24 : éyw eiu). Van WINDEN, ор. cit., p. 61, signale un glissement explicite entre то 
бу et Ó ши chez CLEMENT D'ALEXANDRIE, Szrom., І, 25, 166, 4 (vópos есті хрпотп бова, 
xpnoT! бё ñ dAn8rüs, dàns бё ñ “Ó ду” ebp(okovca kai тойтоу Tuyxdvouoa. О шу бе 
ecaméaTaAké ue bnolu Mobofis. "H rives акоХо0бос, 8nAovórt Tü ҳрпотў 69Еп, Aóyov дрдоу 
тду vópov Ефасаи). E. ROBILLARD, op. dt., p. 76, résume ainsi la pensée de Justin : < La science 
de l'ipzuable et du même ne peut être que la science du divin ; et inversement la science du divin 


ne peut être que la science de ce qui est vraiment é/re et réel : Dieu >. 
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22 Cp. PLATON, Rép., 484b (єтєт фАдсофо неу oi той del ката тайта шсайтшв ÉXOVTOS 
Buudueuot ефдптеова.); CLEMENT D'ALEXANDRIE, Quis div. sab., VII : РС ІХ, 612 (ЕЕ où 
[5 бео0| xai то ви тов лос Umápxet kai TÓ peivat Aaffeiv). HYLDAHL, op. cit., p. 185, 
signale le premier un paralléle qui constitue l'une des preuves les plus flagrantes que Justin 
connaissait le Moyen platonisme : ATTICUS, chez EUSEBE, Praep. ev., XV, 13, 5 : PG XXI, 1340 
C (ravróv бт, та Tob бео0 уойиата TpeoBOTepa TOv прауидтоу, та "Tou yevopévwv 
тарабегурата дсората kai уопта, ката та айта kai шдайтив éxovra del, рамота неу Kai 
протшв афта бута, тарата 8€ kal тов doe той eivai тогабта Екаста, old пер есті). Sur 
le rapport de causalité entre «се qui est éternellement méme > et les choses qui sont еп 
devenir, van WINDEN renvoie encore à PLATON, Phil., 26e et surtout Tim., 27d ; 29a. 

23 Selon une méthode typiquement socratique, le Vieillard reprend successivement, pour les 
faire définir, les deux termes principaux de la définition proposée par Justin pour la 
philosophie : желсе (етотпил) de l'être (той óvros). Cela conforte la correction précédemment 
retenue de беду en то Ou. 

24 Cette phrase est généralement ponctuée et traduite à la forme affirmative : ARCHAMBAULT 
(« Dans les choses divines et humaines, il n'en est pas de méme »). Or les manusctits — qui ne 
donnent aucun signe aprés ópoí(os — portent une ponctuation interrogative après ёҳєі. Il est 
plus satisfaisant du point de vue du sens — et de la vraisemblance -, de respecter cette 
ponctuation: ce passage est constitué d'une série d'interrogations qui doivent mener 
l'interlocuteur à la vérité. 

25 L'adjectif dv0pomeios désigne ce qui est humain par opposition au divin ; дубропи/ов се 
qui concerne l'homme, lui convient ou lui appartient en propre. Justin ne parait pas distinguer 
ces deux termes inclus dans deux parallélismes identiques. 

26 L'adverbe émevra est diversement traduit: «ac deinde» (MARAN, OTTO); «en plus > 
(ARCHAMBAULT) ; «then» (WILLIAMS) ; «inmediatamente > (RUIZ BUENO); «ja auch» 
(THIEME) ; « quindi » (VISONA) ; « ausser » (HYLDAHL). 

27 Phrase fortement structurée par le glissement verbal етотйил ...yvooi ...éníCyvoow, et le 
chiasme dvOpumívuv .8eiwv ...Вєбтптос̧ ..OótkaiooUvns. Cette conception de la science est 
commune aux philosophies stoicienne, péripatéticienne, et platonicienne (HYLDAHL, op. ct., 
p. 186, avec références). 

28 Les deux réponses étant contradictoires, l'une d'entre elles — la premiére — doit étre fausse : 
il n'existe pas de science (етотпип) de Dieu comparable à celles des stratèges et des 
navigateurs. 

29 L'expression ек paðńocws ..П &urpiBfis Tivos а donné lieu à diverses traductions : 
« disciplina et exercitatione quadam > (MARAN, Отто); < par l'étude ou quelque genre de 
travail > (ARCHAMBAULT) ; < of learning or of some expenditure of time > (WILLIAMS) ; < del 
aprendizaje o de cierto ejercicio » (RUIZ BUENO) ; «durch Belehrung oder irgendwelche 
Unterhaltung » (THIEME); «Durch Belehrung oder ein Studium» (HYLDAHL) ; 
« dall'apprendimento o dalla discussione » (VISONA) ; « par l'étude ou au prix de quelques 
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exercices > (ROBILLARD). Van WINDEN, 0р. cit., p. 66, fait observer qu'avec la vue, Гоше est le 
principal moyen d'acquérir un savoir. L'expression signifierait donc ек той дкобса, d'autant 
que chez Justin le disciple (pa0nrüjs) est souvent appelé dkovorüs ou akpoarñs. Cette 
hypothèse est renforcée par le balancement ai неу ai 66, qui met en présence deux modes 
d'acquisition du savoir (ouie, vue), et non trois (étude, pratique, vue) ; elle l'est plus encore par 
la formule qui conclut le raisonnement (un8é іббутес motè ñ акоосаутес). Justin s'intéresse ici 
aux savoirs que procurent les sens, afin de souligner que Dieu leur est inaccessible. 

30 Ге mot ётотђра: est sous-entendu dans le balancement ai неу ..ai 8€... HYLDAHL, 
ор. cit., p. 187, rejette cette interprétation en faisant remarquer que le mot émoTun serait alors 
à la fois sujet et complément du verbe rapéxovot. Il propose, d'après un texte parallèle trouvé 
chez AETIUS, P/ac., IV, 11 (éd. von Arnim, vol. II, Leipzig 1903, p. 28), d'entendre évvouai 
pour ai меу et троХлтфеіс pour at 8€. Cette solution est assurément moins satisfaisante que 
celle qui cherche dans le texte lui-méme ses propres références. La difficulté se trouve résolue 
si l'on considère, avec van WINDEN, op. cit., p. 65 (d'après WILAMOWITZ) que le mot émoTiun 
n'a pas le méme sens dans les deux cas. 

31 Il s'agit d'un exemple, et non d'un type de réalité transcendante (le £wov àáí&ov de Platon), 
comme l'entendait W. SCHMID, art., cit., p. 173. Le rapprochement avec PLINE, Ни. nat., VII, 
21 («Praecipue India Aethiopumque tractus miraculis scatent, maxima in India gignuntur 
animalia >), demeure vraisemblable, mais l'Inde, pays des merveilles est un thème qui, dès 
Hérodote et Ctésias, parcourt la littérature antique. 

32 Cette conclusion négative reprend presque mot pour mot, en les réunissant, les expressions 
que Justin avait utilisées pour définir la philosophie : 6p8@s dpovoiev oi фАдоофо. ñ Aéyotev 
ті dÀn&és, ётотјипи avroU uù Ехоитев = "Aveu бё ф Лософ/ас kai бобой Aóyov ovk àv TO 
парєіт dodvmois (3, 3); ФЛооофа неу, rv 8” Еуш, етотпип есті той дутов kai той а476005 
ent yvoots (3, 5). 

33 Plus qu'une simple coordination, la particule un6ë entraîne une mise en relief de ce qui suit. 
34 La traduction de voùs par « esprit > — adoptée par ARCHAMBAULT - ne permettrait pas de 
respecter la distinction du paragraphe suivant entre vote et пуебца. 

35 La construction de cette phrase a provoqué bien des suspicions et donné à lieu à diverses 
tentatives de correction, en particulier pour le pronom айтов (cf. HYLDAHL, 0р. cit., р. 191; 
van WINDEN, op. cit., p. 68). Ces dernières пе sont jamais meilleures que le texte lui-même. 
Van WINDEN conserve айтов en le rapportant aux philosophes de la ligne précédente ; 
R. JOLY, op. cit., p. 46, respecte lui aussi le texte des manuscrits, mais propose де lire ensemble 
бфбвафиотв ..abTois, selon un passage similaire trouvé chez Maxime de Tyr. L'incise ne 
pouvant étre considérée comme négligeable, la solution de van WINDEN parait la plus 
satisfaisante. Pour cette proposition typiquement platonicienne, HYLDAHL et van WINDEN 
présentent quelques parallèles : PLATON, Phéd., 65e ; Phèdr., 247c (ñ oùoia дутшв oboa, juxñs 
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куВерийтп идиш Dear và) ; ALCINOOS, Didask., X |165, 5] (äppnros 8” есті kai уф идуш 
Anrrrós) ; PHILON, Ору, 53 (бтер уар vote еу dun, тойт' дфдалиёс еу copart ` BAémer yàp 
ékelvos та опта, ббє та аобпта). Chez les auteurs chrétiens, voir par exemple 
ATHENAGORE, Suppl., 10, 1, et la note de B. POUDERON (УС 379, p. 100). 


Notes du chapitre 4 


1 Le texte des manuscrits (0 рў ráxiov) semble altéré ou incomplet. MARAN retient cette leçon 
et traduit cependant «aut non citius sensu percepisset ? ». OTTO corrige en À HQ тб Ou 
..&Aafv et propose ` < aut non id quod est sensu percepit ? ». De méme ARCHAMBAULT (« ou 
est-ce qu'il ne perçoit pas l'être par les sens?»). Les autres traductions sont assez 
dissemblables, et plus ou moins éloignées de ces lecons : « or could one grasp Him more 
quickly by perception of the senses ? » (WILLIAMS) ; « o comprende más bien por medio de la 
sensación ? > (RUIZ BUENO) ; < oder erfaßt sie nicht vielmehr mittels der Sinnenhaftigkeit das 
Seiende ? > (THIEME) ; « ...si grande, qu'elle le rend aussi prompt à connaitre que les sens 2» 
(HAMMAN) ; « [ist etwas faBbar] das der Nous nicht erst durch die Wahrnehmung empfangen 
hätte ? » (HYLDAHL) ; < en cuanto a lo que no capté a la primera mediante los sentidos 2» 
(A. ORBE, La unción del Verbo [Analecta Gregoriana, 1113], Rome 1961, p. 69) ; < ...tale da 
cogliere ciò che non ë previamente percepito tramite i sensi » (VISONA) ; «telle au elle lui 
permette de saisir l'étre en lui-méme et non pas à travers la sensation ? » (ROBILLARD). Van 
WINDEN, op. cit., p. 69-70, rend compte d'autres corrections, et suggère, d’après certains de ses 
prédécesseurs (SCHMID, HYLDAHL), de considérer l'adverbe ráxtov comme un équivalent de 
трбтероу, en supposant le verbe Хофейу disparu aprés 60vajus ou éAafev. Le texte signifierait 
alors: « Has the human mind a force of such a kind and such a power [that it can 
comprehend = Aafeiv] what (©) it did not (рў) grasp by the senses before (ráxtov) ». Cette 
conjecture a le mérite de respecter le texte des manuscrits, mais ne rend pas compte du fait, 
signalé par Отто, que la réponse (айто ékeivo TÓ би) laisse supposer la présence de 
l'expression то би dans la question. Pour concilier les deux exigences, ОТТО suggérait de lire ñ 
up тдхюои то ду. Aucune solution n'étant tout à fait satisfaisante, et le sens général de ce 
passage demeurant, en toute hypothése, assez semblable, la traduction proposée s'en tient au 
texte des manuscrits et à l'interprétation qu'en donne van WINDEN. 

2 Pour un emploi similaire du verbe косиевіу, cf. PLATON, Phéd, 114e; CLEMENT 
D'ALEXANDRIE, Paed., ІП, 11, 64, 1 (órav тү kekoounpévn фоха ауіш пуебиат) ; ORIGENE, De 
Or., 13, 5 (émKkakeoauévou yàp ToU кекосипиеуоу rà душ туеонаті трос тои корои бїбшб\ 
о 0cós). L'expression uñ ауіш  mveüpart кєкосрпрєиосѕ intervient ici de façon surprenante. 
D'où les réserves de HYLDAHL (op. ctt., р. 192), qui suggère de supprimer cette précision, la 
considérant comme inauthentique. Van WINDEN (0р. cit, p. 70), juge inutile une telle 


correction, arguant que l'expression ауіш muenugr n'est pas plus déplacée ісі que тойто бт 
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естіу Ó бедс еп 3, 5. < L'idée d'une illumination ou inspiration divine dans la recherche de la 
vérité, précise E. ROBILLARD (0р. cit., p. 88), n'était pas plus étrangère à la philosophie qu'à la 
poétique ancienne, et surtout moins qu'ailleurs en milieu platonicien ». La traduction proposée 
par van WINDEN comporte cependant une prudente restriction : < with z holy spirit > et non 
« avec l'Esprit saint ». Cette nuance, qui disparait dans la plupart des traductions (MARAN, 
ARCHAMBAULT, RUIZ BUENO, THIEME, ROBILLARD, ORBE, oc, cit.) était déjà perceptible chez 
OTTO («spiritu sancto », au lieu de «Spiritu sancto» chez MARAN). Elle n'est maintenue 
ailleurs que par VISONA («da zo spirito santo »). L'intuition «ОТТО et la lecture de van 
WINDEN se trouvent confortées par l'emploi de l'expression дугои mveüpa dans le Dialogue : 
sur un total de 29 occurrences, 26 sont précédées de l'article et désignent l'Esprit qui parle 
dans les prophéties. Les trois occurrences non précédées de l'article se trouvent dans les 
premiers chapitres : ауіш пуебиат. kekoounuévos (4, 1); ауіш тӚтршбеутес пиєурат! (7, 1); 
àyío пуебрат BeBanriopévw (29, 1%). Leur caractère exceptionnel ne peut être fortuit. Il 
sexplique par le glissement progressif d'une perspective philosophique ou juive à une 
terminologie spécifiquement chrétienne. Cela correspond à la méthode selon laquelle sont 
abordées dans le Dialogue toutes les données constitutives de la foi chrétienne. La traduction 
proposée ісі tente de ménager le caractère transitoire de l'expression, dans ce contexte. Si cette 
interprétation est exacte, le rapprochement proposé dans certaines éditions ауес IRENEE, Adv. 
baer., ТУ, 20, 6 (< videbitur Deus ab hominibus, qui portant Spiritum ejus... >) est discutable. 

3 PLATON parle de « l'oeil de l'âme > : Rép., 5334 (то тіс juxñs онна); Soph., 254a (rà yàp 
тв TOv mov фухйв брџата) ; cf. Phéd., 66b-67c ; cp. PHILON, Mutat., 3 (то тїс фухйв 
бына). Pour d'autres références, voir MARCOVICH, ad loc. 

4 Ou < avec cet esprit méme ». 

5 Litt. sans mélange. Justin se réfère explicitement ісі à PLATON, Phéd., 65е-6ба (айтп каб” arr 
е Мкриет тў дарос xpopevos auTO каб” ауто «іЛікріуес Екастоу ÉTLXELPOI бпрейец Tou 
óvTov...) ; cf. Bang., 211e (Е: то yévovro ауто TO калои i6clv eUukpivés, каварду, dptkrov...). 

6 A l'exception de MARAN (« ipsum illum, quod est, hoc ipso pellucido oculo »), et ROBILLARD 
(< par ce pur oeil méme cet étre méme y), les traductions ne restituent pas la structure ауто 
екетио то Öv / eUukpiwei айтф ékeivw. Il n'est pas nécessaire, pour renforcer cette structure et 
la conformer au texte de référence, de supposer, avec SCHMID (ап. cit., p. 176 s.) la disparition 
de l'adjectif ei икрьиев aprés то Ou. 

7 Cp. PLATON, Phèdr., 247c СН yàp ахронатдс те kai doxnudTiopos kai avabns ovoías 
бутов oUca juxñs куВерийтп uóvo Bear và...) ; ALCINOOS, Didask., X [164, 5] (oxñua кай 
хрора), traduit par ROBILLARD, op. ctt., p. 95. 

8 Ce passage, généralement regardé comme corrompu, a donné lieu à diverses conjectures, 
dont HYLDAHL, op. dt., p. 193, et van WINDEN, op. cit., p. 72, analysent le détail. П s'agirait 


essentiellement de substituer $noí à bnui, et то бу ат. ду. Là encore, van WINDEN propose 
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de conserver le texte des manuscrits : aprés avoir donné une définition négative de lére 
(то би), Justin (фпи() en précise autant que faire se peut (ті) le caractère transcendant. 

9 Ср. PLATON, Rép., 509b (ойк ойо(ав бутов той дуадвоб, dA’ еті émékewa TS ovoias 
TpeoBe(q каї 8vvápet bmepéxovros). Mais le mot ovoía, qui signifie < essence > chez Platon, a 
le sens plus restreint d' < être créé > chez Justin, pour qui il n'y a qu'un seul véritable « être >. 
СЕ E. P. MEIJERING, Orthodoxy and Platonism in Athanasius. Synthesis or Antithesis ?, Leyde 1968, 
р. 7. 

10 Ср. PLATON, Tim., 28c (Tóv неу оф» полтби kai патёра то0бе ToU mavTÓs eüpeiv те Kai 
е)рбута eig таутас дбйуатоу AMyew) ; Epist. 7, 341c-d (pnTdv yàp ovôauds естіу ws АХа 
ua80uara, dÀÀ' ек moñs cuvovoías үгууонеуте тері TO прдуша ауто kai ToU ouf 
éEaibuns, oiov ато mupòs mnëñoavros étad0€v фов, еу Tñ Lux yevópevov ауто éavró ñën 
трефе)). Мете combinaison des deux textes de Platon chez CLEMENT D'ALEXANDRIE, 
Protr., VI, 68, 1; Strom., V, 12, 78, 1. Cf. C. ANDRESEN, «Justin und der Mittlere 
Platonismus », ZNTW 44 (1952-3), p. 165-166, et J. DANIELOU, Message évangélique et culture 
bellénistique, Tournai 1961, pp. 110 et 305. 

11 Cf. PLATON, Ren, 509b. 

12 Cf. PLATON, Banq., 210e-211a ("Os yàp äv иехр. еута0ба mpós rà ерютикд пабаусупбд, 
Bewpevos éóetüs те kai Орбшв та кала, mpós Télos Tj iov TOv ёрштікди ёЁаіфитс 
катбфета ті 0aupuacTóv тђи dou каХбу, тобто Ékeivo, à Хкратев, oU Oi) €vekev kai oi 
енттроодеу пдутев Tóvot ñoav, тірдтоу неу dei бу kai OÙTE yvyvópuevov OÙTE dmoM pevov, 
оўтє abtavóyevov OÙTE dÜlLvov...). 

13 C'est-à-dire nées « sous une heureuse conjonction des astres » ou « engendrées elles-mémes 
et rendues capables, gráce à la maieutique de Socrate, d'une telle contemplation » (ROBILLARD, 
op. cit., p. 96). Sur le naturel philosophique, voir M. DIXSAUT, Le naturel philosophe ; essai sur les 
« Dialogues » de Platon, Paris, Belles Lettres, 1985. 

14 Le participe éyyivôuevor ne se trouve pas chez Platon. Voir le commentaire du méme texte 
chez ORIGENE, Сей., VI, 5. ANDRESEN, /0. ct., a supposé une source commune pour Celse et 
Justin. Ce participe est diversement rendu: «affulgens » (MARAN) ; «insitum > (Отто); 
«пе» (ARCHAMBAULT) ; «implanted > (WILLIAMS) ; < aparece > (RUIZ BUENO) ; «qui se 
manifeste » (DANIELOU) ; < mitteilend » (HYLDAHL); «che si produce» (VISONA); «se 
révélant > (ROBILLARD). Il semble désigner une forme de connaissance ¿immédiate (ЕЕафупв) 
réalisée en une parenté (ovy yevés) accomplie, rendant possible la contemplation (то) i6éo8ai) de 
l'objet désiré (ка ёршта). Le mot < intuition > — que ROBILLARD utilise dans son commentaire 
— pourrait, en étant pris dans son sens étymologique et philosophique, traduire ces différentes 
composantes. 

15 Conception qu'on retrouve chez MAXIME DE ТҮК, Dzss., 11, 9d (То бе 8eiov аўто абратоу 
ó$0aAuois ...дб бе và "fe juxñs ..ópaTróv DT оробттта, kai акомотду ба cvyyévetav, 


ОХоу dOpóov адрос cuvéoei mapaytvópevov). 
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16 Ici commence la réflexion à propos de Гате. Sur les questions auxquelles elle donne lieu 
(rapport avec le corps, résurrection, liberté, relation de l'homme avec le Logos), voir la 
synthése de J. COMAN, « Éléments d'anthropologie dans les ceuvres de saint Justin, Martyr et 
philosophe >, Contacts : Revue française de l'Orthodoxie. Théologie de l'homme : Essais d'anthropologie 
orthodoxe, 25e année, n? 84 (1973), p. 317-337 ; ID., < L'immortalité de l'âme dans le Phédon et la 
résurrection des morts dans la littérature chrétienne des deux premiers siècles », НФ боп 3 
(1963), Клипа di tradizione e cultura classica dell'università di Messina, p. 17-40. Selon EUSEBE, Ний 
eccl., IV, 18, 5, Justin était l'auteur d'un manuel dans lequel il rapportait les opinions des 
philosophes grecs à propos de l'âme, et se proposait de les combattre dans un autre ouvrage. 
17 L' « esprit souverain » est une réalité divine, intermédiaire entre Dieu et le monde. L'origine 
de ce concept se trouve chez PLATON, Phil, 30d. : < En conséquence tu diras que dans la 
nature de Dieu, il y a une áme royale, une intelligence royale, formées par la puissance de la 
cause > (Oukobv еу неу тў ToU Auëe ереіс düooget Boot: неу juxñu, Bacuukóv 8€ ой» 
éyyiyveobar &@ Tv TS аітіас бйуаши). Mais il n'est pas certain que Justin, qui semble ici 
plus proche des conceptions du Moyen Platonisme, se référe directement à ce texte. La 
question des relations de | «esprit souverain » avec Dieu, comme la distinction — ou la 
confusion — entre esprit et âme posent ici probléme. Cf. HYLDAHL, ор. ай, p. 195 et van 
WINDEN, 0р. a£, p. 75-77 (analyse critique de l'interprétation proposée par GOODENOUGH 
pour ce passage). Si l'esprit humain est une partie de cet esprit souverain, dit le Vieillard, il doit 
étre lui aussi divin. Mais comme cet esprit souverain « voit Dieu », c'est qu'il en est distinct. 

18 Passage également considéré, par la plupart des commentateurs, comme corrompu. On 
s'accorde généralement à juger indispensables la substitution de айто à айтф (042), comme 
complément du verbe xopeiv, et on s'interroge par ailleurs sur le sens de la préposition GA 
(pour le détail des corrections et des interprétations, voir N. HYLDAHL, op. ct., p. 195-196 et 
van WINDEN, of. cit, p. 78-80). Une fois encore, la solution proposée par ce dernier — et 
confortée par de nombreux paralléles — est la plus satisfaisante, car elle respecte le texte des 
manuscrits, et l'interprétation ainsi obtenue s'insére mieux dans le contexte. Il ne faut pas 
comprendre, comme ARCHAMBAULT et bien d'autres : < Est-ce que toutes les âmes, dans tous 
les êtres vivants (С ? пдутш” TOv Сшши) sont capables de comprendre = de le saisir, de le contenir 
(абто ..Хородоі ; cf. supra : cuMafkeiv) 2», mais : < Est-ce que toutes les âmes, d'après lui = 
Platon (айто)), se déplacent (Хоробсъ) à travers (б\й) tous les êtres vivants (паутоу т@ бшш) ? >. 
Autrement dit : toutes les âmes sont-elles identiques, en sorte qu'elles puissent indifféremment 
passer d'un étre à un autre, de l'animal à l'homme et réciproquement ? Cette question, ainsi 
que la réponse de Justin, orientent le débat vers la doctrine platonicienne de la métensomatose 
(cf. Tim., 92b), et ses conséquences absurdes. Sur ces conceptions, van WINDEN signale 
d'intéressants parallèles chez ORIGENE, Сей., IV, 83, 37 s., 41 s. ; I, 20, 16 s. 

19 Justin utilise à dessein le verbe уовіу qui correspond au mot vote dans les propos de son 


interlocuteur. La concession n'est que partielle. C'est à tort — et d'ailleurs sans véritable 
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justification — que HYLDAHL, op. ct., p. 196, considérait la seconde partie de cette réponse 
comme devant étre attribuée à un scribe. Sur les positions respectives des Pythagoriciens, des 
Platoniciens, des Stoiciens et des Aristotéliciens à propos de la part de raison accordée aux 
animaux (ei Хоуіка та Сфа), voir (14) la synthèse du méme commentateur. Justin admet que 
les âmes des animaux et celles des hommes sont semblables, mais dénie aux animaux la faculté 
de connaitre Dieu. 

20 Remarque que R. JOLY, op. cit., p. 48, considère comme une < illustration du thème plus 
général de la nature marátre pour l'homme, alors qu'elle est une vraie mére pour les animaux ». 
Le méme commentateur renvoie, sur ce motif, à l'étude de А. GRILLI, I Proemi del De republica 
di Cicerone [Antichità classica e cristiana, 3], Brescia, 1971, p. 139-162. 

21 Passage dérivé de PLATON, et pour lequel OTTO donne une série de parallèles : Phéd., 66b ; 
66e-67a ; 72e-73a ; 76c ; 92b ; Phédr., 249b. La question qui suit suppose que P'ame revienne 
dans le corps d'un homme, ce que Justin n'a jamais affirmé. La réponse de ce dernier — si utile 
à la suite du raisonnement - est par ailleurs en contradiction avec la théorie platonicienne de 
la réminiscence. Sur ces difficultés, les commentateurs demeurent discrets ou semblent 
embarrassés. HYLDAHL, ор. ct., p. 199, fait remarquer qu'à la fin de ce chapitre, le Platonisme 
est réduit à sa plus simple expression (« auf ein absolutes Minimum reduziert »). L'insuffisance 
de sources paralléles rend l'analyse des derniers paragraphes souvent succincte. 

22 СЕ PLATON, Phéd., 81d ; Tim., 92c. 

23 Le verbe иетареіфешу est présenté par HYLDAHL, op. ағ, р. 119, comme un terme 
technique pour la transmigration des âmes, mais les dictionnaires de référence n'en signalent 
pas l'utilisation par Platon (voir cependant ALCINOOS, Didask., XXV [178, 35] : &apeífeu). 
Même argumentation contre la métempsycose chez IRENEE, Adv. haer., ЇЇ, 33 s. et 
TERTULLIEN, De an., 31. 


Notes du chapitre 5 


1 Conclusion de la réflexion portant sur la nature de Pame et sa capacité à voir Dieu. 
Le Vieillard va maintenant aborder celle de son immortalité. 

2 Il vient d’être démontré qu’elle n’était pas divine. 

3 C'est la traduction de MARAN, OTTO et ARCHAMBAULT ; RUIZ BUENO et VISONA optent 
pour «incréée » ce qui est peut-être meilleur, mais ne préserve pas l'ambiguité de l'adjectif 
dyévvnros. Sur la distinction entre inengendré (ayévvnTos, de yevvàv) et non devenu, incréé, qui n'a 
pas de commencement (ayévnros, de yiyvopar) chez les premiers auteurs chrétiens, voir la longue 
note d'ARCHAMBAULT, ad. loc. Les deux adjectifs, parfois confondus par les copistes, 
pourraient avoir perdu trés tót leurs significations propres. ARCHAMBAULT conclut en ces 
termes : < La différence de sens entre les deux n'est pas si grande d'ailleurs : ауеууттос n’est 


qu'une détermination de l'àyévnros, et quand un païen du Пе siècle, méme converti, disait 
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que son Dieu est “поп devenu’, n'était-il pas près de dire qu'il n'avait pas été engendré ? Enfin 
Justin et les Apologistes emploient уеууду de la génération du Fils par le Реге, si bien que le 
Реге a pu еше dit inengendré par contraste avec le Fils ». Ces distinctions seront prises еп 
compte dans la controverse arienne. Cf. J. LEBRETON, Histoire du dogme de la Trinité des origines 
au concile de Nicée, П : De saint Clément à Irénée, Paris 1928, p. 635-647. Sur les liens de cet adjectif 
avec le Moyen platonisme, voir J. DANIELOU, Message..., p. 303-304. Contre ses prédécesseurs, 
ARISTOTE défendait l'idée que l'àme, comme le monde, n'a ni début ni fin (Dz ciel, 1, 9-12). 
Il s'opposait en cela plus particulièrement à Platon, pour qui le monde а un commencement, 
mais pas de fin. La remarque du Vieillard s'appuie sur cette distinction aristotélicienne entre ce 
qui, d'une part, est < engendré > et < destructible >, et ce qui, d'autre part, est < inengendré » et 
« indestructible >. Cf. J. PEPIN, Théologie cosmique et théologie chrétienne, Paris 1964, p. 81 s. 

4 L'expression ката тіуас Aeyouévous ПХатшикойв peut signifier: «selon certains 
Platoniciens » ou «suivant certains [philosophes], qui se nomment Platoniciens ». Selon 
l'interprétation, le point de vue présenté ici peut étre celui de tous les Platoniciens ou de 
certains d'entre eux seulement. C'est la première lecture qui est généralement retenue. 
HYLDAHL (op. cit., p. 201-202), la justifie par un double rapprochement avec Dial. 4, 2, et avec 
PLATON lui-même, P/édr, 246a (йуеууцтбу те kai абағатоу фухп dv ет). Van WINDEN 
(ор. cit, p. 85-86) rappelle au contraire que de telles divisions, sous l'influence de 
l'Aristotélisme, sont bien attestées chez les Platoniciens, les conceptions relatives au monde 
s'appliquant également à l’âme (cf. Dial. 5, 2 et 4). 

5.5. e. < parmi les Platoniciens >. 

6 Cp. PLATON, Tim., 28 b-c. Même raisonnement chez LACTANCE, Div. inst, II, 8, 39 
(« Quidquid enim est solido et contrectabili corpore, accipit externam vim. Quod accipit vim, 
dissolubile est. Quod dissolvitur, interibit. Quod interit, ortum sit necesse est»), et 
THEOPHILE, Ad Autol., 1, 4 ( " Avapxos 8é есті, OT дуеуптдв еттү ` dvaMotoros бе, кабот! 
аваматдв естии). 

7 Sile monde а un commencement, cela doit étre vrai aussi pour les 4mes, qui en font partie. 

8 L'expression kai ойк eivai mot таҳа est diversement traduite: «ac posse nullas esse » 
(MARAN, Отто); «and that ad some time perhaps they do not exist» (TROLLOPE) ; < et 
qu'elles n'existent pas d’elles-mêmes > (ARCHAMBAULT) ; < und das sie nicht irgendwo das Sein 
haben» (HAEUSER); «and perhaps may cease to be» (WILLIAMS); «..y que haya un 
momento que no existan » (RUIZ BUENO) ; < und einst nicht gewesen > (ANDRESEN, Logos und 
Nomos. Die Polemik des Kelsos wider das Christentum, Berlin 1955, p. 313 [chap. I, p. 312-344] ; 
«und einmal nicht existiert haben» (HYLDAHL); «et qu’elles n’existent peut-être pas 
toujours » (ROBILLARD) ; « e, verosimilmente, non esistere piü ad un certo punto » (VISONA). 
Selon les interprétations, l'adverbe mo prend un sens spatial (= mou) ou temporel (= rore), et 
ces propos sont rapportés au passé ou au futur. HYLDAHL (ap. ot, p. 203) penche pour la 


premiére solution, en faisant remarquer que le contexte porte sur le commencement du 
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monde et de l’âme. Il propose en outre de substituer rore à mot таҳа, le dernier mot étant, 
chez Justin, un hapax legomenon qui parait mal accordé avec avec дудукп. Van WINDEN (0р. ct., 
p. 88) nuance cette lecture et comprend ainsi le passage : puisque l’âme a un commencement, 
il est nécessaire qu'elle soit par essence périssable (2 e. qu'elle puisse un jour ne plus exister), 
mais cela ne signifie pas pour autant qu'elle doive disparaitre. Il fait remarquer en outre que 
l'infinitif elvat peut difficilement être compris comme un passé (ANDRESEN, HYLDAHL). 
Le sens ainsi obtenu correspond à l'opinion défendue par le Vieillard au $ 3. L'expression еп 
cause en serait une anticipation. Il semble préférable, par ailleurs, de maintenir l'ambiguité de 
l'adverbe moi, comme VISONA a choisi de le faire. 

9 Sur l'idée que le monde a été créé pour l'homme, cf. Dial 41, 1*. П s'agit ісі plus 
précisément de l’âme, et c'est dans le Т///% qu'il faut rechercher l'origine de cette notion. 

10 Les interprétations de ce raisonnement (HYLDAHL, p. 204; van WINDEN, p. 89; 
ROBILLARD, p. 15-116) sont contradictoires et méme incompatibles au point que leur 
confrontation parait impossible. Selon la conception aristotélicienne, l'àme n'a pas d'existence 
propre : elle est créée еп méme temps que le corps (petrà тфу {бшу owpárov). Pour les 
Platoniciens au contraire, les âmes ont été créées au commencement comme des entités 
séparées (кат iôlay) et autonomes, puis envoyées dans des corps qui en sont la finalité 
(Tim., 41е-42а). Si Justin s'en tient à la thèse platonicienne (âmes séparées), il doit admettre 
que les âmes sont périssables puisqu'elles ont été créées pour des êtres vivants appartenant à 
un monde qui n'est pas éternel. 

11 Même argument en I Apol. 18, 1. Cp. PLATON, Phéd., 107c (ei меу yàp fjv б 6ávaros ToO 
паутов дпаМауй, épuatov ду Ту тов каков). Van WINDEN (op. cit, p. 91) interprète 
l'expression ос dÀn8às comme une approbation des propos de Socrate implicitement cités. 

12 Conceptions que HYLDAHL p. 205-206 (textes paralléles, bibliographie), présente comme 
généralement admises à l'époque de Justin. Cp. IRENEE, Adv. haer, V, 31, 2 (Ai puya 
dTépxovTat eis TOv тотоу тб» Qptouévov aurais уто TOU деой, kdkel HÉXPL Tfjg dvaoTáoeus 
фото, mepruévouoar тђи дудстаоши). L'adverbe тбте — qui n'est pas toujours rendu dans les 
traductions — pourrait être, selon van WINDEN (op. cit., p. 91) une glose explicative pour ойтшв 
introduite tardivement dans le texte. Il est également possible de conserver cet adverbe en lui 
prétant un sens à la fois spatial et temporel analogue à celui qui semble pouvoir étre attribué à 
TOL au paragraphe précédent. 

13 La notation marginale présentée dans le manuscrit À (et maladroitement intégrée dans le 
texte de B) signifie < parce que la leçon ой pù amoOvrjokuotv еті est, du point de vue de la 
syntaxe, incorrecte » Pour van WINDEN (op. cit., p. 91-92) ce n'est pas la construction où + 
subjonctif qui a gêné le copiste, mais plutôt la présence de l'adverbe еті aprés où uf 
dTroOvrjokootv. 

14 Aprés quoi elles meurent, tandis que celles des hommes justes subsistent par la volonté 
divine. Le Vieillard vient d'affirmer en effet que les âmes, bien qu'essentiellement périssables, 


ne meurent pas /oufes. Les affirmations que contiennent le Dialogue et l’Apologie à propos 


592 


NOTES DE LA TRADUCTION : Dial 5, 3 (note 14) à 5, 5 (note 20) 


de la survie des âmes et de la durée du châtiment ne paraissent pas toujours cohérentes (cf. 
Dial. 6, 2; 35, 8* ; 45, 4; I Apol. 8, 4; 21, 6). D'oü certaines divergences d'interprétations sur 
les textes. M. O YOUNG, < Justin Martyr and the Death of Souls >, StudPatr 16 [TU 129], 
Berlin 1985, p. 209-215, s'est efforcé de montrer, par un rapprochement avec TATIEN, Or. ad 
Graec., 13, que ces contradictions n'étaient sans doute qu'apparentes : pour mieux comprendre 
les propos du Vieillard, il faut prendre en compte la seconde parousie et la résurrection qui 
demeurent ici implicites. Le sens du passage dépend en grande partie de celui qu'on accorde à 
oUTUS : alors = < après le jugement >, ou ainsi = < dans cet état > = < avant le jugement >. 

15 Cp. I Apol. 20, 4. 

16 Nous avons retenu la correction de MARCOVICH (Хутдз au lieu de айтдз), que confortent le 
contexte (où AvOrjoerat $) et la référence à Platon (005' OAuro то партах). L'erreur pourrait 
remonter à l'utilisation de l'écriture onciale. Les traductions qui s'appuient sur le texte 
généralement retenu (айтос) ne tiennent pas compte de ce pronom. 

17 Cp. PLATON, Tim., АЛЬ (6€ à kai епеітер yeyévno8e, дбдуато неу ou оок есте 006” 
dÀvTOL TO тартам, où T. неу бл AvOrjoeo0é ye оюбе тєоёєсдє бауатоу poípas, тв éuñs 
BouAñoews не(Соуос еті 8eopo0 kai kuptwTépou Aaxóvres éketivuv...). Le texte du Tzzsée est 
également utilisé par ATTICUS, in : EUSEBE, Praep. ev., XV, 6, 4 (PG XXI, 1316 A), et ARNOBE, 
"Adv. па, 2, 36 (PL. V, 864-865) ; cf. ALCINOOS, Didask., XV [171, 20]. L'interprétation 
donnée ici correspond à celle du Platonisme et du Moyen Platonisme, sauf pour ce qui a trait 
à la liberté de Dieu dans le don d'immortalité : cf. HYLDAHL, p. 206-207. 

18 Les manuscrits présentent un espace (changement d'interlocuteur) aprés пер. Хеуеобаш, et 
A signale en marge que le Vieillard (yépov) reprend ici la parole, mais cette indication ne figure 
pas en В: pour les premiers chapitres du Dialogue, les indications de locuteur, connaissent un 
traitement particulier (encre différente dans les deux manuscrits) qui semble attester une 
répartition des répliques indépendante de la transmission du texte lui-méme (voir l'article 
mentionné ci-dessus, п. 17, p. 172). Nouvel espace au $ 6, aprés aïriov, ауес Іомотіуос еп 
marge (mss À et B). Mais cette lecture s'accorde mal avec la syntaxe. HYLDAHL (op. ct., p. 207- 
208) rend compte des différentes manières d'articuler le passage. Celles qui tiennent compte 
des espaces et des notations marginales nécessitent souvent une correction. Comme la plupart 
des éditeurs, van WINDEN (op. cit., p. 94-95) choisit donc de s'en tenir au texte, en attribuant 
l'ensemble de ces propos à Justin, et en considérant comme secondaires les indications 
données, dans les manuscrits, par la mise en page et les notations marginales ; R. JOLY (op. ct., 
p. 52-54) juge au contraire que ces propos doivent étre rapportés au Vieillard. Quelle que soit 
la solution adoptée, le sens du texte n'est pas fondamentalement altéré : c'est toujours la thése 
du Vieillard qui est directement ou indirectement rapportée. 

19 Ces affirmations ne correspondent pas à la doctrine platonicienne, mais plutôt au langage 
chrétien. Cf. HYLDAHL, op. cit., p. 210. 


20 Celles qui ont été condamnées au chátiment. 
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21 Les âmes ne sont ni incréées, ni immortelles, car alors elles seraient aussi, comme Dieu, 
parfaites et non susceptibles d'imperfection ou de contrainte. La conception platonicienne de 
Рате est en contradiction avec la théorie de la métensomatose. Sur cette question, voir 
M. MARITANO, < Giustino martire fronte al problema della metempsicosi (Dial. 4, 4-7 e 5, 5) >, 
Salesianum 54 (1992), p. 231-281 (riche bibliographie). 

22 La conjecture de MARCOVICH Droid < kai 8táóopá >) ne s'impose pas, car la multiplicité 
(пода) des inengendrés suppose leur diversité (бафора). N. HYLDAHL. (op. cit., p. 211) voit 
dans tout ce passage un exemple d'argwmentum ex gradibus, utilisé pour la première fois par 
Aristote comme preuve de l'existence de Dieu. Van WINDEN (op. cit., p. 97) y discerne pour sa 
part la combinaison d'un argumentum e contrario et d'un argumentum ех gradibus. Tous deux se 
réfèrent à la notion aristotélicienne selon laquelle une série infinie est impossible (horror infiniti), 
et présentent de nombreux textes l'illustrant. Les expressions ет” dmeipov ег стпот, 
maladroitement associées chez Justin, sont l'objet méme de la contradiction chez Aristote. 

23 ARCHAMBAULT et GOODSPEED corrigent, comme ОТТО, віта еп ў < табта > (An haec A. 
L'adjonction d'un pronom tel que тайта semble indispensable. On peut toutefois conserver 
єїта qui est souvent utilisé, selon LIDELL-SCOTT, dans des interrogations ou des exclamations 
teintées de surprise ou d'indignation. (van WINDEN, op. cit., p. 98-99). 

24 L'incise Am! peut être interprétée comme un équivalent de ефпу ёуш (HYLDAHI, pour qui 
Justin reprend ici la parole) ou encore signifier < comme je viens de le dire >, < je le répëte > 
(van WINDEN, qui renvoie à une méme utilisation en Dial. 4, 1). Selon la seconde 
interprétation, Justin se réfère au début du passage (5, 4), où Platon était nommé. Le parallèle 
avec Pythagore n'a пеп de surprenant. Van WINDEN (op. ct, n. 1, p. 99) en donne plusieurs 
autres exemples dans la littérature ancienne. Les deux philosophes partagent la théorie de la 
métensomatose et la conviction que Dieu est l'objet premier de la recherche philosophique. 

25 Métaphore courante : cf. HYLDAHL, op. ct., p. 212. 


Notes du chapitre 6 


1 Selon les commentateurs, la formule обтов €xet est rapportée à ce qui précède ou à ce qui 
suit. Il semble bien que ce qui suit doive être considéré comme un supplément d'argumentation 
et non comme la vérité elle-même (van WINDEN). Les traductions maintiennent généralement 
l'ambiguité de la formule. 

2 L'expression иЯвов 5° dv évreüOev est diversement rendue dans les traductions ` < idque 
inde perspicies » (MARAN) ; «id inde perspicies » (OTTO) ; «tu vas pouvoir le constater » 
(ARCHAMBAULT) ; < and you may learn from it » (WILLIAMS) ; < y tú puedes comprenderla por 
el siguiente razonamiento > (RUIZ BUENO); «wenn du doch daraus lernen möchtest » 
(HYLDAHL) ; < and you may learn this from what follows > (van WINDEN) ` < voilà comment 
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tu pourrais l'apprendre > (ROBILLARD) ; «е puoi apprenderla da quanto segue > (VISONA). Van 
WINDEN (op. cit., p. 100) met en relation еутейбеу avec oùTws et comprend : < The truth is as I 
said before, and you may learn this from what follows ». 

3 Propos généralement rapprochés de PLATON, Phèdr., 245c ; cp. ARISTOTE, Phyique, 8, 5 (257a 
31-258b 9); De Гате, 1, 3 (406a 3); Métaphysique, 12, 7 (1072а 22). Leur interprétation 
(argument platonicien ? aristotélicien 2) est controversée : cf. HYLDAHL, op. ct., p. 212; van 
WINDEN, op. ct., р. 101-102. 

4 Cf. PLATON, Phéd., 92-94, où cette notion est centrale ; PLUTARQUE, Quaest. conv., ІХ, 5, 2 
(yevvàvrat меу ai фухо каб” äpuoviav kai cvvapuórTovrat Tote copuact, атоХауүвісал ёё 
суцфероута. паутахдтеи eig Tou dépa). R. JOLY, ор. cit., p. 63, fait remarquer que l'idée se 
trouve déjà dans un passage déjà invoqué de PLATON, Tim., 41b (тб ye uñu kalds дрроодеи). 
5 Justin ne précise pas quel est ce lieu. Рош PLATON, Tim., 42b, ú s'agit des astres. Les 
commentateurs renvoient souvent aussi à Ex 12, 7 : < Avant que la poussière retourne à la 
terre comme elle en vint, et le souffle à Dieu qui l'a donné ». Aprés avoir affirmé que Рапе 
peut avoir une fin (6 1), le Vieillard explique comment celle-ci se produit (S 2). L'origine de ces 
conceptions est très controversée: on y a distingué des influences platoniciennes, 
aristotéliciennes, stoiciennes et chrétiennes. Analyse détaillée des différents points de vue in: 
HYLDAHL, op. cit., p. 212-227; van WINDEN, of. cit., p. 100-108; JOLY, op. ot, p. 60-64. Justin 
semble défendre ici une anthropologie tripartite (corps-âme-esprit). Cp. De res., 10 : olkos yàp 
TÓ обра juxñs, пуебиатов бе juxñ oikos (PG VI, 1589 B). Mais cette interprétation, qui 
contredit le reste de ses écrits (Dza/. 105, 3-4 ; I Apol. 8, 4 ; II Apol. 10, 1) est généralement 
contestée : voir par exemple M. SPANNEUT, Le stoicisme des Pères de l'Église, de Clément de Rome à 
Clément d'Alexandrie [Patristica Sorbonensia, 1], Paris, Seuil, 1957 (19672), p. 136-138. Опа 
souvent rapproché ces propos de PLUTARQUE, De fade in orbe lunae, 28 s., ес IRENEE, Adv. haer., 
II, 34, 2-4, sans s'accorder toutefois sur l'importance des analogies et sur les éventuelles 
influences. Les affirmations du Vieillard peuvent se résumer ainsi: 1) L'âme ne peut d'elle- 
même connaître Dieu; 2) elle n’est pas d’essence divine; 3) elle n’est pas non plus 
immortelle : Dieu seul est incréé et immortel ; 4) les âmes sont essentiellement mortelles, mais 
peuvent accéder à l'immortalité par privilège divin: seules celles des méchants meurent 
effectivement ; 5) cette mort intervient lorsque l'esprit de vie (Tò Сштікду пуебца) s'échappe 
de l’âme ; 6) la vie comme la mort dépendent donc, en dernier lieu, de la volonté divine (уап 
WINDEN, op. ct., p. 107 ; ROBILLARD, op. ct., p. 130). 


Notes du chapitre 7 
1 Platon et Pythagore (cf. Dral. 5, 6 et 6, 1). 
2 Cf. I Apol. 31, 8. L'expression est vague, mais ne renvoie pas au commencement (van 


WINDEN, op. ct., р. 112). Justin < reste dans l'histoire connue et en appelle seulement à des 
personnages historiques... > (ROBILLARD, op. cit., p. 136). 
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3 СЕ Dial. 3,7; 5, 1. HYLDAHL (op. cit., p. 228), fait remarquer que Justin souligne ici 
l'antériorité des prophétes sur les philosophes, sans mentionner la célébre théorie selon 
laquelle ces philosophes auraient été les disciples de la sagesse juive (cf. I Apol. 44, 8-9 ; 54, 2; 
59, 1 s.). Sur cette théorie, que confirmaient certains récits (p. ex. FLAVIUS JOSEPHE, C. Ap., I, 
22, 165), voir les notes d'ARCHAMBAULT, ad loc., et ФА. WARTELLE, Saint Justin. Apologies, 
p. 227. Analyse du théme de l'antiquité du christianisme chez les premiers auteurs chrétiens 
in : ). GERVAIS, < L'argument prophétique des prophéties messianiques selon saint Justin >, 
Revue de l'Université d'Ottawa 13 (1943), p. 134-140. 

4 Selon W. SCHMID (ап. cit., n. 44, p. 180-181), ces trois épithètes caractérisaient le sage dans 
la culture grecque. Ils ont aussi une signification juive ou chrétienne : cf. Dial. 8, 1* (Хриотоф 
dot) ; 28, 4* (фдос то беш). Pour цакдрьов, voir Dial. 133, 3*. 

5 Cf. Dial. 4, 1* (ауіш mveopart). ROBILLARD (0р. ot, р. 136) renvoie à П Pierre, 1, 21 (по 
туєюнато$ dyiou d$epópevot éAáAnoav ато 8eoù дубропо.). Sur lEsprit prophétique, voir 
Dial. 25, |“ et 32, 5*. 

6 Cf. I Apol. 31, 1 (“Аубролтог ou rives év 'lov6aíots yeyévnvrai Dec профйта, бі ou то 
профитикду mveüpa проекпруве та yevijgeo0at. uéAXovra при ў уєиєсдах). Le verbe бестісешу 
(litt. « dire une parole d'origine divine ») est un terme technique emprunté au vocabulaire des 
oracles. Justin donne ici une double définition du mot prophète : celui qui parle à l'avance de 
l'avenir (про-фитпз), au nom de Dieu (eiw пуедрат:). Sur la nature de l'activité prophétique, 
dans le Dialogue et Apologie, et sur sa terminologie d'inspiration paienne (érímvota, пуебца, 
Өєстісра, беофоробретов, pavia, pavreía, ентетуеусиеуос, évepyeia), voir А. GOMES 
NOGUEIRA, < La inspiración bíblico-profética en el pensamiento de san Justino », Hehyantica 
18 (1967), p. 55-87. 

7 Sur les personnages présentés avec cette dénomination, cf. Dial. 49, 3%, 

8 Remarque qu'on peut rapprocher de l'exemple de Socrate, ou de la fermeté manifestée par 
les chrétiens devant le martyre (cf. II Apol. 10, 8 et 12, 1). Sur la figure de Socrate — juste 
persécuté et mourant pour la vérité — dans l'apologétique ancienne, voir E. BENZ « Christus 
und Sokrates іп der alten Kirche. Ein Betrag zum altkirchlichen Verständnis des Märtyrers 
und des Martyriums », ZNTW 43 (1950-1951), p. 195-224. 

9 Cp. Dial. 3, 7 (рпёё 160утев поте ñ акодсаутес). 

10 СЕ Dial. 115, 3* (sur la notion d' éxoraoits). C'est sans doute à dessein que Justin utilise 
deux verbes différents pour les prophètes authentiques (mÀAnpu8évres) et, au $ 3, pour les 
« faux prophètes > (éummAápevot). 

11 Critére de valeur, comme l'ancienneté d'une doctrine ($ 1). Méme argument chez ORIGENE, 
Cels., I, 18, 17 s. 

12 Cf. II Apol. 7, 8 («тері ápxàv >). Ces < principes » et cette < fin > peuvent être compris au 
sens philosophique ou eschatologique (HYLDAHL, op. cit., p. 228; van WINDEN, op. at., p. 114). 
La thése selon laquelle les Écritures contiennent tout le savoir philosophique a été empruntée 
par les chrétiens à PHILON (sur ce thème voir D. RIDINGS, The Attic Moses : the Dependency 


596 


NOTES DE LA TRADUCTION : Dial. 7, 2 (note 12) à 7, 3 (note 17) 


Theme іп Some Early Christian Writers [Studia Graeca et Latina Gothoburgensia, LIX], Góteborg 
1995). Il reste à prouver maintenant que la vérité qu'elles contiennent est mieux comprise par 
les chrétiens que par les juifs : ce sera l'objet du reste de l’œuvre. 

13 Dans ce passage, Justin oppose fot (тістедсаута, á&iómioTot, пьотейесда.) et démonstration 
(où иетд атобеіСешс, ауштерш "done дпобе Евшс). La pensée grecque n'accorde généralement 
de valeur qu'à ce qui découle d'une argumentation rationnelle, mais l'idée d'une part de 
révélation dans la sagesse des anciens ne lui est pas étrangère (PLATON, Tim., 404; 
PLUTARQUE, De det orac., 22 ; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Strom. П, 11, 48, 1 s. ; Ps.- CLEMENT, 
Rec., 1, 7). СЕ. HYLDAHL (op. ct., p. 228-229), et van WINDEN (op. ct., p. 114-115), qui renvoie 
à son étude sur ce théme : « Le christianisme et la philosophie. Le commencement du dialogue 
entre la foi et la raison >, in: Kyrakon. Festschr. Jobannes Quasten, hrsg. von Granfield P. & 
Jungmann J. A., Münster Aschendorff, 1970, vol. 1, p. 205-213. Sur la complémentarité entre 
foi et raison dans la pensée de Justin, voir encore J. MORALES, « Fe y demostración en el 
método teológico de san Justino >, Фира Theologica 17 (1985), p. 213-225. Ces remarques de 
l'Apologiste constituent une réponse anticipée à toutes les critiques portant sur le « défaut de 
composition > dont souffrerait le Dialogue (cf. Introduction, Plan, p. 17-19). 

14 Premiére affirmation de ce qui, pour Justin, constitue le principal critére de vérité du 
discours prophétique : la coincidence des paroles et des faits (cf. 23, 4*). Cette caractéristique 
se présente comme une réalité prégnante, d’où la fréquence, dans le Dialogue, d'expressions 
telles que ñ урафп ávaykáCet óuoXoyeiv / ouvri8éo8ar (23, 4; 32, 1; 49, 2; 57, 1; 67, 8 bis; 
68, 2.9 ; cf. 137, 1). La préposition ба, qui définit le rôle attribué aux prophètes dans cette 
transmission de la parole divine, y est constamment utilisée. 

15 Van WINDEN (op. 24, p. 115-116), rapproche cette précision de I Cor, 2, 4, où la 
« démonstration d'esprit et de puissance > est opposée aux discours de la sagesse (kai ó Aóyos 
uou ка TÓ кўроура ойк év теі00іс copias Aóyois, AAN’ еу атобеіЕеі mveüparos kai 
биудиешз). Voir, sur ce texte, le commentaire d'ORIGENE, Cek., I, 2, qui éclaire assez bien les 
propos demeurés elliptiques chez Justin. L'exemple des «faux prophétes» montre que 
l'accomplissement de prodiges ne suffit pas à attester la vérité d'une parole. L'allusion aux 
hérésies — peu commentée — n'a peut-étre pas pour unique fonction ici de caractériser le 
discours prophétique authentique. Justin y fait souvent allusion dans le Dialogue (voir en 
particulier les chap. 35, 80 et 82), ce qui n'est pas sans conséquences sur la question des 
destinataires de l’œuvre (cf. Introduction, p. 154, n. 116). 

16 Le verbe 6o£áCew, lorsqu'il signifie < glorifier >, est toujours utilisé en un sens chrétien dans 
le Dialogue et Apologie (18 осс.). Le verbe боҒодоуеіу, que Justin réserve aux hérétiques, y est 
un hapax legomenon. Tl n'apparait pas dans les Écritures. 

17 Expression trés fréquente dans le Dialogue. Elle a une origine philosophique (cf. Tzz., 28c : 
TÔV TOUT Kai патера тобе ToU mavrós), explicitement cité en II Apol. 10, 6. 
Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr. and the Mosaic Law [SBL Dissertation Series 20), 
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Missoula, Montana, Scholars Press, 1975, p. 25, voit en cette formule une expression de la 
lutte antimarcionite (cf. I Apol. 26, 1 et 58, 1-2). S'appuyant sur PTOLEMEE, Ep. ad Flor., 3, 2 et 
7, 4, le méme auteur pense que les gnostiques appelaient le Démiurge патёра Kai gor 
то0бе той mavrós. CLEMENT D'ALEXANDRIE, Pro/r, X, 105, 1, utilise une formule analogue 
dans le cadre de sa critique du paganisme. 

18 Ce développement offre un premier exemple d'une structure antithétique fréquemment 
utilisée dans le Dza/ogue: les prophètes y sont opposés aux pseudo-prophétes (профітасѕ : 
7, 1 / beuëorpo$ñirou : 7, 3), la vérité à l'erreur (то алёс : 7, 1 ; Tñç аЛпбесав : 7, 2 / mAávov ; 
rÀávns : 7, 3) ; l'Esprit saint à l'esprit d'erreur (ayiw mAnpulévres пиє0раті : 7, 1 / ато тойс 
TÀávou kai акабартоу пуейратов épmumAdpevot) ; le courage à la crainte et au désir de gloire 
(uñT' содаВпбеутев и те бвудолтвеутев "ug, Hütte nrrnuévor 56616 : 7, 1 / eis karámAn£w 
TOv аубротшу : 7, 3); les prodiges accomplis par les uns à ceux que mettent en œuvre les 
autres (Buvdpeis ds ететеХоуу / бәуіреіс Tivàs évepyeiv : 7, 3) ; la glorification de Dieu et de 
son Fils à celle des esprits d'erreur et des démons (é66Ea£ov / BoEoXoyobow : 7, 3). C'est cet 
ensemble de caractéristiques qui fait que seuls (ойто uóvot : 7, 1) les prophètes authentiques 
sont < dignes de foi > (а&\бтцото‹ : 7, 2 ; потейесва. ikaro : 7, 3). 

19 Même expression chez ARISTIDE, Apol. 17, 7 («et doctrina eorum porta lucis est ») ; 
BARNABE, Ep., 18, 1 (1 [re] rop boros |06951) ; 19, 1 (/2) ; ORIGENE, Cek., П, 67, 23 (kai 
duéufe бе фотдв mUÀas..) ; Or. Sib., 2, 150 (тодто mon Сойв kai «ісобос d0avaoins); 
LUCIEN, Herm., 24 (lows yàp dv avrà ñón арфі та mpodoreta kai прдв Tais подав Ou dv); 
JULIEN, Orat., VII, 23, 235 (еті та mpóðupa т16 фіХософіас Адо) ; cf. Jb. 38, 19 ; Ps. 97, 11. 
Cette expression désigne le baptême chez les chrétiens (cf. Dial. 39, 2%), mais elle était aussi 
courante dans les rites d'initiation des religions à mystères et de certaines gnoses. 
СЕ A. CACCIARI, < In margine a Giustino, Dzz/. 7, 3. Le porte della luce >, in : A. Serra Zanetti 
(ва), In verbis verum amare. Miscellanea del'Tstituto di Filologia latina e medioevale del'Università di 
Bologna, Florence 1980, p. 101-134. Пуебца, боғаш< et хар caractérisent, pour le Vieillard, la 
véritable philosophie. On retrouve ces trois termes clefs en Dial. 9, 1, et deux d'entre eux chez 
ORIGENE, Cels., VI, 2 (van WINDEN, op. at., p. 116-117). 

20 HYLDAHL (op. cit., p. 229), signale la méme tournure attribuée à HEGESIPPE chez EUSEBE, 
Hist. eccl., IV, 22, 6 (ката той Феой kai ката тоо Xpiorob айтой). Ce chapitre 7 apparait 
comme un abrégé de la doctrine chrétienne. Cf. W. RORDORF, < La Trinité dans les écrits de 
Justin Martyr >, Augustinianum 20 (1980), p. 285-297 (étude des expressions similaires, en 
particulier dans Р.Аро/орге). 

21 La compréhension des Écritures est un charisme (cf. Dial. 30,1%; 32, 5%; 58, 1* ; 92, 1%). 


Notes du chapitre 8 


1 Cf. Dial. 23, 3 (кпроЕо éyw Detou Aóyov, ду тар” ékeivou rikovca той аубрде). 
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2 Le verbe wxeTo est un < archaïsme poétique, assez fréquent chez Homère, qui veut peut-être 
accentuer le caractère mystérieux, voire sacré, du personnage > (ROBILLARD, op. ct., p. 147). 

3 C. ANDRESEN, « Justin und der mittlere Platonismus », p. 165-166, fait remarquer que cette 
présentation de la conversion rappelle la terminologie utilisée, en Dial 4, 1, pour la 
connaissance philosophique du divin. Cette constatation a contribué à nourrir l'inépuisable 
débat sur les rapports entre christianisme et philosophie chez Justin. L'image du feu est 
présente dans le texte de PLATON, Epist. 7, 341c-d, qui est peut-être à l'arriére-plan de ces 
deux passages (voir encore ORIGENE, Cels., VI, 3 et VI, 5). Elle s'est répandue dans la 
mystique chrétienne (cf. Гл. 24, 32). Sur l'assimilation du Verbe à un feu, cf. Dral. 56, 23“. 

4 Depuis THIRLBY, les éditeurs substituent eixe à Ехе: (codd.). HYLDAHL (op. ct., p. 230) justifie 
cette correction par le parallélisme avec дупфбп. Van WINDEN fait toutefois remarquer que 
есхе serait alors plus correct, et qu'un présent intensif s'accorde mieux avec l'aoriste ауӣфеп. 
La leçon des manuscrits peut être conservée : elle suggère la permanence des effets de la 
conversion. 

5 HYLDAHL semble penser que Justin se réfère ici aux Apótres. Van WINDEN (0р. cit., p. 118- 
119) croit discerner plutót dans cette expression une allusion aux martyrs dont Justin évoque 
par ailleurs (Л Apol. 12, 1) le rôle déterminant pour sa conversion. Hypothèse confirmée par 
O. SKARSAUNE, «Тһе Conversion of Justin Martyr >, $/T5 30 (1976), n. 16, p. 58: dans le 
N.T., le Christ utilise à deux reprises l'expression « mes amis », et le contexte est alors 
nettement martyrologique (Гл. 12, 4 et Ји. 15, 13-15). 

6 Cp. Dral. 3, 2* (б бафоуоз прос épavróv yíiverat). 

7 Réponse à la question initiale de Tryphon : < Quelle est ta philosophie ? > (Dial. 1, 6). 

8 Le verbe афотаова. est chez Justin un terme technique désignant le plus souvent 
l'apostasie : Dial, 20, 1 (juifs) ; 76, 3; 79, 1; 121, 3 (anges et hommes) ; Dia. 106, 1 et I Apol. 
50, 12 (apôtres) ; Dial 78, 6 et I Apol. 14, 1 (chrétiens qui s'éloignent des démons) ; Dat 110, 
4 (refus d'apostasier des martyrs) ; Dial. 111, 2 (Jésus sauve ceux qui ne se seront pas éloignés 
de sa foi) ; Dat 121, 3 (sort des apostats lors de la seconde parousie). Il y aurait donc ici une 
allusion à une forme d'apostasie antérieure à la conversion... O. SKARSAUNE, art. cit., p. 60-61, 
pense que Justin met en garde ses auditeurs paiens, maintenant convaincus de l'inanité de la 
sagesse grecque, contre une conversion au judaisme, forme d'apostasie. Cette interprétation a 
le mérite de préserver une certaine cohérence entre le Prologue et le reste du Dialogue. Mais 
elle repose sur la conviction — discutable — que l'œuvre s'adresse à des païens 
(cf. Introduction, Destinataires, p. 134-135). Pour restituer le sens du verbe афістасда! les 
traducteurs hésitent entre « se tenir éloigné » et « s'éloigner », et le choix n'est généralement 
pas commenté. 

9 Premiére mention de ce titre christologique (voir ci-dessous, p. 1009). Le souhait exprimé ici 
correspond à ce que Justin définit à plusieurs reprises comme la motivation essentielle de son 


activité apologétique (cf. Dial. 38, 2). Le passage assez abrupt des prophètes au Sauveur 
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а suscité quelques interrogations. O. SKARSAUNE, art. cit., p. 62-63, l'explique par le fait que le 
Christ réalise ce que les prophètes annonçaient. On peut comprendre aussi qu'à travers cette 
premiére mention du Christ, Justin signifie que Bonheur et Salut correspondent à une méme 
quête : la réunion des deux termes dans cette conclusion (owrnpias ..eUóatpovelv) signifie 
l'accomplissement de la Philosophie dans l'adhésion à la foi chrétienne (OUrus 64 ко ба 
taŭra ф:Абсофоѕ éyw). Les paroles du Christ « Sauveur » offrent «le plus doux repos ». 
Tryphon (8, 3) évoquera lui aussi le Salut (owTrnpia), ou encore la < miséricorde divine > (ékeos 
пара беоб). C'est dans cette préoccupation commune aux protagonistes, à ce qu'ils incarnent, 
et aux différentes étapes du cheminement évoqué dans le Dialogue qu'il faut chercher l'unité de 
l'ensemble (voir ci-dessous, n. 14 p. 601). 

10 Caractéristiques qui rappellent les préoccupations éthiques de Justin, et s'opposent à la 
définition donnée pour la philosophie, en Dial. 1, 5 (dera ...ка\ éAev8epía). L'image de la 
«voie > se retrouve en Dial. 13, 5 (Is. 53, 6) ; 14, 5 (Is. 55,7); 39, 2* (n 6860s тїс mAdvns) ; 44, 
4 (cf. Is. 55, 7) ; 97, 2 (Is. 65, 2) et 142, 3. Elle désigne couramment le christianisme dans le 
N.T. (sur le Christ < porte , voir aussi Dza. 111, 3%). L'expression < ceux qui se détournent de 
la voie droite > pourrait désigner, selon Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., n. 44, p. 183, 
des chrétiens attirés par le gnosticisme (cf. Dial. 30, 1; 35, 4 5. ; 82, 3; I Apol. 58, 2), ou par le 
judaïsme (cf. Dial 47, 3). Mais une telle lecture demeure hypothétique. Ce passage est l'un de 
ceux que les commentateurs prennent en considération pour aborder la question des 
destinataires de l'œuvre (cf. Introduction, p. 134-135). 

11 Le mot dváravots n'a pas ici, comme semble l'entendre van WINDEN, 0р. cit., p. 119, une 
signification morale déterminée par une philosophie pragmatique. Il est, chez Justin, un 
équivalent de owrnpía (cf. Dial. 121, 3* et 138, 3%). 

12 Traductions diverses pour l'expression атер оок dAwTpiw Tob mpáyparos ` «licet tibi, 
utpote ab ipsa re non alieno » (MARAN, OTTO) ; « comme tu n'es pas étranger à ces choses » 
(ARCHAMBAULT) ; « forasmuch [since] as you are no stranger to the subject » (WILLIAMS, van 
WINDEN) ; « y tienes confianza en Dios, come a hombre que no es ajeno a estas cosas » (RUIZ 
BUENO) ; < um so mehr als dir das alles ja nicht fremd ist > (THIEME) ; < da du kein Fremdling 
auf diesem Gebiet bist > (HYLDAHL) ; «е se non ti senti indifferente al problema > (VISONA). 
L'adjectif аХотріш est généralement rapporté à Tryphon ; mais PERION (MARAN, ad. loc.) et 
HANSON (van WINDEN, p. 120) proposaient de l'appliquer à Dieu. Les commentateurs 
rapportent par ailleurs le mot трбуна à сотпраз, aux Écritures, à la philosophie, au 
christianisme, ou encore à la question du Christ = du Messie. On peut encore songer à la 
recherche du bonheur (voir ci-dessous, la note sur eb6atpoveiv) ainsi mise en relief par l'incise, 
et par sa position en fin de phrase. 

13 Les traductions rendent différemment l'expression kai тєє уеуонеуш : < mysteriis 
initiatus > (МАВАМ); «initiatus » (OTTO) ; «devenir parfait» (ARCHAMBAULT) ; «and be 
initiated > (WILLIAMS) ; < sobald du ...dich unter die Vollendeten einreihen läßt > (THIEME) ; 
« iniclándote en sus misterios > (RUIZ BUENO) ; < vollkommen werden > (HYLDAHL) ; «апа 
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being initiated» (van WINDEN); «e conseguita una completa iniziazione» (VISONA). 
L’adjectif теХешос appartient à la langue des mystères, mais aussi au vocabulaire de Platon 
(cf. van WINDEN, op. ct., p. 149) ; il caractérise encore < la perfection de l'initiation chrétienne 
et celle de l'initiation par le baptême > (ARCHAMBAULT, ad. loc., qui cite I Cor. 2, 6 et CLEMENT 
D'ALEXANDRIE, Paed., I, 6, 26). VISONA, ad loc., intègre l'Eucharistie dans cette initiation. 

14 Cette préoccupation, constamment rappelée dans les premiers chapitres (cf. 1, 4; 2, 4; 
3,4; 4, 2), se retrouve exprimée à la fin de l'œuvre (142, 3), où il est remarquable 
qu'apparaissent aussi, en association avec elle, quatre notions déjà présentes dans cette 
introduction : 0696, émiyevéo0at, Ó Христос той 0eob, evôauovia. Justin affirme ainsi la 
permanence de son dessein, et indirectement, au-delà de l'apparent « défaut de composition », 
la cohérence du cheminement adopté ainsi que son caractère délibéré. 

15 Il s'agit de Marcus Pompeius, dédicataire du Dialogue (cf. 141, 5). Son identité n'a pu être 
établie. Отто (Commentatio de Justini Martyris scriptis et doctrina, Iéna 1841, p. 23), et Th. ZAHN 
(« Studien zu Justinus Martyr », ZKG 8, 1885, p. 49, note 1), cités par ARCHAMBAULT (t. II, 
note 5, p. 309-310), ne proposent à ce sujet que des rapprochements hypothétiques avec des 
chrétiens contemporains de Justin et portant le nom — alors trés commun - de Marc. 

16 Même verbe en Dial. 1, 6* (аствіоу 0поце:бъдсаз). 

17 Tryphon fait sans doute allusion ici aux remarques de Justin à propos des prophètes 
(Dial. 7, 1-2). 

18 Vertus platoniciennes (cf. 2, 2*). Tryphon reconnait à la philosophie et à la vertu qu'elle 
suscite une fonction propédeutique. Opinion dont on trouve des échos chez Philon. Les sages 
du Talmud admettent eux aussi la possibilité du Salut pour les paiens vertueux. 

19 Accusation que Tryphon précise en Dial. 10, 3*. Cf. Jér. 17, 5 (Еткатаратов ó dv6pwrros 
де тђи еЛпіба ехе еп" Фибропои ка! стрие: сарка Воаҳіоџоѕ айтой еп” avTOv). 

20 C'est autour de се théme que se construira tout le débat des chapitres ultérieurs. 

21 Van WINDEN (op. cit., p. 122) renvoie à PLATON, Gorg., 473a (фіХоу уар се пуобцац). 

22 Séquence peut-être inspirée de Is. 1, 13 et Со 2, 16 (méme thématique). Voir aussi 
Dial, 10, 3; 18, 2, 3; 23, 3; 26, 1; 43, 1 ой apparaissent, avec quelques variantes, des listes 
similaires. Pour le commandement du Sabbat, cf. Сел. 2, 1-3 ; Exod. 20, 8-11 ; 31, 13; Deut. 5, 
12-15. Les sept jours de fête annuels sont, dans l'ordre chronologique: Rosh Ha-Sbanab 
= Nouvel an (Гу. 23, 24 ; Nombr. 29, 1; Ес. 40, 1); Yom Ha-Kippurim = Jour des Pardons 
(Гер. 23, 27-32; 25, 9) ; Sukkoth = fête des Tabernacles ou des Tentes (Г гу. 23, 39-43; Deut. 
16, 13, etc.) ; Shemini Afsereth : huitième jour de la fête de Sukkoth (Г гр. 23, 36; Nombr. 29, 35) ; 
les premier et dernier jour de Pessa b = Pâque, les 15 et 22 Nissan (Exod. 12) ; Shavuoth = fête 
des Semaines (Exod. 34, 22; Ге. 23, 15 s. ; Deut. 16, 9-10). La néoménie = Rosh 'hodesh 
(cf. Nombr. 28, 11-15 ; I ат. 20, 18.24 s. ; П Ross, 4, 23 ; Is. 1, 13-14; 66, 23; És. 46, 6 ; Amos 
8, 5; Os. 1, 13), qui existait déjà à l'époque du Premier Temple, était établie, au début de 
l'époque rabbinique, par le Sanhédrin de Jérusalem. Après la défaite de 70, et jusqu'à 
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la révolte de Bar Kokhba, c'est à Yavné qu'elle était proclamée. On a souvent fait remarquer 
que Tryphon ne mentionnait pas l'étude de la Torah, fondamentale dans le judaïsme 
rabbinique. On peut penser qu'une définition aussi restreinte émane de Justin plus que de son 
interlocuteur. L'Apologiste ne retient ici — et dans les chapitres ultérieurs — que ce qui peut 
alimenter la polémique anticultuelle et l'interprétation spirituelle des prescriptions de la Loi (cf. 
Introduction, p. 75-78). 

23 Tryphon désigne ainsi la Loi écrite. La Loi orale (mapdôoots) n'est mentionnée qu'une seule 
fois dans le Dialogue (38, 2), mais elle y fait l'objet d'incessantes critiques. Sur l'exégèse 
rabbinique selon Justin, voir Introduction, p. 124. 

24 Cet usage de tows est étrange, et l'adverbe est diversement rendu : < forsitan > (MARAN) ; 
« haud dubie > (OTTO) ; < sans aucun doute > (ARCHAMBAULT) ; < tal vez > (RUIZ BUENO) ; 
« gewiß >, (THIEME) ; < vielleicht > (HYLDAHL) ; < perhaps > (van WINDEN). WILLIAMS traduit 
par « perchance » (la restriction viendrait plutót de Justin). Il n'est pas certain que les propos 
tenus dans ce chapitre puissent étre attribués à Tryphon, mais il n'y a aucune raison d'y 
percevoir la moindre réserve quant à l'efficacité du respect de la Loi. Nous avons donc 
conservé la traduction proposée par OTTO, d'aprés une acception assez rare mais attestée, 
selon le Thesaurus Graecae Linguae (Paris, 1841), dans les œuvres d'ARISTOTE, PLATON et 
XENOPHON D'EPHESE. Autre sens de {005 еп 47, 4“. 

25 Ce passage pourrait constituer un argument en faveur de la thése du « prosélytisme » juif 
(voir aussi 47, 1). Mais une telle remarque est isolée (Tryphon ne manifeste jamais, par la suite, 
d'intentions apologétiques) et s'avère, en définitive, moins nécessaire à l'argumentation de 
Tryphon qu'à celle de Justin. Les propos de Tryphon sont d'ailleurs un peu contradictoires, 
puisque dans le méme passage il semble admettre une forme de Salut pour les non-juifs qui 
respectent le caractére éthique de la philosophie (8, 3), et exige ensuite de leur part une 
adhésion totale à la Loi de Moise: cf. Martin D. GOODMANN, Mission and Conversion : 
Proselytizing in the Religious History of tbe Roman Empire, Oxford 1994, p. 142-143. Le méme 
auteur souligne ailleurs le caractère trés hypothétique d'un prosélytisme juif actif 
contemporain des débuts du christianisme : cf. « Jewish Proselytizing in the First Century », 
in: J. Lieu, J. North and T. Rajak (éd.), The Jews among Pagans and Christians, Londres - New 
York 1992, p. 53-78, bibliographie. Tout le raisonnement de l'Apologiste consiste à montrer 
par la suite que la miséricorde (eos) divine ne s'obtient pas par le respect de la Loi, mais par 
la conversion (cf. 26, 1; 43, 2; 108, 3; 133, 1 et 141, 2). La citation de référence est Is. 64, 4 
(cf. 25, 4), où sont pour la première fois réunis les mots еХвос et ueravoeiv. C'est par une 
ultime invitation au repentir que Justin conclut l'entretien (chap. 141), montrant ainsi que 
l'ensemble de l'œuvre constitue une réponse à la critique formulée ici par Tryphon. 

26 Cf. Dial. 8, 2 (róv Xpioróv ToU бео0). La traduction par Messie conviendrait mieux ісі, 
comme chaque fois que c'est Tryphon qui parle : le grec xptoTés correspond à l'hébreu ep 
(masbia&b = < oint >), mais il semble que reti pévos (Aquila) se soit progressivement substitué 


à хратдв (Symmaque, Théodotion), à mesure que ce dernier titre prenait une signification 
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chrétienne plus marquée (R.-A. KRArT, « Christian Transmission of Greek Jewish Scriptures : 
А methodogical Probe >, in : Paganisme, Judaisme, Christianisme. Influences et affrontements dans le 
monde antique. Mélanges Marcel Simon, Paris 1978, p. 211-212). Les deux interlocuteurs utilisent le 
même terme (xptoTós) dans le débat sur l'identité de cet < Oint >. Il est donc préférable de 
conserver partout la traduction par Christ. On note cependant que lorsque xptoTós se présente 
sans déterminant, c'est toujours dans un propos ou une croyance attribués à Tryphon, aux 
judéo-chrétiens, aux hérétiques, ou encore parce qu'il prend valeur de titre, ces différentes 
fonctions étant parfois confondues. La réflexion porte alors sur la conception du Messie, et non 
sur son identification avec une personne déterminée : 8, 4 (bis) ; 35, 2.7 ; 36, 1; 48, 4; 49, 1 ; 
51,2; 63,5 ; 64,1 ; 67, 2.4; 68, 9 ; 69, 3 (Ри); 74, 1; 76, 7; 86, 3 (Di) 87, 3 ; 96, 1; 99, 1; 
100. 4; 108, 2; 113, 4; 120, 5; 126, 1; 132, 1; 134, 4. En Dia. 51, 2, il est bien question de 
Jésus, mais c'est précisément sur le baptéme du Christ que Justin s'attarde en ce passage... Une 
seule occurrence pose probléme (134, 4). En revanche, lorsque xpioTós est déterminé par 
l'article, un possessif, un démonstratif ou un complément de nom, il désigne presque toujours 
Jésus. Il s'agit alors, pour Justin, d'affirmer que celui-ci est Æ Christ (trés nombreuses 
occurrences), et pour Tryphon d'émettre des doutes sur cette identité (32, 1 ; 39, 7 ; 47, 1 ; 49, 
1; 77, 1; 80, 1). Seules quatre occurrences font exception: Tryphon y emploie une forme 
déterminée sans faire référence à Jésus, mais à l'attente messianique juive (48, 1 ; 89, 1.2.3). Il 
s'agit toutefois de concessions de sa part, et leur authenticité est parfois douteuse. Il semble 
donc que la présence ou l'absence de déterminant soit signifiante. Plutót que de rendre partout 
le grec par < # Christ > (ARCHAMBAULT), la traduction proposée tente, chaque fois que c'est 
possible, de restituer ce qui est plus qu'une simple nuance, mais l'expression de cette 
divergence fondamentale qui sépare les deux interlocuteurs. 

27 Pour S. MOWINCKEL, He That Cometh, Oxford 1959, n. 1, p. 305, l'adjectif дуушстов 
pourrait également signifier < qui ne peut être connu ». 

28 СЕ 49, 1. Sur le Messie caché, et le róle attribué à Elie, voir Introduction, p. 85-87. 


Notes du chapitre 9 


1 Reproche souvent formulé : voir encore Dial. 12, 2.3 ; 29, 2; 34, 1 ; 38, 2; 56, 225, 64, 2 ; 70, 
5 ; 78, 20; 97, 4; 110, 2; 113, 1 ; 114, 5; 125, 5; 140, 1 ; I Apol. 31, 5. Pour le Dialogue, les 
citations de référence semblent etre Ру. 13, 3 (ок gomt 6 слайд), cité en Dial. 27, 3 
(cf. Кот. 3, 11), et Ps. 81, 5 (Ойк éyrwoar ovóé силка), cité en Dral. 124, 2. 

2 OTTO fait remarquer que si l'on comprend ei бе comme introduisant une conditionnelle, il 
manque une apodose à cette phrase. D'où la solution proposée par certains éditeurs, et 
adoptée dans certaines traductions (RUIZ BUENO, VISONA), de suppléer par un verbe tel que 


ua0ñon ou «от. Pour MARAN, l'apodose commence peut-être aprés TapeoTüTt : mais il 
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convient alors de remplacer yàp, par yé. OTTO suggére le premier de comprendre comme un 
équivalent de Ойлат l'expression ei бе (ou «10е), ajoutant que cette formule est utilisée par les 
meilleurs auteurs. Il traduit ainsi: < Utinam ..patiaris..». Cette leçon — que retiennent 
ARCHAMBAULT et WILLIAMS - respecte le texte tel qu'il nous est parvenu. 

3 Ce théme de l'erreur est essentiel dans le N.T. et chez les Apologistes. Justin désigne ainsi 
l'enseignement des didascales juifs (32, 5 ; 33, 1; 117, 4; 125, 5; 133, 3 : Is. 3, 12), et celui des 
hérétiques (82, 2-3). Il affirme au contraire que cette critique ne saurait concerner les 
enseignements chrétiens : cf. 108, 2 (critique juive), et 118, 3 (Kai où идтпу neis eis тобтои 
тетістейкареу, 006” émAavrenuev уто Tüv обтшв б.баЕдутои). Voir à ce sujet Ph. BOBICHON, 
«Les enseignements juif, paien, hérétique et chrétien dans l'euvre de Justin Martyr », 
REAng 45/2 (1999), p. 233-259. 

4 Sur la persécution des chrétiens par les paiens, voir encore : Dial. 11, 4 ; 17, 1 ; 18, 3 ; (26, 
1); 30, 2; 34, 8; 39,6 ; 44, 1; 46, 7; 82, 2; 96, 2; 108, 3; 110, 4 (évocation des supplices), 5- 
6; 114, 4; 119, 6; 121, 2; 131, 2; 134, 6; I Apol. 1, 1-3; (4, 1) ; 7, 7; 11, 1-2; 24, 1; 31, 5; 
39, 3 ; 45, 5-6 ; 57, 1-3 ; 68, 1; II Apol. 1, 1 ; 2, 10 s. (Ptolémée) ; 3, 1 (Justin) ; 4, 1.4 (martyre 
et suicide) ; 8, 3 ; 11, 1 ; 12, 1-4 (supplices), 7; 14, 2. 

5 Van WINDEN (ор. ct., p. 124) propose de rapporter le participe парестофт. au tyran de la 
phrase précédente. Il est plus vraisemblable d'imaginer, comme tous les autres 
commentateurs, que Justin s'adresse ici à son interlocuteur (ou son lecteur), dont la patience 
sera longuement sollicitée... 

6 Cf. II Petr., 1, 16, et Dial. 67, 2: critique de Tryphon qui compare la naissance virginale du 
Christ à certains mythes (ш00015) patens. 

7 Remarquer l'emploi de бе (Еш, дуапобе(ктов. Tout le Dialogue est conçu comme une 
« démonstration > (àméBerË£is, дпобе(кищи), qui se fonde sur l'Écriture. La compréhension de 
ces Écritures nécessite la Grâce (30, 1; 32, 5; 58, 1; 78, 10; 92, 1; 100, 2; 119, 1). Justin 
n'exclut pas qu'elle puisse être éveillée — sinon transmise — par un discours humain, mais à 
condition que celui-ci puise sa seule force de conviction dans la cohérence des textes. Le 
terme dmó8ei£is désigne également, dans le christianisme primitif, la démonstration 
préliminaire au baptême (cf. J. DANIELOU, Théologie du judéo-christianisme : Histoire des doctrines 
chrétiennes avant Nicée 1, Tournai 19912, p. 410-411). Justin utilise abondamment ámo8eukvóvat. et 
дпдбе в. En revanche, еп бе в n'apparaît qu'une fois dans le Dialogue (Dial 36, 2), et 
émôeLkvuvar trois fois (Dial. 10, 4; 24, 1; 58, 1). La Démonstration d'IRENEE (етгібе( <) offre 
de nombreuses similitudes — en particulier structurelles — avec l'exposé (апдбецс) de Justin. 
On peut donc considérer que ces deux termes, qui définissent une même méthode et un 
même objectif, sont ici équivalents. Dans les deux cas, il s'agit simultanément de < montrer > 
(citations scripturaires), et de < démontrer > (exégése). Pour l'application de ces termes au 
De resurrectione, voir B. POUDERON, « Le contexte polémique du De resurrectione attribué à 
Justin : destinataires et adversaires >, StudPatr 31 (1997), p. 149-152. 
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8 Ср. 114, 4: (ка Co Vôwp rais карбісіс TOv L’ айтой dyamnoávrov TOv татера ти 
ОЛши Bpuoúons). Sur le thème de l'eau vive qui fertilise le désert, cf. 69, 4%, 

9 Un des rares passages où le style de Justin manifeste quelque lyrisme. Esprit (пуебца), force 
(боғаш<), et grâce (харс) sont des termes à connotation christologique. Cf. I Apol. 33, 6 
(Го mvebüpa обу kai туи боғашу Tv тара то? Oeod 0066у до voñoa Өёш< ü тои Хбуоу, De 
Kai прштотокоѕ "o Dem есті). 

10 Cf. 8, 3. 

11 Van WINDEN, op. cit., p. 125, fait remarquer que Justin, jusqu'à présent, ne s'est pas encore 
assis... Il explique cette anomalie par une excessive fidélité au Protagoras, 335c-d (Kai ара тайт’ 
ELTUV аистарти os атти). 

12 Ibid. (ка роо duuorTauévou émAagáverat ó Калас TS xetpós тіс де. Tfj 6' дрьотера 
dvreAdBero той TpiBwvos  Tovrou, каї eîmev : Орк dórüoouév oe, 0 Zukpares). 
Le rapprochement, proposé par P. KESELING, < Justins “Dialog gegen Trypho' (c. 1-10) und 
Platons ‘Protagoras’ »; Rheinisches Museum für Philologie IN. $. 75 (1926), p. 223-229, ne constitue 
pas, selon N. HYLDAHL (op. cit., p. 233), une preuve de la dépendance de Justin à l'égard de 
PLATON. 

13 Cf. Protag., 334c (оі пардутев дуеворовпоаи). 

14 La forme Geen, pour ña ou Т(у) est usuelle à partir du Ше s. avant J. C. C'est celle 
qu'utilisent toujours les LXX (van WINDEN, op. cit., p. 125). 

15 Ге mot orá&tov désigne ici l'espace consacré aux jeux athlétiques (cf. 1, 1%). Cp. CICERON, 
Acad., П, 3, 9: «Cum igitur pauca in xysto locuti essemus, tum eodem in spatio 
consedimus. > (Teubner, vol. 42, p. 31); Dialogue de Timothée et Aquila, fol. 76 v° : Kai éyévero 
TÜ епайрои, каббаутоу avTOv еу топо kaAougévo pów, kai dkxpoaTnpíou суотпоацеуоу 
ue yáAov... (éd. Fred C. Conybeare, Oxford 1898, p. 66). 

16 Cf. 1, 5*. 


Notes du chapitre 10 


1 СЕ 8, 4. La distinction entre ópoíws тов проудуов ору pour la circoncision, et ос üpels 
pour le sabbat est curieuse, car l'ensemble constitue une méme Loi (où ката тду vópov 
Вобреу). L'expression Toig mpoyóvots Gu désigne sans doute les Patriarches, et plus 
généralement une «descendance selon la chair» avec laquelle le christianisme rompt 
(cf. 44, 1*). Elle rappelle l'insistance avec laquelle Justin précise, à plusieurs reprises, que cette 
circoncision а commencé avec Abraham (cf. 16, 2*). Peut-être la distinction suggère-t-elle 
simplement le caractère provisoire de préceptes donnés à différents moments de l'histoire 
d'Israël (thèse développée dans toute la première partie de l'entretien). Peut-être comporte-t- 
elle aussi une allusion au danger que présentait la pratique de la circoncision à l'époque 
d'Hadrien. 
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2 Cf I Anal 27, 5, et 26, 7 (disciples de Marcion). Pour les accusations d'athéisme, 
d'anthropophagie et d'inceste, voir également Г /4ро/ 10, 6 ; 26, 7; II Apol. 12,2; ARISTIDE, 
Apol, 15, 7; TATIEN, Or. ad Graec., 25 ; THEOPHILE, Ad Autol., 3, 3 (авдеоиов Bpuceouv) ; 
3,15 (ofeutroe uí&eotv) ; ATHENAGORE, Suppl, 3-4; 31-35; TERTULLIEN, Apol, 7, 1; 
Ad nat, 1,7; MINUCIUS FELIX, Oc, 9, 2.5-7; 30, 1; 31, 1-5; ORIGENE, Cels., VI, 27; 
EUSEBE, Ни, Eccl., V, 1, 14 (Lettres des Églises de Lyon..). En Cels., 1, 1, les réunions des 
chrétiens sont désignées par l'expression ойибпкав кроВбпу (conventions secrètes). Justin 
détourne ces accusations sur les hérétiques ou les cultes orientaux importés à Rome 
(I Apol. 26, 1-8). H. CHADWICK, < Justin Martyr's defense of Christianity >, BJRL 47 (1964), 
p. 279, pense que la longue description du rituel eucharistique, aux chap. 61-62 et 65-67 de la 
Première Apologie, offre une réponse indirecte à ces calomnies. Sur ce thème, voir 
A. HARNACK, Die Mission und Ausbreitung des Christentums in den drei ersten Jahrhunderten, Leipzig 
1906 (19242, p. 228-234; А. С. HAMMAN, La we quotidienne des premiers chrétiens, Paris, 
Hachette, 1971, р. 95-127; interprétation sociologique in : M. DETIENNE, Hautes Études, Vle 
section, 1971-1972 (cours non publié). L'expression « éteindre la lampe » semble avoir désigné 
tout d'abord les déviances morales ou doctrinales (hérésies), puis plus particulièrement les 
débordements sexuels. Cf. Bl. VISOTZKY, < Overturning the Lamp >x, The Journal of Jewish 
Studies 38 (1987), p. 72-80. L'auteur de cet article fait remarquer (p. 77) que la littérature juive 
qui comporte des calomnies antichrétiennes ne mentionne nulle part les accusations de 
cannibalisme ou de débauche. П est probable que Justin demande seulement à Tryphon, ici, 
s'il accorde crédit à des accusations émanant de paiens ou dirigées contre les hérétiques. 

3 Le terme 8ó£a, pris vraisemblablement ici dans un sens platonicien, s'oppose à l'adjectif 
dAn8et. Partout ailleurs dans le Dzalogue, il désigne la gloire divine. Lorsque Justin parle de 
« doctrine >, il emploie généralement 6буца (cf. I Apol. 20, 4, etc.). 

4 Cf. MINUCIUS FELIX, Oct., 30, 1 (< Nemo hoc potest credere, nisi qui possit audere >); 
TERTULLIEN, „4ро4, 8, 1 (< Ut fidem naturae ipsius apellem adversus eos qui talia credenda 
esse praesumunt ») ; //zd., 2 (< Veni, demerge ferrum in infantem nullius inimicum etc. Etiamsi 
volueris, nego te posse. Cur ergo alii possint, si vos non potestis ? »). Expression semblable à 
celle qu'utilise ici Justin (ие (бо "fe дубротупв фбоешв) chez ORIGENE, Cek., I, 27 pour 
qualifier l'entreprise de Jésus, et I, 45 (ютер Tv d8pwnivnv фоси) dans un rapprochement 
entre ce dernier et Moise. 

5 Le substantif utilisé par Tryphon (rà парауує\рата) n'apparait qu'une fois dans la LXX 
(I Rois 22, 14, au singulier), jamais dans le М.Т. et la Didachè, et seulement ici dans l'œuvre de 
Justin. Les préceptes de la Loi mosaïque y sont désignés par les termes та еутаХната, та 
évreraAuéva, та проотаурата, rà vópipa, та Ótarax8évra, ai évroAa(. Il n'est donc pas 
impossible que le choix de ce vocable corresponde au moins, dans la bouche de Tryphon, à 
une nuance d'appréciation sur la notion de précepte dans la Loi et dans l'Évangile. Sur les 


différentes sortes de livres < hérétiques > (сто en = яу minim тїз = gilyonim ; Gen = 
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‘bitgoniim), leurs statuts respectifs et leur rôle dans la définition du canon juif des Écritures, 
voir St. KATZ, «Issues in the Separation of Judaism and Christianity after 70 C.E.: 
а Reconsideration >, JBL 103/1 (1984), chap. III, p. 53-63 (The Prohibition against < heretical 
Books »). 

6 Autre occurrence de Ебаууе Мои au singulier, en 100, 1; une seule au pluriel (I Anal 66, 3) 
où il est présenté comme synonyme de ämouvnuoveüuara (cf. Dial. 100, 4%). Il semble que le 
terme désigne ici non pas les « sources de l'histoire du Christ » (ARCHAMBAULT, t. II, note 1, 
р. 119), mais plutôt l'Évangile du Seigneur, évoqué dans la Didachè (8, 2 ; 15, 4) qui contenait 
essentiellement des instructions (ббурата) pratiques (пасас таз траЕе(с) destinées à < fixer, 
pour le principal, la conduite des individus et des communautés en diverses circonstances » 
(J. P. AUDET, La Didachè, Paris 1958, р. 182). On sait aujourd'hui que des recueils de га du 
Seigneur ont précédé l'Évangile de Matthieu dans sa forme actuelle. Cf. W. RORDORF et 
А. Тошев, Introduction à la Didachè ($C 248), 1978, p. 83-91. Il n'est pas invraisemblable que 
Tryphon, qui manifeste toujours une certaine curiosité, ait eu connaissance de telles sources : 
Le verbe évrvyxáxew signifie littéralement « rencontrer — lire par hasard ». B. POUDERON, 
«La conversion..», p. 157-158, en donne deux exemples: ТАТЕМ, Or. ad Graec, 29; 
THEOPHILE, Ad Autol., 1, 14 (émruyxdveiv). Mais la présence du verbe uëieuu suggère ісі une 
lecture délibérée. L'expression utilisée en 18, 1 est plus précise : 'Errei&r] yàp дуеуушв ...Tà оп" 
ékeivou той owTñpos Пиши бібахбеута. Mais il est possible que Justin interprète alors les 
propos de son interlocuteur. Les plus anciennes mentions du mot ейаууеМмоу dans la 
littérature tannaitique sont attribuées à R. Meir (130-160 env.), et R. Yo'hanan ben Nappa'ha 
(180-279 env.) qui désignaient respectivement ces textes par les expressions 17% ms (‘avez gilyon 
= «livre / parchemin d'idolátrie >) et тоз rh» (‘арол gilyon = «livre / parchemin de péché ») : 
TB Shab., 116a. R. Yossi ha-Gelili (début du Пе s.) prescrit de brûler ces écrits, un jour de 
semaine, aprés en avoir retranché les passages qui comportent le nom divin tandis que 
R. Tarfon (Іе-Пе 5.) et К. Yishmael (re moitié du Пе s.) recommandent de les brûler 
intégralement: Tosseffa Shab., 13, 5. Les textes rabbiniques qui font référence aux écrits 
chrétiens, et à l'attitude qu'il convient d'adopter à leur égard ont été rassemblés par R. Travers 
HERFORD, Christianity in Talmud and Midrash, Londres 1903, p. 146-164. Voir aussi l'art. < Sifrei 
Ha-Minim » in : E/ XIV, 1521-1523. 

7 Peut-être Tryphon établit-il ici un lien implicite, teinté d'ironie, entre les accusations dont les 
chrétiens font l'objet et le caractère démesuré qu'il prête aux préceptes évangéliques. Pour la 
tradition rabbinique en effet, les exigences de la Loi sont adaptées à ce qu'il est possible de 
demander à la « nature humaine ». L'excés de piété, sous toutes ses formes, et en particulier 
l'ascétisme ou la mortification, y sont considérés avec méfiance : « Celui qui se livre à des 
jeünes excessifs est appelé pécheur > (TB Taan., Па). 

8 Cf. Jér. 17, 5 (Еткатаратов ó dvGpwrros, д5 Trjv eAmíóa exei еп” ávGourov..). Dès l'origine, 
la difficulté que souléve ici Tryphon a joué un róle important dans les débats entre juifs et 
chrétiens: cf. Deut 21, 23; I Cor 1, 23, et Са 3, 13 (contexte non polémique); 
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TERTULLIEN, Adv. Jud, 10, 1 s.; Adv. Marc, ІП, 18, 1; Оман. Apost, 26, etc. Les 
interlocuteurs juifs des traités Adversus Judaeos formulent souvent, en termes similaires, 
la méme accusation ` еу дудропо oraupopévo kai еу Eug тўи ӨХтіба 000 éxets (Trophées de 
Damas, ЇЇ, 7, 1: PO XV, 231); Eis аубротоу mepovpkiopévov kai катабікоу ӨХтіісете, oi 
Xpuoruauo( (Ps.-ANASTASE LE SINAITE, Adversus Judaeos disputatio : PG LX XXIX, 1241 A), etc. 
Sur cette controverse, voir. M. SIMON, Verus Israel, p. 190 s., et plus récemment, pour Justin, 
F. MANZI, « L'annullamento della maledizione di Dt. 21, 23 in Galati e nel Dialogo con 
Trifone >, Augustinianum 42 (2002), p. 5-34. Les Septante traduisent l'expression Gm np 
(gillat-Elohim = < Malédiction de Dieu >) de Deut. 21, 23 par la tournure кекаттрарнеуос vro 
Beod. C'est la leçon que retient Tryphon. Pour l'exégèse juive traditionnelle, c'est l'homme - 
blasphémateur et idolâtre — qui maudit Dieu qui est suspendu (cf. STRACK-BILLERBECK, III, 
p. 544). Interprétation que l'on retrouve dans la traduction de Symmaque : От &ià Tv 
В\асфпшау тоо Фео0 ékpeudo0n, et chez FLAVIUS JOSEPHE : ó де ВХасфпийоаз деди 
kaTaheuoBeis крераодо OU ñuépas kai атірос каї афаушс ӨаттёсӨш (Ant. jud., IV, 202). 
Pour R. Meir cependant (vers 150), le verset fait référence à la souffrance de Dieu (Mishna 
Sanh., 6, 5). Sur cette difficulté, Justin reviendra à plusieurs reprises, car elle est lourde de 
conséquences exégétiques et théologiques pour des chrétiens confrontés aux persécutions 
(cf. Dial. 32, 1*-2 ; 38, 1; 89, 2* ; 90, 1.3; 93, 4; 95, 2, 4; 96, 1* ; 108, 3; 111, 2 ; I Apol. 13, 
4). Il s'efforcera de montrer alors que la malédiction n'était qu'apparente : le verset doit étre 
compris, selon lui, comme une annonce de la Passion, ainsi que des malédictions lancées 
contre le Christ, puis contre les chrétiens, par ceux qui refusent de croire (cf. Dial. 17, 1%). 
D'autres signes de la Croix transmis par Moise lui-méme (Serpent d'airain, attitude typique 
lors du combat contre Amalek, etc.) confirmeraient la validité de cette lecture. Cf. Willem 
C. van UNNIK, « Der Fluch der Gekreuzigten. Dtn. 21, 23 in der Deutung Justinus des 
Märtyrers >, in : Theologia стиси. Festschrift Erich Dinkler, Tübingen 1979, p. 483-499. 

9 Précision introduite par les LXX, sans doute dans le cadre du débat pour savoir ce qui 
l'emporte de la circoncision ou du sabbat (cf. R. LE DEAUT, « La Septante, un Targum ? », in : 
Etudes sur le Judaïsme bellénistique [Lectio divina, 119], Paris, Cerf, 1984, n. 199, p. 185). Selon 
AMBROISE DE MILAN, Ери, 72, 24 (PL ХУІ 1250 B), elle avait disparu dans la version 
d'Aquila. Un autre thème essentiel, celui de l'ogdoade, est amené ici. Il réapparaitra en 
plusieurs passages (Г/а/. 19, 4; 23, 4; 24, 1; 27, 5 ; 41, 4%; 138, 1»), prenant progressivement, 
en association avec divers motifs, toute sa résonance de « mystère» (24,1) chrétien : 
substitution du baptéme et de la foi à la circoncision et aux bains rituels (23, 4 ; cf. 29, 1), du 
dimanche au sabbat (27, 5; 41, 4; cf. I Apol. 67, 8), du «sang qui sauve » à celui de la 
circoncision (24, 1); < nouveau levain > (14, 3) et Déluge (19, 4; 138, 1*). C'est toujours la 
question du Salut qui préoccupe Justin et constitue, avec le Christ qui en est l'instrument, 
l'élément unificateur de ces différents motifs. Études d'ensemble sur la riche symbolique de 
l'ogdoade in J. DANIELOU, Bible et Liturgie. La théologie biblique des Sacrements et des fêtes d'après les 
Péres de l'Église [Lex Orandi, 11], Paris 1951, pp. 52-53; 110-112; 346-387; 442; 
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ID., Les figures du Christ dans l'Ancien Testament. < Sacramentum Futuri » [Études de Théologie 
Historique], Paris 1950, pp. 66-68 et 77. Voir aussi B. BAGATTI, L'Église de la circoncision, 
Jérusalem 1965, pp. 124-125; 181, 189; 207-208; 235-236 et 248. Ce dernier donne, еп 
s'appuyant sur l'iconographie, de précieuses indications complémentaires à propos de la valeur 
du chiffre huit en milieu chrétien (éléments fondamentaux, ogdoade de la paix — millénaire 
éternel aprés les 7000 ans de l'histoire du monde ; nombre des lettres constituant le nom de 
XPEIZTO?, ёоп du plérôme, demeures de Dieu, des anges et des Bienheureux dans l'échelle 
cosmique). 

10 Citation libre. Dans le texte des LXX (verset 27), aAoyeveis et друуршупто. ne sont pas 
dissociés ` кай oí друиритто gë aAMoyevav €8vav. Pour l'analyse de ce verset et de ses 
difficultés, voir J. SMIT SIBINGA, The Ой Testament Text of Justin Martyr, Leyde 1963, p. 19-20. 
Ainsi formulée, la précision attribuée à Tryphon, parait plus utile à son interlocuteur : 
l'inexactitude (?) qu'entraine la citation libre, permet en effet d'orienter le verset dans un sens 
universaliste fort commode pour les démonstrations à venir sur la vocation des nations 
rachetées par le baptême... 

11 Еудеос : «statim = protinus > (MARAN, OTTO) ; < directly > (WILLIAMS) ; < ohne weiteres » 
= d'emblée, tout simplement (THIEME) ; < Despreciado ya... > (RUIZ BUENO) ; < senz'altro > = 
purement et simplement (VISONA). MARAN explique ce rejet spontané par les craintes que 
pouvait inspirer à des adultes la perspective de la circoncision. 

12 Il n'a jamais été question de ГАШалсе (ë.a0ñkn) auparavant. P. PRIGENT, Justin et l'Ancien 
Testament, Paris 1964 (19662), p. 235-236, suppose l'utilisation par Justin d'un « développement 
consacré au probléme des ordonnances légales », selon lequel seraient structurés les chapitres 
suivants. ARCHAMBAULT, ad. loc. pense pour sa part que la seconde partie du verset (Ger. 17, 
14b: дт тђи біабђкти pov óveakéóaoe), a pu être supprimée par un copiste (hypothèse que 
P. PRIGENT récuse en faisant remarquer qu'elle entraîne la disparition du mot essentiel). 
Il existe une autre solution : Tryphon, ne citant que la premiére partie du verset suivrait en 
cela une pratique courante dans l'exégèse juive ; la fin est considérée comme suffisamment 
connue de l'interlocuteur pour qu'il soit inutile de la rappeler, et cependant possible d'en tenir 
compte dans les commentaires. Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., p. 24 n., suppose pour 
sa part que Justin n'a pas complété la citation parce que Ger. 17, 7 et 15 présentent à propos 
de la circoncision l'expression бабјкти ашлог: or, pour l'Apologiste, l'unique Alliance 
éternelle est le Christ... 

13 C'est-à-dire le respect de l'ensemble de la Loi (cf. Са/ 5, 3). 

14 L'expression oi dofonueuo тоу беду désigne les patens qui, sans se faire circoncire, 
acceptaient, à des degrés divers, certaines croyances et règles de vie du judaïsme (Act. 10, 2.22 ; 
13, 16.26 ; JOSEPHE, Ant. jud., XIV, 110 : очбаішу Kai серонеушу тоу деду), mais il n'est pas 
impossible qu'elle se réfère aussi à des juifs pieux. Cf. STRACK-BILLERBECK, II, p. 715 s. ; 
SCHÜRER, III, 1, p. 159 s. Les deux significations semblent attestées à date tardive. Cf. Doctrina 
Jacobi, 4, 7 (МП s): ñu ве ms еу ПтоХероібі “|сайк óvópari, ‘louôatos фоВобнетов 
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TOv Oeóv (éd. N. Bonwetsch, Berlin 1910, p. 69); Ps.- ANASTASE LE SINAITE (VIIIe s.), Adversus 
Judaeos disputatio `" Avôpes “орапМта каї oi фоВобиеио тб» Вебу; "Avópes 4бедфоі, vio 
yévous 'Afpady kai ol еу он» dofoüpevot "ou веду (PG LXXXIX, 1268 B, D). Justin utilise 
cette désignation dans une acception chrétienne lorsqu'il сие Ps. 127, 1.4 (Dial. 24, 3) et Ps. 21, 
24 (Dial. 98, 5; 106, 1-2). Pour Charles H. COSGROVE, < Justin Martyr and the emerging 
Christian Canon. Observations on the purpose and destination of the Dialogue with Ттурбо », 
І/ С?” 36 (1982), p. 213, elle s'applique chez lui à tous les convertis au christianisme («ай 
converts to Christianity »). 

15 Remarquer l'association de àmoAoyeio9at егетбет ба. Le Dialogue est donc, simultanément, 
une « apologie » et une « démonstration ». Le contexte, ainsi que l'allusion aux Craignants- 
Dieu, permettent de penser que les développements qui suivent s'adressent [aussi] à des 
paiens attirés par le judaisme. 

16 Ces remarques introduisent et structurent les chapitres 11 à 29, consacrés à la discussion 
sur les prescriptions de la Loi, tout en anticipant sur les développements ultérieurs. Elles 
traduisent donc autant — sinon plus — l'ambition de Justin que les préoccupations de Tryphon. 


Notes du chapitre 11 


1 Justin distingue soigneusement les expression GA os 0eós et етерос Өєб<. La première de ces 
deux formules, qui émane le plus souvent de Tryphon, fait référence au polythéisme ou aux 
thèses gnostiques (11, 1.5 ; 50, 1; 56, 3.4.9.11.14.15 ; 60, 5,68, 3.4; cf. 61, 2; 65, 7 ; 93, 2). La 
seconde, généralement utilisée par Justin, désigne le Verbe, < numériquement (dn fu) 
distinct > du Père (55, 1 ; 56, 4.11 ; 62, 2 ; cf. 65, 1.5 ; 128, 4 ; 129, 4). La distinction est 
clairement soulignée en 56, 4.11, ой apparaissent les deux expressions. On trouve cependant 
аллос là où етерос conviendrait mieux, en 56, 1*.14 et 61, 2*. Cp. I Apol. 58, 1, à propos des 
théories de Marcion : аЖоу бе riva катауує\\є: пара TOv бтішоуруду TOv пдутшу деду kal 
бндішс Етероу бу. La question abordée ici sera rappelée еп 50, 1* (intervention de Tryphon) 
et traitée à partir de 56, 1 (citation de Сел. 18, 1-3; 19, 27-28 ; rappel de la question par les 
compagnons de Tryphon, avec deux conclusions en 60, 5 et 68, 3-4). Mais elle aura donné lieu 
entre temps à un double développement consacré à la Loi (chap. 11-29), puis aux théophanies 
(chap. 56). La double réponse que Justin offre ici constitue une réfutation simultanée des 
thèses de Marcion (cf. I Apol. 26, 5; 58, 1) et des accusations juives (cf. Кот. 3, 29-30 et 10, 
12). Sur ce probléme théologique, voir Ph. HENNE, « Pour Justin, Jésus est-il un autre 
Dieu ?», RSPAT5 81 (1997), p. 57-68. Dans les Trophées de Damas, 1, 2, 3 (PO ХУ, 196), 
l'interlocuteur juif propose, pour le méme débat, une longue liste de citations scripturaires 
attestant qu'il n'y a qu'un seul Dieu. B. BAGATTI, L'Église de la circoncision, p. 90-91, cite 


quelques sentences rabbiniques dans lesquelles, bien que le nom de Jésus n'y soit pas 
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évoqué, il est possible de voir une négation de l'Incarnation, d'autant que leur auteur 
connaissait l'Évangile de Matthieu : R. Abbahu (Césarée, 279-320) disait : « Si un homme vous 
affirme : Че suis Dieu’, c'est un menteur ; ‘Je suis le Fils de l'homme’, il s'en repentira dans sa 
vie ; Је monterai dans les cieux”, celui qui le dit n'y arrivera pas > (TJ Taan., 2, 1). Et du méme 
rabbin : < Il y a un qui est seul, et il па pas un second. Oui, réellement, il па ni fils ni frère > 
(Deut. Rabba, 2, 33). 

2 Citation composite : aucune des références indiquées n'en comporte tous les termes, mais 
chacune d'entre elles en présente au moins deux. Il ne s'agit pas seulement d'une allusion à 
l'histoire du peuple d'Israël. Pour Justin, le < bras > de Dieu représente son Verbe : cf. Is. 51, 5 
(Dial. 11, 3) ; Is. 52, 10 (Dial. 13, 2) ; Is. 53, 1 (Dial. 13, 3; 42, 2; 118, 4) ; Is. 40, 10 (Dial. 50, 
4); Is. 63, 5 (Dial 26, 4); Deut. 4, 34, etc. (131, 3). Voir, en 114, 3%, la critique des 
anthropomorphismes que l'Apologiste préte à l'exégése rabbinique. En 131, 3-4, Justin associe 
l'expression «un bras élevé », la traversée de la Mer Rouge (bâton de Moïse), et l'attitude 
typique de Moise pendant le combat contre Amalek ; en 97, 1-2, l'attitude typique de Moise et 
le verset d'Is. 65, 2: « J'ai étendu mes mains tout le jour... > (sur ce thème, cf. 24, 4%). On voit 
donc se dessiner, sur l'ensemble du Dialogue, une symbolique du < bras élevé > qui réunit, en un 
tout cohérent, figures et prophéties du baptême et de la Croix. CYPRIEN, Ad Quir., 2, 4 
(PL IV, 727-728), offre un groupement de textes sur le théme du Christ « main » ou « bras ». 
Débat sur cette symbolique, à propos d'Is. 53, 1, dans le Dialogue d'Athanase et Zacchée, 40 (éd. 
Conybeare, p. 29). Autres références dans l'ancienne littérature chrétienne іп: 
R. CANTALAMESSA, L'omelia «Іп A Pascha » dello Ps.-Ippoltto di Roma. Ricerche sulla teologia 
dell'Asia Minore nella seconda тей del П secolo [Scienze Filologiche e Letteratura, 16], 
Pubblicazioni dell'Università Cattolica del Sacro Cuore, Milan 1967, p. 170-171. 

3 Justin montrera par la suite — comme il le suggère déjà par l'allusion à l'Exode — que 
« le Dieu d'Abraham d'Isaac et de Jacob » est celui des théophanies, c'est-à-dire le Verbe qui 
s'est manifesté aux Patriarches et au désert avant de s'incarner. Les formules utilisées ici pour 
désigner le Dieu des juifs sont quasi liturgiques (on les retrouve toutes les deux dans des 
prières en usage à l'époque de Justin, l'une dans le Shema Israël et l'autre dans les Shemone ‘esre) 
et elles correspondent aux deux actes fondateurs du judaïsme : l'Alliance de Dieu avec 
Abraham et son renouvellement en faveur de Moïse. C'est tout cet ensemble que met en cause 
ici l'utilisation ambigué de telles formules. 

4 Devant Moïse ou la Loi, la préposition біб caractérise toujours la sollicitude divine à l'égard 
du peuple d'Israel (Révélation, don de la Torah, prophéties). Devant le nom du Christ, elle 
présente le Fils de Dieu comme seul ¿zferzédzatre de la circoncision véritable (47, 1 ; 92, 4), de 
la connaissance (11, 4.5; 43, 2), de la foi (92, 4 ; 110, 3; 116, 3), du Salut (64, 3; 86, 6 ; 125, 
5), de la résurrection (46, 7), et plus généralement de tous les biens qui sont réservés aux 
baptisés (44, 1 ; 96, 2). Elle décrit alors un mouvement ascendant de l'humanité vers le Père. 
Groupement de textes sur ce thème chez CYPRIEN, Ad Quir., 2, 27 (PL IV, 747). Cp. Const. 
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apost., ТЇ, 28, 6 : « OU6€ yàp тф паутократор. Веф mpooeAM9eiv вести, ёбу prj ба той XPLOTOÙ > 
(cf. Jn. 14, 6). 

5 La présence de la particule yáp a souvent embarrassé les traducteurs. Plutót que de mettre 
entre parenthèses tout le passage qui va de ауеуушу yàp à Ai yümrou (MARAN), il est préférable 
de comprendre, comme ОТТО, que Justin justifie ici le rejet de la Loi exprimé à la fin du 
paragraphe précédent. Pour répondre à Tryphon qui lui reprochait plus haut (10, 3) d'espérer 
le Salut sans respecter l'Alliance donnée à Abraham, (H ойк avéyvus...), il invoque, en utilisant 
à deux reprises le méme verbe (ауеу/шу уар: 11, 2; "H où тафта ойк dvéyvas : 11, 3) 
l'autorité d'un autre texte scripturaire qui souligne, de son point de vue, les limites de cette 
Alliance. La locution adverbiale vuvi де s'oppose à la conditionnelle qui précède. 

6 Par opposition à la loi transmise par Moïse, considérée comme < provisoire > (rrpóokatpos) : 
cf. 40, 1 ; 113, 4. 

7 Autre thème directeur dans le Dialogue (références nombreuses et régulièrement espacées). 
Le terme к\проџоша fait écho aux < biens de Dieu > (cf. 11, 4%). Justin insiste sur le caractère 
éternel (aiwvios) et universel (таутас ауброттоис, mávrov апуйв) de cette nouvelle Alliance. 

8 A la Loi de l'Horeb se substitue celle qui est «sortie de Sion > (cf. 24, 1%). Opposition 
explicite chez ANDRONIC COMMENE, Dialogus contra Judaeos Christiani et Judaei, 53: < Quia de 
Sion egredietur lex, et verbum domini de Ierusalem (Mich. 4, 2) : ecce aliam legem non ab Sina, 
ut Mosaïca, sed ab Hierosolyma profectam.» (РС CXXXIII, 889 B). Cette référence à 
l'Horeb, plutôt qu'au Sinai, est la première dans la littérature chrétienne. Pour l'analyse de се 
texte, et de son emploi chez d'autres auteurs, voir P. PRIGENT, Justin..., p. 237-239. 

9 Aucune des expressions employées ici pour évoquer la Loi n'a de source directe dans le N.T. 
Toutefois TeAevraios vôuos rappelle Row. 10, 4 (rélos yàp vópou Хрістос) ; 8ta8nkn 
kup.oraTn, Hébr. 7, 22; 8, 6; 12, 24 (крвіттоу &ua8rjkm) ; таХаіос vópos, П Cor. 3, 14 
(тїс пала:а5 Sraðńkns). 

10 Cp. FULBERT DE CHARTRES, Tractatus contra Judaeos : « ...non de monte Sina, ad audiendam 
unam legem sicut prius, sed de Monte Sion ad docendas gentes sicut nunc factum esse 
videmus. » (PL CXLI, 310 B). 

11 Cette traduction, proposée par A. Lukyn WILLIAMS, est critiquée par Ben-Zion BOKSER, 
« Justin Martyr and the Jews >, ОК 64/2 (oct. 1973), p. 102. Elle semble toutefois plus exacte 
dans ce contexte : il s'agit en effet d'une comparaison à caractére juridique. 

12 Les verbes етамсе et éornoev doivent être pris dans un sens fort. Justin ne pense pas qu'il 
y ait continuité entre les deux Alliances (cf. 24, 1* sur karrjpynrau). Si cette continuité existe, 
c'est davantage entre les préceptes naturels antérieurs à la Loi, et ceux du Nouveau Testament 
(cf. 23, 1*). Ses prédécesseurs (Épitre aux Hébreux, Barnabé, Ptolémée), mettaient plutót 
l'accent sur l'abolition de la Loi, tendance exploitée par certains courants gnostiques. Ses 
successeurs insisteront sur son accomplissement dans le Christ, et l'on verra s'élaborer, en Orient 
comme en Occident, une méme conception didactique et pédagogique des étapes successives 
de la Révélation (Adam, Noé, Abraham, Moïse, et le Christ, nouvel Adam). 
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NOTES DE LA TRADUCTION : Dial. 11, 2 (note 12) à 11, 4 (note 17) 


Cf. Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr and Ше Mosaic Law, p. 87-88; S. D. BENIN, 
« Commandments, Covenants and the Jews іп Aphraat, Ephrem and Jacob of Sarug >, іп: 
D. R. Blumenthal (éd.), Approaches to Judaism in Medieval Times [Brown Judaic Studies 54], 
Chicago 1954, p. 135-156. 

13 L'expression vôuos aiwvios n'apparaît qu'en Г. 6, 15 et Nombr. 15, 15, textes non cités 
dans le Dialogue. ЇЇ y a donc ici, selon toute vraisemblance, une confusion avec бгабйкп 
aióvtos, qui se trouve en Is. 55, 3, cité en 12, 1; 14, 4; 43, 1; cf. Hébr. 13, 20. 

14 L'expression бгабйкп пот, qu'on retrouve еп 123, 4 (cf. Jér. 6, 16), ne figure qu'en Ps. 88, 
29. Ce texte n'est jamais cité par Justin, mais pourrait étre interprété, selon sa méthode 
exégétique, en référence au Christ. Voir également Is. 55, 3 (5:абђкти ataiwov, та бола Aavió 
та тота), cité en 12, 1 et 14, 4 (cf. Act. 13, 34). Дабйкп et vópos sont également des titres du 
Christ (сЕ, en particulier, 11, 4; 43,1; 122, 5). L'auteur de Barnabé est le premier à appliquer 
indirectement vóuos au Christ (Ват., 2, 6). Ailleurs dans le Dialogue, le Christ est appelé 
« Nouveau Législateur > = katwós уороєттс (12, 2; 14, 3; 18, 3; сЕ Gal. 6, 2; Jac. 4, 12). Sur 
le Christ incarnation de la Loi et de l'Alliance, voir C. ANDRESEN, « Logos und Nomos bei 
Justin >, in : ID., Logos und Nomos, Berlin 1955, chap. I, p. 312-344; W. КОКООКЕ, Lex orandi, 
lex credendi, Fribourg 1993, p. 424-434. Pour les sens de Safer, J. BEHM, Der Begriff Ar oëien 
im Менеп Testament, Leipzig, 1912, qui inclut un appendice sur Justin, p. 102-106; 
E. LOHMEYER, Diatheke, Leipzig 1912; W. С. van UNNIK, «Тү кант 81a0rjkm — a Problem іп 
the Early History of the Canon », TU 79 (1961), p. 212-27 ; E. FERGUSON, « Justin Martyr on 
Jews. Christians and the Covenant >, іп: F. M. Manns - E. АШаға (éd.), Ear/y Christianity in 
Context. Monuments and Documents [Studium Biblicum Franciscanum. Collectio maior, vol. 38], 
Jérusalem, Franciscan Printing Press, 1993, p. 395-405. 

15 Titre christologique (cf. 11, 1*). Le texte hébreu а: Eż mes bras gouverneront les peuples. 

16 Le texte des LXX porte où ката rrjv 81a8rmv... Texte généralement respecté par les autres 
auteurs anciens (cf. P. PRIGENT, op. cit., p. 237-238). La nuance introduite par Justin n'est pas 
indifférente. Elle confirme l'idée que l'Alliance nouvelle, selon lui, ne corrige pas la précédente, 
mais s'y substitue. Chacun des deux textes cités ici comporte l'un des mots-clefs annoncés 
précédemment (vópos, бгабйкп). On note également l'insistance, d'inspiration paulinienne, sur 
la nouveauté et l'universalité de cette Alliance. Le texte de Jérémie est cité de façon allusive 
chez les Évangélistes (Mattb. 26, 28; Mc. 14, 24 ; Гл. 22, 20), et directement en Hébr. 8, 8-9. 
Mais c'est de la LXX que Justin tire la référence. Pour une étude de la polémique suscitée par 
l'interprétation de ces textes, voir M. SIMON, Verus Israel, p. 100-105 ; J. DANIELOU, Téologre..., 
p. 252-255 ; Ben-Zion BOKSER, |ОК 64 /2 (1973), en particulier les р. 102-107 (critique de 
l'utilisation de ces textes par la tradition chrétienne ancienne, et exégèse juive à leur propos). 

17 Pour le développement de ce théme, cf. 26, 2 (Is. 42, 6) ; 65, 4.7 (z4.) ; 121, 4 (Is. 49, 6 ; 
122, 3 (Is. 42, 6), ainsi que les passages consacrés aux commentaires sur le baptême 
« illumination des nations > (фотісєсда!) : 39, 2* ; 122, 1-5 ; 123, 2. 
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18 Sur la valeur particuliére de cette formule, voir 39, 2*. 

19 Cf. 113, 6. 

20 Pour décrire un wouvement vers Dieu ou vers sa Parole, Justin utilise plusieurs verbes ou 
expressions synonymes : rrpooépxeo80at, тросєАєїи (11,4; 112, 5) ; проспАотов (23, 3; 80, 1; 
122, 1.2.3.4.5 ; 123, 1.2), rrpoorvots (28, 2), rpooiéva. (33, 2), rpooxopeiv (17, 1; 43, 2; 123, 
1); mpooáyew (11, 5; 114, 5), проофебуеш (125, 5). Dans ces différents passages, et еп 
particulier aux chap. 122-123, il établit une nette distinction entre les « prosélytes » de la Loi et 
ceux qui, par le Christ < vont» vers le Père (11, 4.5; 43, 2; 125, 5; cf. Hébr. 7, 25: той 
тросерхонеуоус 6.” orop ті) де), et Jn. 14, 6). Les circoncis sont toutefois eux aussi appelés à 
cette démarche (33, 2) dans laquelle la foi remplace la soumission à la Loi (cf. 33, 2, oü 
apparait l'équivalence тросеХбейу = moteve). Dans "Ерт анх Hébreux, les chrétiens sont de 
méme présentés comme mpooepxópevot тф Өєо (7, 25 ; 10, 1 ; 11, 6), ес ORIGENE dira : ó неу 
поосђАитоѕ "eis Aaós yeyóvapev (Comm. in Matth, 15, 26). Dans l'AT. le verbe 
прооерхеова. désigne parfois le mouvement du prêtre qui s'approche Gen = higriv) vers l'autel 
pour y offrir le sacrifice Dee = qorban) : cf. Lév. 9, 7-8; 22, 3; Dent. 21, 5 ; chez les Pères, 
il devient «un terme technique signifiant la participation à l'eucharistie » (M. METZGER, 
SC 336, p. 167). Sur le sacerdoce des fidèles dans le Dialogue, cf. 116, 3%, 

21 Première allusion aux persécutions, souvent évoquées dans le Dialogue. Justin rappelle 
ultérieurement, en termes identiques, cette acceptation du martyre, qui, selon lui, caractérise 
les chrétiens (18, 3; 19, 1; 34, 8; 131, 2) et ne se retrouve ni chez les adorateurs du soleil 
(121, 2), ni même, à son avis, chez les défenseurs de la foi juive (82, 4). 

22 І. e. les actions accomplies lors de la première parousie (cf. 35, 8; 53, 1; 69, 6; 88, 8; 
II Apol. 6). 

23 П s'agit, en particulier, de la victoire acquise sur les démons par la Passion, et perpétuée à 
travers les charismes. Cf Dral. 31, 1 (тў ToU табомс ауто) oikovouia тосайтп бйуаше 
8e(kvvrat паракодоубйааса kai ттаракохоубооса) ; 49, 8 (kpubia Gbvauts той бео0 yéyove TÖ 
сотамрибеуті Христо) ; 35, 8 (ба те тфу Épyov каї тои ато Tob дудцатов аўто kai уби 
ywopgévov боғарешу). 

24 Le mot ебут est commun aux deux références ; quant au verbe éAmoÿot (Is. 51, 4), il est 
considéré ici comme synonyme de прообокга (cf. Сел. 49, 10, qui sera cité en 52, 2%). 
D'oül'association des deux versets qui permet, en outre, d'anticiper sur de futurs 
développements. 

25 Expression qu'on retrouve, avec quelques variantes, en 24, 3: та ауаба ЧероисаАЦи 
(Ps. 127, 5) ; 27, 1: rà ayaba rs yns (Is. 58, 14) ; 44, 1.4 : та катпууеЛиета ...дуаба ; 53, 1: 
та прообокшиета kai UT айтой karnyyeAuéva ауада ; 96, 2 : тау0” боа vréoxnrai ò Beds 
...дуада ; I Apol. 12, 2: та пара ToU 0coU ..dya0á ; 44, 4 : та дуаба mme yñs (15. 1, 19); 
cf. Dial, 1, 5 et 10, 3: дуабди TL ..ек Өєо? ; 113, 3 : тт ауабйу уду. Le contexte renvoie 
presque toujours à l'héritage (11, 2*) réservé au peuple des Saints, à Jérusalem, lors de la 


seconde parousie du Christ. 
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26 СЕ. 135, 3. L'adjectif (орапМмтикдв ne figure ni dans la LXX, ni dans le N.T., et ne se trouve 
pas mentionné dans les dictionnaires de référence. 

27 Adjectif paulinien, qui s'inspire aussi, peut-être, de Jn. 4, 23 (еу туеораті koi даХпвеса). 
Sur cette notion, à laquelle sont consacrés les derniers chapitres du Dialogue, Justin reviendra 
périodiquement. Les chrétiens seront désignés comme « véritable race archiprétresse de 
Dieu > : apxteparikdv то аХпбиидв  yévos ...то0 Өєой (116, 3), < véritables enfants de Dieu > : 
0cob текуа àAn8wá (123, 9), « véritable race israélite »:ісратратікду то dAnfütvóv | ..-yévos (135, 
3). Pour démontrer la vérité de cette affirmation, l'Apologiste analyse successivement les 
« véritables sabbats de Dieu»: rà трифера kai алтда odfBara Tob Beoù (12, 3), le 
« véritable jeûne de Dieu»: rijv дХпбити ...To0 бео0 vmoreíav (15, 1), le baptême et la 
« circoncision véritable» du Christ: ñ даХпбит mepirour (18, 2; 41, 4) qu'il oppose aux 
commandements de la Loi. Toute la démonstration repose sur l'idée qu'Israël, < peuple de 
prêtres >, dont le culte est limité au Temple, puis à la Diaspora (voir le commentaire de Ma! 1, 
10-12, en 28, 5; 41, 2 et 117, 1), est supplanté par les nations qui offrent à Dieu le sacrifice 
universel de l'Eucharistie. 

28 Autre adjectif paulinien. (cf. 43, 2; 118, 2). L'expression de Justin n'a pas de source 
scripturaire directe, mais s'inspire sans doute, de Кол. 2, 29 (тєрүтонт| карбіас еу пуейрат,) et 
I Cor. 10, 18 (róv "орайА ката сарка). cf. BARNABE, Ep., 9. 

29 Titres du Verbe : cf. 100, 1.4; 114, 2; 123, 8; 126, 1; 130, 3; 135, 3; 140, 1 (Jacob-Israel), 
126, 1 (Juda). 

30 Nouveau thème directeur dans le Dialogue (cf. 23, 4-5; 44, 2; 92, 3; 119, 5-6; 135, 6). 
А l'argument paulinien de la justification par la foi, qui rend inutile la circoncision, la Mishna 
répond ainsi : Rabbi Meir (Пе s., un des leaders de la génération qui suivit la révolte de Bar 
Kokhba) dit: «La circoncision est une chose importante, puisqu'Abraham, notre ancétre, 
malgré tous les actes méritoires qu'il avait accomplis, ne fut appelé parfait qu'après avoir été 
circoncis : Marche devant ma face et sois parfait : Gen. 17, 1 > (TB Ned., 31b). 

31 СЕ Ком. 4, 10-11; Gal. 2, 15-16; 3, 7-9. R. WERLINE, < The transformation of Pauline 
arguments in Justin Martyr's ‘Dialogue with Trypho' > HTAR 92/1 (1999), p. 79-93. 

32 Thème du Christ < nouveau Moise > (cf. 11, 1%). 


Notes du chapitre 12 


1 La leçon des Septante (иарторьои) parait plus satisfaisante que celle des manuscrits (иартура 
= Aquila, Symmaque), à MARAN, qui interprète uaprópov comme un titre du Christ 
comparable à бгабйкп ou vópos. 

25.13. 2“. 

3 СЕ 65, 1* (sur Is. 42, 8). 
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4 Réponse à l'accusation de Tryphon: «тадттіс оди Tfjg біаӨікте е0бешс катафроиетте > 
(Dial. 10, 4). 

5 Autre Leitmotiv dans l'œuvre de Justin (cf. 17, 1 ; 26, 1 ; 30, 1 ; 35, 8 ; 44, 4 ; 108, 1-3 ; 123, 
6 ; 133, 6 ; I Apol. 49, 1-5). Ce refus préoccupe particulièrement l'Apologiste, qui souligne 
fréquemment, en contrepoint, le nombre important de conversions opérées parmi les paiens. 
Dans la perspective d'une seconde parousie considérée comme imminente, et en regard des 
fautes reprochées aux juifs (crucifixion de Jésus, persécution de ses Apótres et de leurs 
disciples), cette résistance lui semble particuliérement incompréhensible et audacieuse. Elle 
motive explicitement son activité missionnaire (cf. 32, 2; 35, 8; 38, 2; 44, 1; 64, 2; 68, 1). 
On ne saurait donc prétendre, comme cela а été fait parfois, que le Dialogue s'adresse 
essentiellement à des paiens ou des hérétiques (cf. Introduction : Destinataires, p. 155-156). 

6 Accusation (kakía, кака rrpáEets, какотойа) rappelée en 17, 1 ; 27, 4 ; 30, 1 ; 55, 1; 65, 2; 
93, 4 ; 108, 1; 115, 6 ; 123, 4; 133,6; 136, 2. Appliquée aux juifs, ou aux nations (14, 2, 
41,1; 78, 9; 93, 1 ; 94, 2; 107, 2; 109, 1; 110, 3; 114, 4; 116, 1; 119,5; 121, 3), cette 
notion assez générale pour inclure toutes les formes du péché est, dans la plupart des cas — et 
selon des formules assez stéréotypées —, associée aux thémes de la conversion et de la 
Rédemption. 

7 Thèmes de la surdité (cf. 69, 6*), de l'aveuglement (cf. 27, 4%) et de la dureté de cœur (cf. 18, 
2%), omniprésents dans le Dialogue, et lieux communs de la littérature de controverse. 

8 Attribution erronée ou rappel des paroles de Jérémie (31, 31-32) citées en 11, 3. MARAN 
hésite entre ces deux explications, tandis qu'OTTO préfére la seconde. LANGE proposait de 
Ше 'Hoaías, et THIRLBY ‘lwdwyns ou 'HXas. L'erreur — dont ce ne serait pas un cas unique 
dans l'œuvre de Justin (cf. 29, 2*) - est d'autant plus vraisemblable que les manuscrits ne 
portent aucun signe de ponctuation entre rj карбіа et кекрауеу. De méme, еп 28, 2, après 
la citation authentique de J¿r. 4, 3. 

ОСЕ". 

10 Allusion à Jos. 5 (pour le commentaire, cf. 113, 6*-7* ; 114, 4%). L'expression 8evrépa 
TEpLTOU est propre à Justin, qui oppose constamment la circoncision de la chair (ñ ката 
сарка / еу саркі / тері тї” сарка / саркікт перстоий) et la circoncision du cœur (cf. Jér. 31, 
31; Rom. 2, 29), appelée aussi < seconde > (113, 6.7 ; 114, 4), < véritable > (18, 2; 41, 4) 
« spirituelle > (43, 2), < salutaire > (92, 4), < sainte > (113, 7), ou encore < nótre > (19, 3; 114, 4). 
11 Cf. Ри 3, 3. La correction de THIRLBY, adoptée par MARCOVICH, ne s'impose pas 
(cf. 44, 1%). 

12 Cf. Row. 14,5; Gal. 4, 10 s. ; Col. 2, 17 ; IRENEE, Dem., 96; TERTULLIEN, Adv. Jud., 4, 2. 
Sur la controverse à propos du sabbat, voir J. DANIELOU, Bible et Liturgie, Paris 1951, р. 303- 
328. 

13 Réponse à Tryphon : < eugebetu Хеуогтес... > (10, 3). 
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14 Justin est le premier auteur chrétien qui cherche à expliquer d'une façon systématique la 
fonction de la Loi. Paul (Gal. 3, 19, 22-24; cf. Rom. 5, 20) s'intéresse plus à sa validité, et 
l'auteur de Barnabé, 9, 4 s. à son sens spirituel. L'interrogation formulée ici pour la première 
fois dans le Dialogue, est plusieurs fois répétée par la suite (cf. 18, 2; 44, 2, etc.). Sur cette 
question, voir Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., chap. IV, p. 131-163. 

15 СЕ 14, 2-3. Cp. PTOLEMEE, Ер. ad Flor., 5, 15. 

16 Peut-être un élément de catéchèse baptismale : les Constitutions apostoliques (VIII, 32, 6-15; 
cf. VIII, 47, 42-44) présentent en effet, dans ce contexte, une série de préceptes négatifs 
ponctués par une formule identique (еі... ravoáo8o). 

17 Ces trois adjectifs font référence aux prescriptions morales contenues en Lé. 19, 12 ; Exod. 
20, 13, 15 et Deut. 5, 17-20. Les deux derniers (xXAérrrns, uotxós) se trouvent également réunis 
en Ps. 49, 18, cité en 22, 10. Cf. Ме. 10, 19 et pll. ; Row. 13, 9; Didachè, 2, 2 s. ($C 248, et la 
note 8, p. 151); cf. BARNABE, Ep., 19, 4. Pour Th. STYLIANOPOULOS, 0р. oi, p. 93, Justin 
utilise ici un « catalogue de vices » plutót que les sources bibliques ou évangéliques. 

18 Dans le texte 41ға?, Justin substitue l'adjectif аХпбиа à ауа. Мете modification chez 
TERTULLIEN, Adv. Marec., IV, 12, 13 ; Adv. Jud., 4, 2. Pour l'analyse de ces similitudes, voir 
P. PRIGENT, Justin, p. 241-243. Sur le < sabbat véritable >, voir aussi BARNABE, Ep., 15, 1; 
IGNACE D'ANTIOCHE, Ad Magn., 9, 1 etc. ; APHRAATE, Exp., 13, 13 (1-569-І-572: SC 359, 
p. 605-606). 

19 Paraphrase d'un verset qui sera cité en 18, 2. Le verbe Хобец, comme l'a bien compris 
l'auteur de la notation marginale (rà Ваттісиаті) а une connotation baptismale (cf. I Apol. 65, 
1), mais il fait aussi allusion, peut-étre, à la persécution du Juste qui entraine, selon les 
injonctions réitérées de Justin, une indispensable conversion. Cf. Is. 1, 15, cité еп 27, 2%; 
« Vos mains sont pleines de sang ». C'est ce que semblent confirmer les vigoureux reproches 
exprimés dans le paragraphe qui suit (13, 1). La conjecture de LANGE, d'aprés ARCERIUS 
(кадаров стаі) ne s'impose pas: cf. 14, 2 (Bamrío8nre тўи juxñu ...ка ioù то сора 


ka0apóv doru). 


Notes du chapitre 13 


1 Le mot est pris ici dans son sens concret, par opposition au bain < salutaire > (Хоутрди) 
évoqué ci-dessous. Le terme grec BaAaveiov, d’où procèdent le latin balneum et l'hébreu |93 
(balan = < maitre de bain >), désigne les bains publics (hébr. rmn = жег фай). Le mot wiqveb 
(mn), qui correspond plus précisément au bain rituel, apparait pour la première fois en 
Lév. 11, 36. Le rite de purification (cf. Nombr. 19 ; 14у. 15) n'étant accompli que si toute trace 
d'impureté avait disparu avant l'immersion dans le zzgteb, on trouvait toujours, à proximité, un 
établissement de bains (Dictionnaire Encyclopédique du Judaïsme, Paris, Cerf, 1993, art. < Miqveh », 
p. 680). Justin ne paraît pas bien distinguer ces différentes réalités. Selon le 
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Talmud (ТВ Sanb., 17b), le séjour dans une cité ne possédant pas de bain était interdit, et les 
établissements romains étaient, semble-t-il, volontiers fréquentés par les juifs: on raconte 
(Mishna AZ, 3, 4) que Rabban Gamliel utilisait le bain d'Aphrodite, à Acre, malgré la présence, 
en ces lieux, d'une statue de la déesse. Les bains rituels, privés ou publics, étaient construits 
selon des règles trés strictes, qui n'ont guère varié par la suite (cf. EJ IV, art. < Bath, Bathing >, 
col. 319-321, et XI, art. « Mikveh », col. 1534-1544). 

2 Le texte auquel Justin semble faire référence ісі (Is. 1, 16) ne sera cité qu'en 18, 2. 

3 L'expression currjptov Aovrpóv n'apparait pas dans les Écritures, mais rappelle Tir. 3, 5 (біб 
Хоутроб паМсуувеиеотав kai dvakatvooeos Tveüparos dyiou), et annonce le < baptême de 
pénitence > (аптоца ретауогаз), évoqué en 88, 7. 

4 On peut conserver, comme MARCOVICH, la leçon des manuscrits (0 вітето). 

5 Justin associe, dans une méme thématique de la purification (ka6após, kaBapi£etv), le bain et 
les sacrifices de la Loi comme figures du baptéme et de la Passion rédemptrice commémorée 
par l'Eucharistie (cf. 13, 9*). Sur l'association bain-baptéme / purification / conversion- 
circoncision, voir aussi 14, 1.2 ; 18, 2. Sur le « sacrifice pur » offert par les nations converties, 
cf;28,5*. 

6 C'est dans l'Épitre de Paul que se trouvent les versets les plus proches de l'énumération 
proposée ici par Justin. La deuxième référence (Is. 1, 11) n'apparaît pas dans le Dialogue, mais 
elle figure en I Apol. 37, 7, et c'est bien sur Isaïe qu'à deux reprises Justin dit ici s'appuyer. 
Quant au verset 13 du Ps. 49, (cité en Dia/. 22, 9*), il précède immédiatement une allusion au 
«sacrifice de louanges» (v. 14) sur lequel Justin reviendra ensuite à maintes reprises. 
La référence est donc multiple : pour saisir la portée des propos de Justin, il faut prendre en 
considération fous ces textes, et non point seulement celui qui offre la meilleure conformité 
lexicale avec les affirmations ici présentées. 

7 Conservée en vue de l'eau lustrale (cf. Nombr. 19, 9.17). 

8 Sur cette prescription, qui préfigure l'Eucharistie, voir aussi 41, 1* et 112, 4. 

9 СЕ 24, 1* (kai абат. owTnpiw петотейкацеи) ; 44, 4 (Kai Aovodpevot TÓ дтер афесешс 
диартиу ёй `Hoa(ou кпрохвеу Хоутрди). Même expression (бі” а{ратос̧...) en 111, 4 et 134, 
5. Cp. TERTULLIEN, De bapt., 16, 1 : < Pourtant, il y a encore pour nous un second baptême, 
unique lui aussi, le baptéme de sang dont le Seigneur a dit qu'il avait à étre baptisé, bien qu'il 
l'ait déjà été (Гл 12, 50). Il était venu, en effet, comme l'a écrit Jean (I Jn. 5, 6), par l'eau et par le 
sang, par l'eau pour être baptisé, par le sang pour être glorifié. De la méme façon, par l'eau il 
fait de nous des appelés, par le sang des élus (martyrs). Ces deux baptêmes jaillirent ensemble 
de la blessure de son cóté percé, car ceux qui croient en son sang ont encore à étre lavés dans 
l'eau, et ceux qui sont lavés dans l'eau ont encore à porter sur eux leur sang. Ce second 
baptéme remplace le baptéme d'eau lorsqu'on ne l'a pas recu, il le rend lorsqu'on l'a perdu. » 
(trad. M. Drouzy, $C 35, p. 89). Sur le baptéme de sang, voir aussi la note еп 13, 9*, à propos 
de la longue citation Чай 52, 10-54, 6. Sur le thème du sang dans le Dialogue et l'Apologie, voir 
aussi 24, 1* (sang de la circoncision et «sang qui sauve»); 26, 3*-4 (Is 63, 1- 
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3) ; 40, 1* (sang de la Páque) ; 54, 2* (sur Сел. 49, 11 : origine divine du sang du Christ) ; 70, 4 
(Eucharistie) ; 111, 4* (cordeau d'écarlate) ; 134, 5 (sang de la Croix). Présentation générale de 
ces différents passages par F. GIARDINI, «Il sangue di Cristo negli scritti di S. Giustino 
filosofo e martire », Tabor 33, (1963), p. 519-528. Il serait vain, conclut ce dernier, de chercher 
dans l'œuvre de Justin une dévotion au sang du Christ distincte de за foi en la personne du 
Rédempteur (p. 521). Mais sa doctrine sur cette question est profonde et cohérente, et sa 
véritable portée ne peut être perçue que par une lecture répétée et une méditation attentive des 
passages ou elle se dessine (p. 528). 

10 Tout ce développement rappelle Hébr. 9, 12-14 (consacré au Christ < Grand prêtre >), avec 
des emprunts à Is. 1. Pour l'offrande de farine, dont Paul ne parle pas, cf. Is. 1, 13, cité en 
I Apol. 37,7. 

11 Selon l'exégèse de Justin (voir par ex. Dial. 36, 2* ; 58, 7-8* ; 100, 1; 123, 8-9 ; 135, 1.3), les 
expressions 0є05 ПакоВ (36, 4; 109, 2) et 8eds 'lopañÀ (13, 2; 34, 6; 64, 6 ; cf. 72, 4 et 135, 
1) sont aussi des titres christologiques. On peut donc comprendre également : « Dieu Jacob » 
et Dieu Israël >. 

12 Sur ce thème, voir H. HAAG, < Der Gottesknecht bei Deuterojesaja im Verständnis der 
alten Kirche », Freiburger Zeitschrift für Philosophie und Theologie 31 (1984), p. 343-377. L'étude — 
non exhaustive — présente les caractéristiques communes et les nuances particuliéres de 
l'exégèse christologique proposée, pour les passages du Deutéro-Isaie qui mentionnent le 
« Serviteur >, par les principaux Pères grecs et latins, jusqu'à Léon le Grand. Ces textes, cités et 
utilisés de facon sporadique ou indirecte par les Péres apostoliques, occupent pour la premiere 
fois chez Justin (p. 347-350) la place prépondérante qu'ils conserveront dans la tradition 
ultérieure. 

13 A rapprocher du commentaire de Ps. 109, 7 (да тодто йиюв кефа), еп 33, 3%, 
Le verbe уфобйуа. peut signifier une élévation physique (la Croix) et une exaltation 
eschatologique. Cette ambiguité est déjà présente en Jz. 8, 28 et 12, 32. On la retrouve en 
I Apol. 50, 3.12 (commentaire de ce méme verset d'Isaie); la Doctrina Jacobi, І, 35 
(éd. Bonwetsch, p. 33-35), offre un long groupement de citations scripturaires autour de ce 
théme ; certains de ces versets sont cités par Justin (Ps. 23, 7.9; Ps. 67, 19; Is. 52, 13). 
La glorification du Christ est donc déjà présente dans sa Passion. L'équivalent syriaque de 
офобпастаг a le sens particulier d'éfre crucifié. Cf. ). T. BROTHERS, < The Interpretation of note 
бео0 in Justin Martyr's Dialogue with Trypho », Рат 9 (1966), р. 130-131. 

14 Verset déjà cité par Paul (Row. 15, 21), en référence au Christ. 

15 Cf. 11, 1*. 

16 Prophétie commentée еп 42, 2-3 ; 114, 2; 118, 3-4. 

17 Commentaire en 42, 2-3%, 

18 Prophétie commentée еп 14,8%; 32, 1-2 ; 36, 6 (Ps. 23, 10) ; 49, 2.7 85, 1; 88, 8; 100, 2. 
19 Annonce les développements sur l'Incarnation, et les trés nombreuses allusions à cet article 
de foi: cf. 31, 1.3 ; 32, 1 ; 33, 3; 34, 25 38, 1; 45, 4; 48, 1.2-3.4 ; 49, 1; 54, 2; 57, 3 ; 
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63, 1 ; 64, 7-8 ; 67,2. 6; 68, 1.3 ; 70, 4 ; 71,25 75,4 ; 76, 1.7 ; 79, 2 ; 84, 1-2; 85, 2 ; 87, 2, 88, 
2 ; 98, 1 ; 99, 2; 100, 2.3.4 ; 101, 1; 102, 2 ; 105, 1; 106, 4 ; 113, 4; 125, 3.4 ; 126, 1; 127, 4; 
128, 2 ; cf. I Apol. 5, 4; 13, 4; 23, 2-3. ; 30, 1; 32, 10; 42, 3 ; 46, 5; 50, 1 s. ; 51, 9; 52, 35 53, 
2; 63, 3.10.16 ; 66, 2; II Apol. 6, 4.5 ; 13, 4. Pour la terminologie, cf. 48, 3*. 

20 Le texte des LXX porte 0по 6600. Cet < oubli > suffit à détourner le verset d'Isaie de son 
sens originel. La souffrance n'est plus une punition divine, mais l'objet d'un témoignage. 

21 Commentaire еп 17, 1 ; 32, 2 ; 43,3 ; 95, 3; 137, 1. 

22 Prophétie commentée еп 32, 2 ; 72, 3,89, 3; 90, 1; 111,3 ; 114, 2 et I Apol. 50, 10. 

23 Cf. Ps. 21, 16 (103,9). 

24 Verset rappelé еп 33, 3* (Ps. 109, 7). Sur l'humiliation du Christ, voir aussi 72, 1* : «бт! 
uéAAouev айтду тапешоди év onpeto > (Esdr. ?) ; 98, 5 et 105, 1-2* (Ds. 21, 22) ; I Apol 50, 11. 
La traduction pose problème, car l'expression ñ кр(015 аїрєта peut signifier < le jugement est 
supporté — subi», ou «le jugement est emporté — enlevé » [loin des hommes qui en font 
l'objet]. A WARTELLE, Saint Justin. Apologies [Études augustiniennes], Paris 1987, pp. 167 et 
281, traduit, d'après Jz. 12, 32 : < Dans son humiliation s'est consommé son jugement >, ce qui 
correspond au commentaire du méme verset par IRENEE, Dez., 69 : « Quant à cette parole du 
prophète : Dans cet abaissement, son jugement а été porté, elle signifie l'éclat de son abaissement ; 
car, sous les dehors de cet abaissement, c'est un jugement qui a été rendu par lui » ($C 406, 
р. 183). Voir l'analyse détaillée de ce commentaire par А. Rousseau, 74, p. 326-329. Sur le 
schéma humiliation-exaltation, cf. Dial. 33, 3%; 34, 2; 36, 6 (Ps. 23); 39, 7; 63, 1; 108, 2; 
126, 1. Sur atpew / àvaipeiv, cf. 137, 3*. 

25 Dans ce verset difficile, le mot hébreu rm (doro) est diversement traduit : sa cause, son destin, 
son sort, sa postérité, sa génération, etc. C'est le dernier sens (ти yeveàv avro) que retiennent les 
LXX - repris en Act. 8, 33 — et Jérôme (« generationem ejus »). Le Targum de Jonathan rend 
ainsi le texte biblique: «et qui pourra raconter les merveilles qui nous arriveront en ses 
jours ? > (trad. J. J. BRIERRE-NARBONNE, Exégèse fargumique des prophéties messianiques, Paris 
1936, p. 49). Les exégéses chrétiennes sont trés variées (génération humaine ou divine ; 
temporelle ou éternelle ; nature humaine ou divine ; naissance virginale et filiation divine ; 
humilité de la condition du Christ ; prédiction de la Passion, etc.), et il n'est pas rare que 
différentes interprétations coexistent chez un méme auteur. Le verset est fréquemment cité 
dans la littérature patristique, mais de facon irréguliére et avec des éclipses remarquables. Il ne 
semble pas qu'il ait joué un róle essentiel dans la controverse arienne. Cf. G. M. DE DURAND, 
« Sa génération, qui la racontera ? Is. 53, 8b : l'exégése des Pères. >, RSPATh 53 (1969), p. 638- 
657. Justin revient sur ce verset en 32, 2; 43, 3* ; 63, 2; 68, 4; 76, 2, 89, 3 ; I Apol. 51, 1, et il 
le rapproche généralement de Ger. 49, 11 ; Ps. 109, 3-4 ; Is. 7, 14. Les principales significations 
sont déjà présentes dans ses commentaires, sans qu'il soit toujours possible de les dissocier. 
СЕ С. OTRANTO, Esegesi biblica e storia in Giustino (Dial 63-84) [Quaderni di < Vetera 
Christianorum » 14], Istituto di Letteratura cristiana antica, Università di Bari, 1979, p. 33 s. 
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26 Commentaire en 43, 3 et 62, 2. 

27 Cf. 64, 6*. 

28 Ce verset n'est évoqué à nouveau qu'en 97, 2; cf. I Apol., 51, 2, mais sans véritable 
commentaire. À WARTELLE, op. dt., p. 281, y perçoit, une possible référence à la destruction 
de Jérusalem. Ce sens n'est pas exclu, mais on peut également penser que Justin comprend ce 
texte dans le cadre plus général de la Rédemption universelle : l'adjectif rovnpós désigne еп 
effet, trés souvent, dans le Dialogue, les anges et les hommes qui se sont éloignés de Dieu 
(30, 2 ; 39, 6 ; 76, 6, etc.). 

29 Cf. 102, 7 ; I Apol. 51, 2. 

30 Pour le sens probable de ce verset non commenté dans le Dialogue, cf. 134, 5*. 

31 Autre thème directeur du Dialogue. Sur l'héritage universel du Christ, voir en particulier 122, 
6 (sur Ps. 2, 8). 

32 Ce verset n'est jamais commenté. Peut-être faut-il le comprendre en relation à Is. 8, 4 (77, 
2-3 ; 78, 9*-10), où les < dépouilles > (та ок?да) de Samarie représentent pour Justin les mages 
(= les nations) entrainés vers le mal par les puissances du mal, et reconquises par le Christ. 
Cette lecture du verset, qui n'est ici que vraisemblable, est proposée dans le Dialogue 4 А апағе 
e! Zacchée, 40: ма yàp < тойто > kai avrog xAnpovourjeei полдо * kai таг {Ошо 
башдуши Beuépnge та окййа Xafuy * oùs ек тоХо0 окъдейоаутев тоа» дубротоус 
(éd. Conybeare, p. 29). 

33 Pour l'analyse de Is. 52, 13-53, 12 dans Г4ро/орге et le Dialogue, voir М. FEDOU, < La vision 
de la Croix dans l'œuvre de saint Justin, philosophe et martyr », RecAug 19 (1984), p. 48-55: 
Justin est le premier à citer intégralement — et à des moments stratégiques — ce poème (I /4ро/ 
50, 1-51, 6 ; Dial. 13, 2-7). Il < ne reprend pas l'interprétation de la Prima Petr [abaissement du 
Christ = modèle d'humilité pour les saints]. Mais il l'ordonne de façon originale en soulignant, 
à propos de la méme prophétie, le rapport de l'événement pascal à l'histoire des hommes. » 
(а, p. 55). Étude élargie à l'ensemble des premiers auteurs chrétiens, jusqu'à Origéne, par 
R. GELIO - F. VATTIONI, «Isaia 52, 13-53, 12 nella patrologia primitiva >, іп: /А/% della 
settimana Sangue e antropologia biblica nella patristica, 2 vol., ed. Pia Unione Preziosissimo Sangue, 
Centro Studi Sanguis Christi Z, Roma 1981-1982, t. 2, p. 119-148. Cette analyse souligne la 
constante théologico-christologique (Incarnation, Passion) de l'exégése que proposent les 
différents auteurs. À partir du Пе siècle, et en réaction contre leur interprétation chrétienne, 
l'exégèse rabbinique a cherché à restreindre la signification messianique de ces versets. 
Cf. L. SABOURIN, Rédemption sacrzficielle. Une enquête exégétique, Bruges 1961, p. 216-223. Pour les 
interprétations juives et chrétiennes de ces textes d'Isaie, voir également 5. R. DRIVER - 
A. NEUBAUER, The Fifty-Third Chapter of Isaiah according to Jewish Interpreters, vol. I (Texts), H 
(Translations), Oxford - Londres, James Parker and Co., Leipzig, T. O. Weigel, 1876 et 1877 ; 
H. W. WOLFF, Jesaia 53 im Urchristentum, Bethel 1942 ; S. MOWINCKEL, Не that Cometh, Oxford 
1959, index, p. 504; M. MEES, < Ps. 22 (21) und Is. in frühchnistlicher Sicht >, Augustinianum 
22 (1982), p. 313-335. 
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34 « Désertée » serait peut-étre plus exact, en vertu de la symbolique propre aux thémes du 
désert et de la fécondité dans la Bible et dans le le Dialogue (cf. note suivante). 

35 Le verset est écrit, selon l'exégèse proposée еп Г Apol. 53, 5-6 : < pour montrer qu'il avait 
été prédit que les croyants seraient plus nombreux parmi les Gentils que parmi les Juifs et les 
Samaritains [..]. De fait, toutes les nations étaient solitaires (privées) du Dieu véritable, et 
offraient un culte à des œuvres faites de main d'homme, tandis que les Juifs et les Samaritains, 
qui possédent la parole de Dieu à eux transmise par l'intermédiaire des prophétes et ont 
continuellement attendu le Christ, ne l'ont pas reconnu quand il est venu, excepté un petit 
nombre... » (trad. A. Wartelle). Dans la liturgie synagogale, ce verset est interprété en relation à 
Jérusalem : cf. STRACK-BILLERBECK, III, p. 574-575 ; dans la tradition chrétienne, il est trés 
vite compris comme une prophétie de l'Église des nations : cf. Gal. 4, 27 ; II Clem., 2 (PG I, 
332 С); CLEMENT D'ALEXANDRIE, Prorr., I, 9, 1-5 ; Strom., П, 6, 28, 5; IRENEE, Adv. haer., І, 
10, 3, et Dem., 94 : < La stérile, c'est l'Église, elle qui, dans les temps antérieurs, ne présentait 
absolument pas d'enfants à Dieu [...] ; celle qui avait un mari, c'était la première assemblée, et 
ce mari était la Loi > (trad. A. Rousseau, SC 406, p. 211). Par la suite, l'interprétation n'a guère 
varié : cf. V. PAVAN, « Is. 54, 1 (/aetare sterilis) nella catechesi dei primi secoli», Leg Ae 18 
(1981), p. 341-355. Le verset est presque constamment utilisé dans les traités de polémique 
judéo-chrétienne : il introduit chez CYPRIEN, Ad Quir., 1, 20, un groupement de textes sur le 
thème de la stérilité ; voir encore, par exemple, EUTHYMIUS ZIGABENUS, Panoplia dogmatica, tit. 
ҮШІ: Zreipa неу yàp ñ бтршдеіса ékkAnoia, kai dyovos карта» dpeTfjg TÒ протерои, 
UcTepov è та oméppara тїз емсефе(ас vmo8eCauévm moAómais еуеуето, uukñoaoa TQ 
подопАпвеса тї Іоубаікту счиаушупи» (PG CXXX, 273 A-B). Pour се thème de la stérilité 
chez Justin, cf. 69, 4* ; 84, 4* et 85, 9 (Ts. 66, 9). 

36 P. PRIGENT, Saint Justin, p. 247, juge que cette < interminable citation > sur la Passion a été 
«introduite secondairement dans un développement primitivement centré sur Is 1, 16, 
comme prophétie du baptéme ». Justin se serait laissé entrainer par l'allusion à la mort du 
Christ de 13, 1, à recopier tout le texte. La citation parait moins superflue si l'on considère que 
pour Justin, le thème du < bain salutaire > est indissociable de celui de la Passion. L'ensemble des 
rites de purification évoqués en 13, 1, constitue en effet une figure du Salut universel qu'opére 
la Passion, renouvelée par le baptéme et l'Eucharistie : or ces thémes sont centraux dans le 
texte d'Isaie. Justin ne s'est pas détourné du sujet. Il souligne au contraire les correspondances 
intimes qui associent le théme baptismal et une parole prophétique oü elle trouve toute sa 
résonance. La conjonction ovv (14, 1) n'a donc rien d'artificiel. On note par ailleurs que tous 
les thémes — et presque tous les versets — contenus dans la citation d'Isaie donneront lieu à 
des développements ultérieurs qui constituent des fils directeurs dans la trame d'ensemble. 
Cette longue citation est donc doublement justifiée : par ce qui la précéde, et par ce qui lui 
succède. Sur le rôle des citations scripturaires dans la composition du Dialogue, voir ci-dessus, 
pp. 23 ; 26 ; 29-31 ; 110-111 ; 118-122 ; 125-126. Sur Is. 53 chez Justin, voir D. Jeffrey 
BINGHAM, < Justin and Isaiah 53 » Иж СР” 54/3 (2000), p. 248-261. 
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Notes du chapitre 14 


1 Le terme Aovrpóv est une désignation chrétienne du baptême (cf. Epbés. 5:205 1.5.9) 

2 L'expression Aovrpóv тв uerTavoias n'apparait pas dans les Écritures, mais Justin fait 
allusion ici, par anticipation, au baptéme de Jean, désigné à plusieurs reprises, dans le N.T., par 
la formule Ваттісра ueravoias (cf. Me. 1, 4 ; Le. 3, 3; Act. 13, 24 ; 19, 4), et présenté dans le 
Dialogue en 49, 3-7 ; 50, 2 s. ; 51, 2-3 ; 52,3; 88, 2-8. Cf. H. THYEN, < Ваттісџа peravot(as eis 
дфесіу арартифу >, Tübingen 1964, p. 97-126. Pour le commentaire d'Isaie, voir aussi Dial. 44, 
4 et I Apol. 61, 7-9 : les similitudes que présentent ces trois passages permettent d'évoquer une 
influence de la liturgie ou, selon P. PRIGENT, Justin..., p. 248, celle d'un développement 
antérieur consacré à Ís. 1, 16. 

3 Même expression (yvàots 0co0) en 28, 4 (circoncision) et 69, 4.6 (thématique du désert et de 
l'eau vive) ; cf. 28, 3 (ууфте тб» Хротди). C'est le baptême, circoncision véritable, qui donne 
accés à cette « connaissance » de Dieu et de ses Écritures (voir aussi : 69, 1; 112, 3* ; 130, 2; 
139, 5) dont les juifs se sont écartés (20, 1 ; 27, 4; 68, 1; 122, 1; 123, 4; 124, 2). Il s'agit d'un 
don que confëre la gráce divine (30, 1* ; 39, 5 ; 87, 2.4). 

4 La citation d'Isaie (cf. 13, 6) est universalisée par le passage du singulier (той Ааой роо LXX) 
au pluriel (ràv Хафи). 

5 Le verbe yvopíCew traduit souvent chez Justin la reconnaissance du Christ ainsi que la 
connaissance (yvàots, угороца) de Dieu ou des Écritures que confère lillumination du 
baptême (cf. 14, 8; 36, 6; 64, 1.7 ; 65, 3; 71, 3; 79, 2), ces deux notions étant pour lui 
intimement liées. 

6 Développements еп 69, 5-6 et 114, 4 (I Apol. 21, 6). Sur l'eau en relation avec la thématique 
baptismale, voir aussi 15, 6 (Is. 58, 11) ; 19, 2 (Jér. 2, 13) ; 49, 3 (Matth. 3, 11); 86, 1-4 (bois et 
eau) ; 88, 3 (baptéme du Christ) ; 131, 3% (eaux de Merrha) ; 138, 2-3 (typologie du Déluge). Le 
baptême en < eau vive > est peut-être attesté dès le М.Т. (Act. 8, 36). Dans le traité du Talmud 
consacré aux bains rituels (TB Miquao?), sont distingués six degrés différents de pureté, depuis 
l'eau stagnante des citernes jusqu'à l'eau vive jaillie des sources. Sur l'eau vive dans le baptéme 
chrétien, voir À. BENOIT, Le Baptême chrétien au second siècle. La Théologie des Pères, Paris 1953, 
p.16 s.; Th. KLAUSER, «Taufet in lebendigem Wasser | zum religions- und 
kulturgeschichtlichen Verständnis von Didache 7, 13», in: Риси. Festschrift F. J. Dôlger, 
Münster 1. Westf. 1939, р. 157-165 (= JAC Erganzgungsband 3, 1975, р. 177-183) ; J. DANIELOU, 
Théologie..., p. 417-418 (principales références dans la littérature chrétienne primitive) ; 
D. VIGNE, Christ au Jourdain. Ге baptême de Jésus dans la tradition judéo-chrétienne, Paris 1992, 
p. 255 s. Pour la riche théologie de l'eau vive, en Asie Mineure, et ses différences avec la 
tradition alexandrine issue d'Origène, voir H. RAHNER, Symbole der Kirche. Die Ekklesiologie der 
Vater, Salzbourg 1964, p. 206-235; ID., «Flumina de ventre Christ. Die patnstische 
Auslegung von Joh. 7, 37-38 >, Biblica 22 (1941), pp. 269-302 ; 367-403. 
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7 Il faut sous-entendre la fin du verset: ef ne peuvent retenir l'eau [de la vie]. Pour l'auteur 
anonyme de la Dissertatio contra Judaeos, Хе s., V, 905-909 (éd. M. Hostens, CCSG 14, p. 110), la 
« citerne sans eau > (Adkkov 0бшр ox éxovra) de Zach. 9, 11 — qu'il rapproche du verset de 
Jérémie — représente l'enfer, car l'eau, qui en est absente, est symbole de vie (cópBoXov yàp 
Сойв Umápxer то ушр). Autre interprétation chez HILDEBERT, Contra Judaeos de incarnatione 
(Sermones de diversis, XIV) : < Aperi cisternas prophetarum puteos, o Judaee, et occurret tibi 
fons David salientis aquae іп vitam eternam > (РІ, CLXXI, 813 B). Pour APHRAATE, les 
citernes fissurées sont < le culte des images et des idoles > (Exp. 21, 7 : 1/952 : С 359, p. 819). 
Le verset est commenté par Justin en 19, 2, 114, 5 et 140, 1-2 (méme opposition avec l'eau 
vive). Il constitue l'un des principaux motifs qui parcourent le Dialogue. Le texte qu'il présente 
diverge de celui de BARNABE, Ep., 11. P. PRIGENT, Les Testimonia dans le christianisme primitif. 
L'Építre de Barnabé I-XV et ses sources, Paris 1961, p. 92 et Ер» de Barnabé ($C 172, n. 1, 
р. 160-161) explique ces variantes par l'utilisation d'un Testimonium de polémique 
antiritualiste. Opinion partagée par J. DANIELOU, É/udes d'exégèse judéo-chrétienne, Paris 1966, 
p. 132-133. C'est dans l'œuvre d'ORIGENE que l'on trouve les développements les plus riches 
sur cette symbolique. L'un d'entre eux peut contribuer à éclairer ce qui, chez Justin, demeure 
trés allusif : « Et il [Celse] est loin du sens des Écritures quand il dit : Dieu а même donné des puits 
aux justes. П n'a point observé que les justes s'abstiennent de construire des citernes, mais зе 
creusent des puits, cherchant à découvrir la source intérieure et l'origine des eaux douces, car 
ils ont recu le commandement qui dit de méme au sens figuré : Bois l'eau de ta propre citerne, 
l'onde jaillissante de ton puits etc.» (Сей., IV, 44: trad. M. Borret, $C 136, p. 297). Voir 
encore Hom. in Gen., 7, 5; 10, 2; 11, 3; 12, 5; 13; How. in Num., 12 ($C 29, 248 s.). < Les 
idées exprimées par le moyen de ce thème, commente L. Doutreleau (Origène, Homélies sur la 
Genèse, «С 7, 1943, p. 214, n. 1) sont toujours les mêmes, à savoir que les puits représentent 
l'Écriture, ou, par un glissement d'image, l'âme qui s'y applique, et que la perfection spirituelle 
dépend de l'assiduité à les creuser ». Chez Justin, ce verset s'applique à la lecture des Écritures. 
Il doit étre mis en relation avec les thémes de l'eau vive (voir ci-dessus), du désert (69, 4*.6), 
du bois plongé dans l'eau (chap. 86**), de la mer et du sable (120, 2*), du fruit (28, 3* ; 49, 8* ; 
110, 2*), et plus généralement avec toute la symbolique baptismale. 

8 Cf. 29, 1 (Тіс ékeivou той Bamríoparos xpela ауіш пуедрат Begarriopévo ;). 

9 Même préoccupation dans les Constitutions Apostoliques, ҮП, 44, 5 : sans l'invocation du Saint 
Esprit, le baptéme n'a d'effet que sur le corps. 

10 Cf. 12, 3. 

11 Première occurrence de ce terme technique (cópfoAov) qu'on retrouve chez PTOLEMEE, Ep. 
ad Flor., 6, 5. G. OTRANTO, < La terminologia esegetica in Giustino >, l/e/Chr 24 (1987), p. 36- 
38, a montré qu'il était utilisé, dans la plupart des cas, pour rapprocher des réalités tirées des 
deux Testaments qui ne sont pas à priori de méme nature : clochettes du Grand prétre — 
Apótres (42, 1), offrande des deux boucs = parousies du Christ (40, 4), etc. 
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12 Pour l'auteur de l'Építre de Barnabé (9, 4; 10, 2) les préceptes mosaïques avaient, dés 
l'origine, un sens uniquement spirituel. 

13 Асонофаушду est un фарах. 

14 Sans doute une erreur de Justin. Voir Appendice 2, p. 943-945. 

15 Cf. 11, 2*. 

16 Cf. 12, 1 ой Justin a cité Is. 55, 3-5. Il reprend ici — avec quelques variantes — ces premiers 
versets, en y ajoutant toute la fin du texte (v. 6 à 13). 

17 Rappel d'Is 53, 2-3, cité en 13, 3-4. La croyance en un Christ < laid > se retrouve ailleurs 
dans le Dialogue (32, 2; 36, 6; 49, 2; 85, 1; 88, 8; 100, 2; 121, 3); elle est fort répandue aux 
Пе et Ше siècles : voir IRENEE, Adv. haer., IV, 33, 12; TERTULLIEN, De carne Christi, 8; 9, 6 ; 
Adv. Marc., ПІ, 17 ; Adv. Jud., 14 ; De idol., 18, 5 ; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed., III, 15, 1, 3; 
Protr., X, 110, 1; Strom., П, 5, 22, 7 ; П, 5, 22, 8; III, 17 (PG VIII, 1208 А); VI, 17, 151, 3; 
Or. Sib, 8, 255 s. ; Actes de Pierre, 20 ; Actes de Thomas, 45 ; ORIGENE, Cels., VI, 75-76; Hom. 14 
т Le. Cf. А. GRILLMEIER, Der Logos am Kreuz, Munich 1956, р. 42-47. 

18 Unique occurrence de cet adjectif dans le Dialogue et l'Apologée. Les deux versets de 
référence ont été cités en 13, 6. Мете séquence d'adjectifs en 110, 2, mais oravpoüpevos y est 
substitué à 0vnrós. 

19 Autre thème omniprésent dans le Dialogue : la pensée et les propos de Justin s'inscrivent 
toujours dans une perspective eschatologique. C'est IGNACE D'ANTIOCHE, Ad Phil, 9, 2, qui 
utilise le premier пароуота à propos de la vie terrestre du Christ, mais l'annonce d'un second 
avénement, distinct du premier, apparait pour la premiére fois chez JUSTIN. Elle se retrouve 
chez IRENEE, Adv. haer., IV, 33, 1 et HIPPOLYTE, De Antichristo, 44, 1 ; Comm. іп Dan., IV 
(PG X, 645). L'éventail des références et le traitement du théme montrent qu'Irénée est 
indépendant de Justin ; mais les similitudes formelles communes à ces différents auteurs (боо 
rapovoíat а pev..., п бе 8evrépa... : cf. Dial. 32, 2; 40, 4; 49, 2; 52, 1; 110, 2; I Apol. 52, 
3) permettent de penser que la doctrine des deux avénements n'était pas simplement un théme 
de prédilection pour Justin, et correspondait, dés son époque, à un enseignement traditionnel 
(cf. N. BROX, < Zum literarischen Verhältnis zwischen Justin und Irenaeus », ZNTW 58, 1967, 
p. 124-127). Nous avons donc conservé la traduction par « parousie » qu'Archambault avait 
adoptée. Parmi les Apologistes grecs, le mot rrapovoía, utilisé 29 fois par Justin, n'apparaît que 
chez TATIEN, Or. ad Graec., 39. Sur ce thème, voir encore Graham N. STANTON, < The two 
Parousias of Christ : Justin Martyr and Matthew >, in : Marinus C. de Boer (éd), Mélanges 
Marinus De Jonge, Sheffield 1993, p. 183-195. 

20 Contrepoint de la premiére parousie «sans gloire», la seconde parousie doit étre 
« glorieuse » : uerg 69Епв (34, 2; 39, 7; 70, 3; I Apol. 50, 1; 51, 8; 52, 3) ; еу боёп (14, 8; 
49, 3 ; I Apol. 52, 10) ; ñ év6oEos аўто? парочота (31, 1; 35, 8; 36, 1; 49, 8; 121, 3) ; évôoëos 
(49, 2; 86, 1); allusions en 38, 1; 49,8; 51, 2.4; 83, 4; 110, 1.2. Les versets de référence, 
introduits ou commentés dans ces différents passages sont : Dan. 7, 13-14 (xai (бой yera тои 


vedeÀdv той  ovpavoÜ ws ubos  avOowmov  €epyóuevos  ..kai €óó0g aura  edovoía 
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ка ти? ВаоМкт...) ; Ps. 71, 19 (xai evAoynuévov то боша т &дёпѕ avroð ..каі 
mAnpuerícerai тўѕ 60Ëns айтой máca m уй); Is. 52, 13 (ка! Ә иб)овтай ка! óocaatrjaerat 
офобра) ; Is. 64, 11 (ý ófa, пи е дупоат oi патёрєѕ пиши...) ; Is. 55, 5 (дті ебоғасе oe) ; 
Is. 33, 17 (BaouMéa ивта боёпѕ) ; ct. Matth. 25, 31 (“Отау де éA0 ó Иде той Фибритои еу т) 
óó£n айто?...). La plupart des textes auxquels sont empruntés ces versets évoquent le jugement 
universel ainsi que la reconnaissance du Christ par l'ensemble des nations comme par les juifs 
qui refusaient jusqu'alors de croire en lui. Cette reconnaissance s'exprime souvent par le verbe 
офоута, Óperat : Zach. 12, 10 (Dial. 14, 8; I Apol. 52, 10.12) ; Is. 33, 17 (Dial. 70, 3) ; Is. 35, 2 
(Dial. 69, 5) ; Is. 40, 5 (Dial. 50, 3) ; Is. 52, 10.15 (Dral. 13, 2.3) ; Is. 52, 15 (Dial. 118, 4). 

21 Lors de la seconde parousie, le Christ doit paraitre à nouveau « du haut des cieux », « au- 
dessus des nuées > : voir aussi 25, 3 (Is. 64, 1) ; 49, 3 ; 64, 7.8 (Ps. 18, 7) ; 110, 2 et 120, 4. Pour 
le Dialogue, la référence explicite est Dan 7, 13 (иєта ти гефеЛді/ той ойра/од ws viès 
dvüpwrov épxóuevos), commenté еп 31, 1.3. D'autres passages, tirés du N.T., sont 
vraisemblablement aussi à l'arrière-plan de ces affirmations : cf. Matth. 24, 30 ; 26, 64 ; Mc. 13, 
26 ; 14, 62 ; Le. 21, 27; 22, 69 ; Apoc. 1, 7.13; 14, 14. Justin s'appuie également ici sur les 
versets d'Isaie qu'il vient de citer (voir ci-dessous). 

22 Citation composite, comme Justin le reconnait lui-méme. Une fois encore, il faut prendre 
en compte chacun de ses éléments car le(s) verset(s) dont ils procédent — commentés à 
différents endroits du Dialogue — apportent tous un éclairage particulier à l'ensemble, et 
certains termes (comme le verbe ебекеутпоаи) ne se trouvent que dans le М.Т. Dans 
l'expression < verra e reconnaîtra », le second verbe ne correspond pas au texte des LXX (qui a 
seulement émiAépovrai). On retrouve en 64, 7 ce verbe qui doit être pris dans un sens 
concret: reconnaissance physique favorisée par l'identité du lieu, et spirituel (repentir, 
conversion : cf. 14, 1%). TERTULLIEN, Adv. Marc., TI, 7, 6 = Adv. Jud., 14, 6, substitue cognoscent 
à émAéipovrat. Ces variantes s'expliquent sans doute par l'utilisation d'un recueil présentant 
Zach. 12 comme prophétie du retour : hypothèse que renforce ici l'attribution erronée du 
verset à Osée. Cf. P. PRIGENT, Justin... p. 80. Les autres auteurs des premiers siècles citent la 
leçon des LXX, mais comme Justin, ils appliquent au Christ le verset de Zach. 12, 10: 
cf. Jn. 19, 37 ; Apoc. 1, 7; BARNABE, Ep., 7, 8-9; IRENEE, Adv. haer., IV, 33, 11; DIDYME 
L'AVEUGLE, Ги Zach., 4, 254-255 ($C 85, p. 935-937). Chez Justin, voir Dial 32, 2; 64, 7; 
118, 1 ; 121, 2* ; et I Apol. 52, 12. 

23 Attribution erronée (cf. 29, 2*). 

24 C'est surtout dans les versets 10 s. du texte d'Isaie, que Justin perçoit une allusion à la 
seconde parousie. La pluie qui ne revient sur la terre qu'apres l'avoir fécondée représente le 
Verbe divin qui ne redescend « d'au-dessus des nuages » parmi les nations que lorsqu'elles ont 
été ensemencées par sa parole (le pain représente l'Eucharistie). Le verset 6 du Ps. 71 
(Karafrjaerai де veróg émi токо ка! woei arayav rj ardcovaa eri тп» yÑ), que Justin cite 


mais ne commente pas (24, 3), est généralement interprété en ce sens ches les Péres. Dans le 
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Dialogue, cette symbolique est cohérente et annonce la thématique du « désert » fécondé par 
« l'eau vive > qui se trouve développée par ailleurs (voir les notes sur Is. 54, 1, en 13, 8%; sur 
Is. 35, 1-7, en 69, 4*). La longue citation d'Isaie et son commentaire — qui puise ailleurs ses 
références, élargissant ainsi le champ des correspondances — ne sont donc pas 
«complètement hors contexte» (Th. STYLIANOPOULOS, Justin Мапуг.., p. 97) ou «trés 
imparfaitement > liés (P. PRIGENT, Justin, p. 249). Ils offrent au contraire une nouvelle 
illustration de cette interdépendance textuelle sur laquelle Justin fonde la plupart de ses 


exégéses. 


Notes du chapitre 15 


1 Cf. 11, 5%, 

2 Autres allusions au jeûne en 15, 3-4 (Is. 58, 3-6); 40, 4-5 (offrande des deux boucs) ; 46, 2 
(cd) ; 107, 2 (jeûne des habitants de Ninive) ; 111, 1 (offrande des deux boucs) ; I Apol. 37, 5 
(Is. 1, 14) ; 61, 2 (jeûne des chrétiens). 

3 L'expression Të Geo evapeoteir, correspond à l'hébreu Cem Того (/hithalekh "et ha- 
Elohim) : litt. < marcher avec Dieu > = agir conformément à ce qui est agréable à Dieu. Elle est 
généralement utilisée, dans la LXX, à propos des Patriarches : cf. Gen. 5, 22 (едлреотпов де 
Evux TQ бей) ; 6,9 (rq бе в престпов Nae). Мете emploi (avec l'adjectif едареотос et 
l'adverbe еоарестос) chez Justin (Dial. 19, 5; 27, 5; 92, 2; 130, 2 ; cf. Hébr. 11, 5, etc), pour 
qui ces Patriarches sont considérés comme «justes» parce qu'ils ont, bien avant la 
circoncision ou la Loi, pratiqué les < préceptes éternels ». Comme Paul (Row. 12, 1 etc), dont 
il s'inspire vraisemblablement dans tous ces passages, Justin élargit cette qualification à 
l'ensemble de ceux qui se sont convertis à la foi chrétienne, qui en appliquent les préceptes 
moraux, et offrent à Dieu les < sacrifices agréables et purs > de l'action de grâces (27, 2; 85, 7; 
92, 4,116, 3; 117, 1*.2.4). 

4 Cf. Lév. 16, 31. Expression comprise dans le Talmud comme une allusion au jeûne. Cette 
manifestation d'humilité comporte l'interdiction de se baigner, de s'oindre, de se chausser de 
cuir, et d'avoir des relations conjugales (TB Yoa, 73b). 

5 Manifestations d'affliction : le vêtement est remplacé par un sac (Gen. 37, 34 ; Is. 22, 12 ; Jér. 
48, 37 ; Es 27,31 etc.), et l'on se couvre de de cendres (Jon. 3,6; Dan. 9, 3 ; Esth. 4, 3, etc.). 

6 Le texte grec est ici peu sûr. Le Codex Sinaiticus, le Codex Hierosolymitanus Taphou 54, ainsi que 
la plupart des manuscrits des LXX, portent та (4иата gov Tayt avareAet : «ta guérison 
apparaîtra bientôt >. La leçon de Justin, та (шата oov se retrouve chez BARNABE, Ep., 3, 4; 
TERTULLIEN, Пе res. mort., 27, 3 (texte interprété en relation à la résurrection de la chair) ; 
CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed., ІП, 12, 89, 4, et dans quelques manuscrits. Cette variante 


n'est peut-étre pas indifférente. Selon la symbolique développée en 116, 1-3**, à propos de 
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Zach. 3, 4, Justin établit en effet une correspondance étroite — et sans doute basée sur 
l'homophonie — entre les < vêtements > (та іратіа) de Jésus, Grand prêtre de Babylone et les 
« péchés > (rà дийрпа) des hommes. On peut donc comprendre ici le texte d'Isaie dans une 
perspective évangélique : la conversion, l'application des préceptes du Christ, et le baptéme 
(bas) entraineraient, pour le repenti, une rémission (/evée) des péchés (véfements). 

7 Ce dernier verset n'est jamais commenté dans ce qui nous reste du Прие. On peut 
toutefois imaginer la lecture qu'en faisait Justin d'aprés d'autres passages oü se trouvent 
développées les métaphores de la terre (28, 3%; 120, 2*) et de l'eau (14, 1%, thémes dont 
l'association permanente dans le Dialogue rend inutile la correction adoptée par THIRLBY et 
MARCOVICH (suppression de ñ уй). Le texte d'Isaie est, avec quelques hébraismes, assez 
proche de celui des LXX. Cf. K. А CREDNER, Beiträge gur Einleitung in die biblischen Schriften, П, 
Halle 1838, pp. 170 s. ; 226-228. Pour sa fonction, chez les auteurs chrétiens, dans le cadre de 
la polémique antiritualiste, et l'utilisation probable par ces auteurs de recueils de Testimonia, 
voir P. PRIGENT, Jun, p. 249-251 ; Építre de Barnabé (SC 172), р. 90-91; 
Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr, p. 97-98; O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy, Leyde, 
Brill, 1987, p. 55-56. 

8 Expression non scripturaire. Peut-être un développement de "mu oxAnpokap&íav он 
(Deut. 10, 16; Jér. 4, 4). Mais l'image d'une circoncision du cœur apparait déjà chez Paul 
(Rom. 2, 29). On la retrouve dans l'homélie In 5. Pascha, 40 (riv карбіау Teperun0ñoerau). 
Comme le note P. PRIGENT, Justin..., p. 250-251, la citation de Jér. 4, 4, proposée еп 28, 2 (kai 
пертециеове Tij акроВистіау Tfjs kapôias урфу = Tv окАпрокарб/ау Oct: LXX) semble 
offrir, pour ce commentaire, une meilleure référence que Пеи, 10, 16 qui suit en 16, 1. 
Les deux citations pourraient, selon le méme auteur, s'étre trouvées réunies dans un texte 
antérieur utilisé comme source par Justin. Th. STYLIANOPOULOS, op. cit., p. 98, juge de méme 
l'enchainement inapproprié. Explications qui ne rendent pas compte de la démarche propre à 
Justin (cf. Introduction, Exégése, p. 120). Comme précédemment (cf. 13, 9* et 14, 8*), il ne 
fait ici que récapituler le contenu d'une citation en asigpant sur des développements ultérieurs. 
Il faut en effet comprendre l'expression < circoncision du cœur» dans un sens large, qui 
englobe /oues les prescriptions rituelles énumérées dans ces chapitres. Les « jeûnes véritables > 
sont bien l'un des aspects de cette « circoncision véritable » à laquelle, selon Justin, appellent 
les textes prophétiques. Ainsi comprise, la transition parait moins injustifiée. Elle s'inscrit dans 
une démarche cohérente dont la constance atteste le caractere délibéré. 

9 Expression suspecte, et souvent discutée : оі Хдуо той 0cob s'harmonise difficilement avec 
ба mávrov тотоу TOv Хдуши. Parmi les corrections proposées, la plus satisfaisante est 
Ó Aóyos той 8co0 (THIRLBY). MARAN et Отто font toutefois remarquer qu'il n'est pas 
indispensable de corriger un texte dont d'autres passages prouvent qu'il est en conformité avec 
la pensée de Justin : cf. Dial. 28, 5 (рпиата Tob Өєо?) ; 16, 1 (où le sujet sous-entendu de 
кекрауеу est sans doute ó 8eós), et surtout Í Apol. 36. Certaines expressions sont, de ce point 
de vue, ambigués : 32, 6 (Aóyot oi біа Aavi6 Xex8évres) ; 64, 5 (4); 64, 7 (¿d ; 73, 1 (74), ек. 
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Notes du chapitre 16 


1 Sur 116 occurrences dans le texte du Dialogue (première occurrence еп 11, 1), ce nom est 
orthographié 91 fois selon la forme hébraïque (Моойб), et 25 fois selon la forme égyptienne 
(Моботӣѕ). OTTO substitue partout Muÿoñs ` ARCHAMBAULT attribue aux copistes, sous 
l'influence des LXX, l'introduction des formes égyptiennes et conserve dans tous les cas la 
forme grecque. Nous avons choisi de respecter, comme ESTIENNE et MARAN, les variantes 
présentées par le manuscrit À (et respectées par le manuscrit B). 

2 I. e. < dans ses jugements > (cf. Deut. 1, 17 ; 16, 19). 

3 Cf. Deut. 16, 19 ; 27, 25 ; Exod. 23, 8. 

4 Litt. « se retournera ». Justin interpréte les termes de cette citation dans un sens concret et 
historique : la < dispersion > du peuple d'Israël serait une conséquence de son égarement, et 
son «retour» le prix de la «conversion ». Voir le commentaire qui suit, ainsi que les 
considérations sur le rassemblement universel à Jérusalem (85, 9 ; 109, 2 ; 115, 2 etc). 

5 Ces deux textes (Deut. 10, 16-17 et Lév. 26, 40-41) ne se trouvent réunis que chez Justin. 
Deut. 10, 17 est à nouveau cité en 55, 1. Pour l'analyse textuelle, voir J. SMIT SIBINGA, The Ой 
Testament Text of Justin Martyr, Leyde, Brill, 1963, pp. 57-58, 93-94, et 138-139 (pour l'omission 
de еу бъшф qui pourrait remonter à une ancienne version). 

6 L'expression ñ ката сарка теріторт est fréquemment utilisée dans le Dialogue (18, 2 ; 19, 4; 
23, 1; 43, 2 ; терітоит) саркікт) : 8, 3 ; 23, 5). Aucune de ces deux formules n'apparaît dans le 
Nouveau Testament. 

7 Précision souvent répétée par Justin (19, 4; 23, 3 ; 43, 1 ; 46, 4; 113, 7; cf. BARNABE, Ep., 9, 
7), et qui a pour effet, dans son argumentation, de souligner le caractére provisoire de 
l'institution. 

8 La citation exacte est еу omueïor óua6rnkngs. La disparition du complément permet 
l'interprétation restrictive qui suit. L'expression eis onyeiov est utilisée pour le sabbat en 21, 
1.2, et à nouveau pour la circoncision en 23, 4.5 ; 28, 4 ; 137, 1. 

9 Il faut lire la remarque comme une réponse ironique à l'accusation de Tryphon en 10, 3: 
ou8é OLAAAdOOETE ато тди éðvðv Tòv bpérepov fov. La circoncision n'est jamais présentée, 
dans les textes scripturaires, comme signe distinctif ayant pour fonction de séparer Israel des 
autres peuples, mais plutôt comme signe de l'Alliance. Il semble que Justin s'inspire ici de Lé. 
20, 26 : Je suis ...]e Seigneur votre Dieu, qui vous а séparés des peuples (0 афорісас úuâs dro mávrwv 
тай» 6000), pour que vous soyez à moi. En réalité, l'Apologiste n'oublie pas que d'autres peuples 
pratiquent la circoncision (cf. Jér. 9, 25-26, cité et commenté еп 28, 3*-4). D'où la faiblesse de 
cet argument. 

10 Depuis le Concile de Jérusalem (été 49), la circoncision n'était plus nécessaire à la 
conversion. Avec le développement du christianisme, elle devint un signe distinctif entre les 
fidèles des deux religions. 
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11 Motif courant dans le Пжорие (voir aussi 19, 2.5 ; 23, 4, 5; 92, 2.3; 110, 6; 137, 1). 
Le revers récemment subi par Israël (cf. Dat 40, 2.5 ; 92, 2; 114, 5 et I Apol. 47, 1-5) s'inscrit 
ainsi dans une continuité qui prouve simultanément, pour Justin, le caractére provisoire de la 
Loi, et, la pérennité de la Providence divine. L'interprétation de la circoncision comme marque 
infamante réservée aux juifs, et destinée à faciliter leur punition, est sans précédent dans la 
littérature chrétienne. Justin n'en donne jamais de justification. On n'en trouve d'écho par la 
suite que chez TERTULLIEN, Adv. Jud., 3, 4.6 ; IRENEE, Adv. boer IV, 16, 1; CYPRIEN, Ad 
Quir., 1, 8; AMBROISE, Epist, 72, 11 (PL XVI, 1246); JEROME, In ep. ad Gal, 1, 3, 7 
(PL XXVI, 352-353); Consultationes Lacchae Christiani et Apollonii philosophi, 1, 18 (PL ХХ, 
1085); 2, 8 (čbid., 1021-1022) et JACQUES DE SAROUG, Homélies contre les Juifs, 11, 195-196 
(PO XXXVIII, 81). Elle disparait ensuite totalement. Selon une explication traditionnelle, si la 
circoncision a valeur de signe distinctif, c'est en particulier au moment ой Israël, entrant en 
Terre Promise, va se trouver au contact d'autres peuples. Cf. Dialogue d'Athanase et Zacchée, 
125: "От той бво0 есті то трботауна davepóv, lò mpocerárTeTO ` єёпєӧў yàp 
mapa8otáCew nBoú)eTo perağù тди Aiyumríov, kai абтши TOv viðv 'lopañÀ, про той 
дпеддвети eig AlyumTOv, lwow адтоіс ту» перітонйу iva фауерби À TÓ уеуос тісі TOig 
dvOpomoLs, каї yevouévous пами айтойв ву Tf] ерйшь, ойк апате. TV пєрторди ` uóvot yàp 
Гсау адтоі, kal oùk nv Ó dvapıyvúpevos. "Ore бё égeM ev dvag(yvvoOat Етерос ебуесіу, 
тами фоФетоаі айтойв перстешуеова, iva $avepóv rj то É0vos Toig oikeiois abrüv (éd. 
Conybeare, p. 61-62) ; ANASTASE LE SINAITE, Adversus Judaeos disputatio ` Оте үйр о "оратА еу 
TÜ éprjuo Teocapákovra Етп uóvos каб” éavróv &éTpupev, етерш Ебуе. рў cvvavautyvüpevos, 
оок Ту dvaykaía ў пєрторӣ, ёф’ © Kai dmep(runrot етбухагоу yevvnüévreg ката Tiv 
épnpgov ` пика бе Ó Tob Navfj ‘Inooùs TOv  lop8ávnv avrous &GtefiBace, кедлейов. де(а 
перетулбпоау (PG LXXXIX, 1281 В); Ps.- GREGOIRE DE NYSSE, Test. adv. Jud., 11 : Kai ой еу 
та éprjuo yevvnüévres, еу rois теодардкоута етесіу dmepírunrot rjoav || Stà уар то 
émiyvuolar тб» Лаби eis Tà бут, е606п ñ reproun (PG XLVI, 220 A). Sur cette question, 
voit Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., p. 133-141 et M. SIMON, Verus Israel, p. 198. 

12 Cette citation d'Isaie est la principale source scripturaire utilisée par Justin pour montrer 
que la Providence divine s'exerce jusque dans l'histoire récente. Il y aura à nouveau recours en 
52, 4 et I Apol. 47, 5. D'autres prophéties annonçaient la dévastation du pays et sa conquête 
par des étrangers : Deut. 31, 16 (cité en 74, 4); Deut. 32, 43 (cité en 130, 1); Bénédictions de 
Noé : Gen. 9, 24-27 (citée en 139, 1-3) ; Is. 64, 10-11 et Jér. 50, 3 (I Apol. 47, 1-6). En plusieurs 
passages, Justin fait allusion à la transformation de Jérusalem en « désert » : 25, 5 (Is. 64, 10) ; 
114, 5 (Is. 16, 1); 72, 1 (Esdr. 9); 108, 3; I Apol. 47, 2-5 (Is. 64, 10 et 1, 7). Cf. Jér. 2, 15; 
Mattb. 14, 15 et Mc 6, 35. Ces textes constituent un recueil de Testimonia à fonction 
polémique dont l'existence est attestée par de nombreux auteurs chrétiens des premiers 
siècles : IRENEE, Adv. haer., IV, 4, 2; CYPRIEN, Ad. Quir., 1, 6; TERTULLIEN, Adv. Jud., 3, 4; 
13, 4.26 ; Adv. Marc. ІП, 23, 3.6-7 ; IV, 25, 11; IV, 31, 6; IV, 42, 5; HIPPOLYTE, De 
"Antichristo, 30; COMMODIEN, Carmen de duobus populis, 245 s. (CSEL XV, 130 5.), etc. 
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СЕ E. NORELLI, < Due zestimonia attribuiti a Esdra >, Annali di storia dell'esegesi 1 (1984), p. 255- 
256. Sur le théme du désert, voir aussi 13, 8* et 69, 4*.6. Le rapprochement de ces passages 
permet de penser que Justin voit dans la destruction de Jérusalem et la vocation des nations 
une //rersion des espaces fertiles ou stériles qui symbolisent Israël et les autres peuples. 

13 La précision, ajoutée par Justin, a une dimension historique (allusion aux mesures 
consécutives à la révolte juive), et théologique (exclusion de l'héritage sur la Montagne Sainte). 
Même idée chez ORIGENE, Сей., П, 8 (châtiment lié à la persécution du Christ). 

14 Cf. 92, 3. 

15 Affirmation qu'on retrouve en 23, 2 (si la Loi est provisoire, les ordonnances de Dieu sont 
éternelles) ; 92, 2 (juifs exclus de Jérusalem) ; 140, 4 et 141, 2 (libre arbitre). En mettant 
l'accent sur la cohérence du projet divin, elle offre simultanément une réponse indirecte aux 
théses gnostiques. Justin intégre dans une méme perspective diachronique les différentes 
étapes du don de la Loi et les paroles prophétiques, élaborant ainsi une véritable théologie de 
l'Histoire. 

16 Sur la rétribution individuelle, cf. 44, 2* ; 45, 3 et 140, 2-4 (commentaires de Ес. 14, 20); 
39, 2 et 87, 4-5 (dons de l'Esprit) ; 88, 5% (libre arbitre) ; 99, 3 (sur Gen. 4, 9); 134, 4 (sur 
Gen. 49, 1 s.). Plusieurs de ces passages comportent, comme ici, une affirmation simultanée de 
l'omniscience divine et de la responsabilité humaine. 

17 СЕ ci-dessus : еу бікті (16, 2). Cette remarque introduit les citations qui suivent, dont le 
théme central est la persécution du « Juste » qui appelle un « juste » chátiment (cf. ORIGENE, 
Cels., 1, 47). On voit comment s'enchainent, dans ces derniers paragraphes, les considérations 
sur la < circoncision véritable >, la circoncision donnée < en signe > d'infamie, l'exclusion de 
Jérusalem et la persécution du Juste qui en est, pour Justin, la véritable cause ancienne et 
actuelle. Dans cet ensemble se trouvent réunis Prophétie et Histoire. Une présentation plus 
« rationnelle » de ces thémes aurait inévitablement pour effet de détruire leur unité profonde, 
celle qui, pour Justin, est voulue par Dieu, inscrite dans sa Parole, et à laquelle aucune logique 
humaine ne saurait se substituer. 

18 Nombreuses autres références pour cette accusation : cf. Act. 7, 51-52; Hébr. 11, 32-40; 
ПІ Rois 19,10; etc. Le thème de la persécution du Juste, apparait ici pour la première fois de 
facon explicite. Il était annoncé par les citations de Zach, 12, 10 (cf. 14, 8) et Is. 57, 1-4 (cf. 16, 
4-5), et il se trouve renforcé par celle d'Isaie, 3, 9-11, qui suit еп 17, 2. C'est un des reproches 
les plus récurrents du Dialogue (et de Apologie). Il est souvent mêlé à d'autres accusations 
adressées aux juifs: rejet des chrétiens, insultes, envoi d'émissaires de propagande 
antichrétienne, malédictions (< Birkat  ha-Minim >, encouragements aux persécutions 
paiennes, etc. (cf. Dial. 17, 1.3 ; 26, 1; 38, 1; 39, 1; 47, 4 ; 93, 4; 95, 4; 96, 2; 102, 6 ; 108, 
2.55110,5 21124 5$ 117,55 12045122, 27125,6065 121,25 155,05 154,6; 156,25 15525 
I Apol. 31, 5 ; 36, 3; 49, 5). Sur la forme que prend, chez Justin, cet ensemble de reproches, 


voir Ph. ВОВІСНОМ, «Persécutions, calomnies, ‘Birkat  ha-Minim' et émissaires 
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de propagande antichrétienne dans le Dialogue avec Tryphon de Justin de Naplouse >, Revue des 
Études Juives, 162/ 3-4 (déc. 2003), p. 413-429 : les données fournies par la critique interne y 
sont confrontées aux conclusions obtenues par d'autres approches (bibliographie). À travers 
de telles accusations, l'Apologiste souligne une continuité d'attitude qui justifie, selon lui, les 
châtiments infligés à Israël par la Providence divine. Mais son souci parait plus théologique 
qu'historique, d'où, très certainement, les imprécisions que comportent ses allusions à des 
persécutions récentes. On trouve un groupement de textes sur ce thème chez CYPRIEN, Ad 
Quir., 1, 2 (PL IV, 707-708). Sur le meurtre des prophètes dans la tradition juive ancienne, et 
son utilisation par le christianisme, voir O. STECK, Israël und das gewaltsame Geschick der Propheten 
[< Wissentschaftliche Monographien z. À u. NT >, 21], Neukirchen 1967, p. 265-316. Sur la 
question trés controversée de la Birkat На Мит, voir en dernier lieu W. HORBURY, < Early 
Christians on Synagogue Prayer and Imprecations », in: Graham N.Stanton and Guy 
Stroumsa (éd.), Tolerance and Intolerance in Early Judaism and Christianity, Cambridge, University 
Press, 1998, p. 296-317, bibliographie (sur Justin, p. 309-311). 

19 Attribut de Dieu que Justin utilise plusieurs fois dans le Dialogue (38, 2; 83, 4; 96, 3; 
139, 4; 142, 2), et jamais dans Г.Аро/орге... L'expression est courante dans la LXX et le N.T., 
mais la seule référence qui figure dans le Dialogue еї І.Аро/0 е est Amos 5, 27, cité en Dial. 22, 4. 
L'épithéte таутокрдтор était considérée comme une allusion implicite à Sag. 1, 7. Cf. JUSTIN, 
Contre Marcion, іп IRENEE, Adv. haer., IV, 6, 2: «sed quoniam ab uno Deo, qui et hunc 
mundum fecit et nos plasmavit, et omnia continet (Ó таута ouvéxuwv 2) et administrat ». 
A. ORBE, Las parábolas de S. Ireneo, Madrid 1972, II, n. 87, p. 201. 

20 Méme expression en 110, 5. 

21 Dans le Dialogue, le mot ouvaywyn (10 occ.) désigne un lieu de réunion et de prière, 
généralement associé aux anathémes contre le Christ et ses disciples (16, 4 ; 47, 4 ; 96, 2), ou 
destiné à la conservation des textes scripturaires (72, 3*); il peut également désigner 
l'ensemble du peuple juif distingué de celui des chrétiens, puis associé à lui et confondu avec 
lui dans l'économie du Salut (53, 4; 63, 5 ; 134, 3). Dans deux citations de Ps. 21, 17, il est 
appliqué à ceux que Justin tient pour responsables de la Passion du Christ (98, 4 et 104, 1). 
Les significations spatiale et communautaire sont attestées dans de nombreuses sources 
anciennes, mais la première est d'abord peu employée dans la Diaspora : cf. J. JUSTER, Les Juifs 
dans l'empire romain, Paris 1914, pp. 439-440 ; 457. 

22 Dans le Dialogue, la foi (mioreverv, тістіс) au Christ s'exprime tantôt avec la préposition eis 
(26, 1; 30, 2 ж; 35, 8; 40, 1 и; 42, 4 ; 63, 5 ; 70, 4.5 ; 89, 3, 95, 4; 100, 6; 101, 2; 108, 3 ; 
118, 3; 122, 2; 131, 5 ; 136, 3), tantôt avec етгі + acc. (16, 4 ; 46, 1 ; 47, 3 bis ; 47, 5 bis; 52, 1; 
53, 4 ; 69, 7; 76,6; 87, 5 ; 94, 2; 110, 4; 116, 1 ; 121, 1; 139, 5), tantôt avec le datif seul 
(33,2; 40,4; 43, 4; 45,4; 47, 1; 52, 4; 53, 1; 54, 1; 72, 7; 81, 4), ou encore le génitif 
(52, 4). Le verbe тпотейеш est parfois employé - au participe ou sous forme conjuguée — à 
létat absolu (14, 1; 106, 1; 111, 3; 122, 2). Il ne semble pas que Justin accorde 
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à chacune de ces constructions une valeur particulière. Lorsqu'elle n'a pas pour objet la 
personne du Christ, la foi chrétienne s'applique à son sang (13, 1; 24, 1), à sa parole (дакой, фоуй) 
transmise par les Apótres (73, 2; 42, 2; 114, 2; 118, 4; 119, 6 bis), à la résurrection (46, T), aux 
Écritures (53, 6; 69, 1; 114, 5; 115, 1; 136, 3), et non à de «vaines fables > (9, 1), à une 
opinion dénuée de vérité (10, 1), ou au serpent (94, 4). C'est par (ёа) Іе Fils qu'elle accède au 
Реге (83, 4; 92, 4; 116, 3; 133, 6 ; cf. 107, 2). Cette foi est également associée, au bois [de la 
Croix] et à l'eau [du baptéme] (135, 6*). Voir aussi 24, 2 (Is. 26, 2-3) ; 110, 3 (vertus 
chrétiennes) ; 111, 2 (malédiction de la Croix) ; 100, 5 (Marie). Les chrétiens, qui partagent la 
méme foi qu'Abraham, sont sa véritable descendance spirituelle (11, 5 ; 23, 4 bis ; 44, 2; 92, 3 
bis; 119, 5.6), comme celle de Jacob (135, 6). Les juifs au contraire sont fréquemment accusés 
d'être un peuple en lequel il n'est point de foi (cf. 20, 4%). R. JOLv, Christianisme et Philosophie, p. 113- 
118, défend la thése selon laquelle la foi correspondrait, chez Justin, à un savoir plus rationnel 
que transcendant. 

23 Précision répétée еп 95, 4 et 133, 6. Cf. I Apol. 31, б. 

24 Verset à nouveau commenté en 110, 5. 

25 Sur аѓроитаи [v. 1], et лотах (v. 1.2), cf. 137, 3%, 

26 Prophétie commentée еп 97, 2; 118, 1; cf. I Apol. 48, 6. 

27 Attitudes de raillerie et de menace (Bible Ояу, p. 1635). 


Notes du chapitre 17 


1 Double association, sous forme de chiasme, entre le Juste (le Christ) et ses disciples 
(les chrétiens). Cf. 16, 4*. 

2 Ассизапоп à nouveau exprimée en 72, 3 et 93, 4 ; cf. 95, 2 et 133, 6. 

3 Cf. Dial 17, 5 (той uôvou auwuou kai бікаіоу droe) ; 102, 7, sur Is. 53, 9 (avandprTnros) ; 
110, 6 (ву тф B8katoráro kai рбиш dom(Ào kai дуарартпто Хротд) ; Act 3, 14 (тди Фуог 
kai óíxaiov) ; Hébr. 9, 14 (éavróv mpoarjveyk«ev Фишиог то бей). La restriction (uóvos) fait 
référence à une controverse exégétique sur Ps. 18, 8 qui sera mentionnée en 34, 1% et 35, 8 
(анороу ка àvéykAnrov). Cf. Ps.-JUSTIN, Quaest. et resp. ad orth., 141 (PG VI, 1393 D). D'après 
I Petr. 1, 19 (ос duvo? Фишиои ка! аот(Ао Хротой), il est permis de voir également dans 
l'adjectif àpopos une allusion à la prescription de l'agneau pascal «sans défaut » (réAetov) 
mentionné en Exod. 12, 5. 

4 Verset cité pour la premiére fois en 13, 5*. 

5 Cf. 11, 4*. 

6 L'affirmation de la Résurrection (dviorávai/o0ai, dudoToois (Ек vekpüv], dveyeípeuv, 
éteyeípeo0ai, ауит:МарВаиєци) du Christ est fondée sur certaines prophéties bibliques ou 
évangéliques (Is. 57, 2 ; Ps. 23, 7.9 ; Ps. 95; Ps. 3, 5-6; Ps. 21, 4; Matth. 16, 21 pll. ; récit de 
Jonas : cf. Matth. 12, 39 et 16, 1-4), ainsi que leurs commentaires. Elle apparait également en 
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association avec les thémes de l'ogdoade, de la seconde parousie, de la Rédemption, et dans 
des formules d'exorcisme ou de Symbole. Comme l'Ascension, la Résurrection connut des 
« contrefacons » mythologiques. Il n'est pas toujours aisé, chez Justin, de dissocier ces deux 
motifs. Liste des références : Dial. 16, 5 ; 17, 1; 32, 35 36,55; 41,45 51,2 ; 53,5 ; 63, 1 ;, 69,2 ; 
73, 2 ; 76, 7 ; 82, 1 ; 85, 1.2.4 ; 95, 2 ; 97, 1.2 ; 98, 2 ; 100, 1.3 ; 106, 1 ; 107, 1 ; 108, 1.2 ; 
118, 1; 127, 5 ; 132, 1; 138, 1 ; I Apol. 21, 1-3.6 ; 38, 5; 42, 4 ; 45, 1 ; 46, 5 ; 48, 6 ; 50, 12 ; 
63, 16 ; 67, 8. 

7 Dans le Dialogue et l'Apologie, le thème de l'Ascension est évoqué à travers certains psaumes, 
parfois associés et souvent commentés (Ps. 109, 1.7; 23, 7-10; 67, 18; 18, 7-8), des 
interventions de Tryphon, des listes de titres christologiques, des formules de Symbole, ainsi 
que des comparaisons avec les « contrefaçons » mythologiques (Dionysos, Héraklès, Hermès, 
Asklépios, les Dioscures, Persée, Bellérophon) ou les institutions romaines (empereurs 
divinisés). Liste des références : Dial. 17,1; 32, 3 ; 33, 35 34,2; 36, 4.5-6 ; 38, 1; 39, 4.5.7 ; 
56, 14:63, 1 ; 64, 7.8 ; 69, 2.3 ; 82, 1 ; 83, 1. 2; 85, 1.2. 4 ; 87,6; 108, 2 ; 126, 1 ; 127,5; 
132, 1 ; I Apol. 21, 1.2.3 ; 26, 1 ; 31, 7 ; 42, 4 ; 45, 1.2 ; 46, 5 ; 50, 12 ; 51, 6-7 ; 54, 6.7.8. Les 
termes utilisés, et quelquefois empruntés aux citations, sont dvaßaíveiv, дуерхеова., dviévat, 
dvaAauBáveo0at, аудуеш, dvaoTfjvat, àvéAevots, dvo8os, eis [rdv] ойраиди, eis фос. 

8 Voir encore Dial. 108, 2 (cf. Dial. 16, 4%). 

9 Justin est le premier auteur chrétien à faire un usage extensif du terme xpioriavot 
(23 occurrences dans le Dialogue, 22 dans l'Apologie). Pour les explications de ce nom, cf. 63,5; 
64, 1 ; 130, 3* et I Apol. 4, 1-5. 

10 Cf. 10, 1. 

11 Omission de да mavrós (LXX) qu'on retrouve chez d'autres auteurs. Cf. P. PRIGENT, Justin 
et l'Ancien Testament, p. 232-234. 

12 Paul (Row. 2, 24) utilise ce verset pour reprocher aux juifs l'exemple négatif qu'ils donnent, 
selon lui, aux nations. Justin l'interpréte plutót comme une prophétie des calomnies répandues 
contre le Christ et les chrétiens. Ce texte doit être rapproché de Ма 1, 12, cité et commenté 
en 28, 5 ; 41, 2-3; 117, 1.3 (association des deux verbes Bxacdnuetv et ВеВпХоби) ; 120, 4. Ces 
calomnies contre les chrétiens, qui tirent leur nom du Christ (Dial 63, 5; 64, 1; 117, 3; 
I Apol. 4, 1-7 ; 12, 9), sont indirectement des blasphémes contre le Sauveur. 

13 Pour la controverse à propos de ce verbe, cf. 137, 3*. 

14 Sur ce motif, voir le fragment situé dans le passage perdu du Dialogue (74, 3-4), et son 
commentaire en Introduction : Lacune, pp. 57-62. 

15 Expression par laquelle Isaie désigne la transcendance divine. Pour Justin, il s'agit d'un titre 
du Christ (cf. 13, 2%). 

16 Ce dernier verset, à nouveau cité en 133, 4, est explicitement commenté en I Apol. 49, 6-7 
comme une prophétie des calomnies répandues par juifs contre les chrétiens. On retrouve en 
133, 2-6 le méme groupement de textes (Is. 3, 9-15 ; 5, 18-25). 
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17 Verset cité en 11, 3. Le thème du Christ-Lumiére est aussi johannique (cf. и. 1, 9; 8, 12; 
12, 46, etc.). Il se retrouve, sous des formes diverses, en plusieurs passages du Dialogue : 26, 2; 
65, 4.7 et 122, 1-5 (Is. 42,6); 39, 2 (conversions) ; 113, 5 (Is. 60, 1.19-20) ; 121, 2.4 (Verbe plus 
puissant que le soleil ; Is. 49, 6) ; 123, 2 (la Loi et les prosélytes) ; 128, 3-4 (comparaison entre 
le Logos et les rayons du soleil); 131, 3 (colonne lumineuse dans le désert) Beau 
développement sur ce thème chez JACQUES DE SAROUG, Homélies contre les Juifs, УП, 371 5. 
(PO XXXVIII, 207-215). 

18 Cf. 17, 1*. 

19 Cf. 11, 3. 

20 Cette précision correspond sans doute à l'expression Ad mavróg ...€v roig éêveaoi, qui 
figure dans le texte des LXX d'Is. 52, 5, mais pas dans la citation de Justin. Elle s'inspire par 
ailleurs, trés certainement, de Ма/ 1, 12, qui sera cité à trois reprises (28, 5 ; 41, 2; 117, 1), 
dans un méme contexte où sont opposées la glorification universelle (еу zavri тдто) du nom 
divin par les chrétiens, et sa profanation par les juifs. 

21 Ces deux adjectifs correspondent aux termes okóros et Tukpóç de la citation (17, 2); 
le premier rappelle aussi les calomnies évoquées au chap. 10 (атоофеуудутес ToU Aoxvovus...). 
Sur le sens de l'adjectif тпкроз, cf. 120, 2* (тікріас... ббдуцата). 

22 Cf. 17, 2. 

23 justin utilise ici surtout le texte de Matthieu. СЕ E. MASSAUX, Influence de l'Évangile de saint 
Matthieu sur la littérature chrétienne avant saint Irénée, Louvain-Gembloux 1950, p. 510-512. 

24 La méthode exégétique de Justin, formulée en 18, 1, apparait ici clairement. Il s'agit en fait 
d'une paraphrase ой se trouvent réunis des termes empruntés à différentes citations, réparties 
sur plusieurs chapitres antérieurs. Chaque terme prend alors son sens véritable dans 
l'ensemble qu'il constitue en association avec les autres. L'un d'entre eux (ісі SüoxpnoTos) 
permet en outre l'introduction d'une référence néotestamentaire (histoire récente) qui porte en 
germe toute la polémique ultérieure contre les « scribes et Pharisiens ». 

25 Combinaison des textes de Matthieu et Luc. Cf. E. MASSAUX, op. at., p. 512-514. 


Notes du chapitre 18 


1 СЕ 10, 2* (évruxeiv). Le verbe àvayvyvoóokew а le sens de Zre. Il est généralement utilisé 
pour la consultation des textes de l'Ancien Testament (Dial 11, 2.3; 29, 2; 55, 3; 113, 1; 
I Apol. 31, 5; 44, 12; 60, 5.6), mais aussi pour la lecture publique des < Mémoires des 
Apôtres > (I Apol. 67, 3.4). E. HATCH, Essays in Biblical Greek, Oxford 1889, p. 38-39, donne 
plusieurs exemples post-classiques de ce verbe avec le sens de «lire en commentant ». Justin 
oppose à plusieurs reprises la lecture et la compréhension (voeiv, ouviévai) des textes 
(Dial, 29, 2; 55, 5 ; I Apol. 31, 5 ; cf. Matth. 24, 15 et Mc. 13, 14). 
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2 La briéveté des paroles du Christ s'oppose à l'abondance des discours prétés aux 
« sophistes > (I Apol. 14, 5). 

3 Unique emploi hors citation de Aóyiov dans le Dialogue. Cf. 133, 5 (Is. 5, 24) ; I Apol. 32, 14. 
La référence à l'Ancien et au Nouveau Testament établit, entre ces textes, une continuité 
historique qui n'implique pas nécessairement, pour Tryphon, la reconnaissance d'une 
commune valeur de texte révélé. Cette double référence, que partagent les deux interlocuteurs, 
facilite la poursuite de la démonstration. Mais on mesure mal dans quelle mesure elle est 
indispensable à son efficacité. Réelle ou fictive, la lecture des Évangiles par Tryphon comporte 
en effet le risque de restreindre le message contenu dans le Dialogue à ceux qui ont eu la méme 
curiosité que lui. 

4 On peut conserver la leçon des manuscrits (перстециеода), en faisant dépendre cet infinitif 
de keAeoet, et en le mettant ainsi en parallèle avec Хойоаода: : pour Justin en effet creonszon 
véritable ес baptême sont tout à fait équivalents. La correction de THIRLBY, adoptée par 
MARCOVICH (< Lavez-vous donc ...comme Dieu vous ordonne de vous laver et circoncisez- 
VOUS... ») ne s'impose pas. 

5 Conclusion (ооу) et actualisation (vüv) du développement sur le baptême et la circoncision 
(12, 3; 13, 1 ; 14, 1-2 ; rappel en 44, 4; cf. I Apol. 44, 3 et 61, 7). Ce texte d'Isaie est largement 
utilisé, dans un contexte baptismal, par la tradition chrétienne : cf. CYPRIEN, Ad Quir., 1, 24; 
ORIGENE, Comm. in Jn., 32, 12, etc. Le verset 16 n'apparaît pas chez BARNABE. Pour la 
« circoncision véritable >, Justin s'inspire peut-être de Gal. 5, 6; 6, 15; cf. Row. 2, 28-29; 
Phil. 3, 3. 

6 Cf. 10, 3 (reproche de Tryphon). 

7 L'adverbe kai n'est pris en compte dans aucune traduction. Le sens restrictif, bien 
qu'exceptionnel, est attesté chez HOMERE, Od., I, 58. C'est celui qui correspond le mieux ісі, 
semble-t-il, à la conception que Justin a de la Loi (cf. 19, 2 : рім идуоз). 

8 Reproche qui constitue l'un des thèmes dominants du Dialogue. Les citations de référence 
sont Deut. 10, 16 (Ка! mepireuetote три oxAnpokapóíav Gei, donné en 16, 1, et Is. 63, 17 
(еоклпригав тии тђи kapóíav тоб ur) $ofetotaí oe) donné en 25, 2; cf. Matth. 19, 8 et pl. ; 
Ме. 16, 14. Par l'expression < dureté de cœur >, Justin entend une tendance d'Israël à oublier 
Dieu Gdolitrie, ingratitude) qui explique tous les préceptes de la Loi (18, 2 ; 27, 2; 43, 1 ; 
44, 2 ; 45, 3 ; 46, 5.7 ; 47, 2; 67, 4.8.10), mais aussi un aveuglement ou une incompréhension des 
Écritures qui entraînent — ou justifient — un refus de se convertir (27, 4 ; 39, 1; 44,15 53, 2, 68,1 ; 
95, 4; 114, 4 ; 123, 4 ; 137, 1). A travers ces différents passages, c'est à une circoncision morale 
(repentir), іле есінейе ef spirituelle (baptème, don de la grâce) que Justin appelle ses 
interlocuteurs (cf. 15, 7*). D'où l'encadrement de l'ensemble de l'entretien par deux 
expressions identiques : «ai перітенеіобе тп akAnpokapóíav ўши (16, 1) et KaAóv yàp, Ou 
тешобеу/те< тов Aóyors пертитб те тўи окАтрокарбіау (137, 1). 

9 Le méme verbe Gmouéueuu est employé pour évoquer l'acceptation du martyre par les 
chrétiens (Dial. 11, 4; 19, 1; 34, 8; 40, 7; 53, 1; 121, 2; I Apol. 39, 5 : cf. Matth. 10, 22), et 
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le sacrifice du Christ qui sauve les hommes en assumant leur condition (48, 1 ; 67, 6; 95, 2; 
I Apol. 50, 1; 63, 10.16). Dans les récits de martyres, ce thème de l'imitation (uiunois) du 
Christ est constant. Il trouve peut-être ses sources en Apoc. 3, 14 et I Tim. 6, 13. Sur la 
conception justinienne du martyre, voir T. BAUMEISTER, « Das Martyrium in der Sicht Justins 
des Mártyrers >, SéudPatr 17/2 (1982), p. 631-642. 

10 Formule similaire en 78, 9. Les hommes et les démons sont à nouveau associés dans la 
persécution des chrétiens en 39, 6 et 131, 2; I Apol. 5, 1; 10, 6; 57, 1; П Apol. 1, 2, 7, 2 ; 
12.3 151 

11 La priére pour les persécuteurs, et l'amour du prochain sont des exigences que Justin 
rappelle en plusieurs occasions (Dial 35, 8 ; 85, 7 ; 93, 2-4 ; 96, 3; 108, 3; 110, 35; 133, 6; 
139,4; сЕ. 96, 2; 133, 1; I Apol. 10, 1; 14, 3; 15,9 ; cf. 17, 3-4; 57, 1). Cette prière collective 
(Т Apol. 65, 1) s'effectuait lors de la célébration baptismale et eucharistique. D'autres auteurs у 
font allusion : TERTULLIEN, „4р0/, 30, 1; 39, 2; ATHENAGORE, Suppl., 37, 2; THEOPHILE 
D'ANTIOCHE, Ad Autol., 3, 14; ORIGENE, Cels., VIII, 73. Pour le déroulement de la prière 
universelle, cf. Rom. 13, 1 ; I Tim. 2, 1-2 ; Ти. 3, 1 ; I Pierre, 2, 13; CLEMENT DE ROME, Ef. ad 
Cor., 61, 1. 

12 Sur cette dénomination, cf. 11, 2. 

13 Voir les chapitres 45-47, ой Justin développe sa conception de la Loi. 


Notes du chapitre 19 


1 Nécessaire au Salut. Remarque faite à trois reprises (méme adjectif) dans ce chapitre. 

2 Cf. 16, 2. 

3 Cf. 14, 1 (Ті yàp 0феХос екеіуоу той Barrríoparos... ;). 

4 Citation annoncée en 14, 1*. Baptéme et circoncision sont une fois de plus associés, et 
presque confondus. L'eau vive, élément purificateur (thème baptismal), représente aussi la 
Parole divine dont la puissance fécondante est réservée à ceux qui ont été « circoncis » 
(cf. 140, 1-2). 

5 Dans le М.Т. (Matth. 23, 35 ; I Jn. 3, 12; Hébr. 11, 4; cf. 12, 24) Abel est déclaré < juste >. 
Il inaugure la longue descendance - spirituelle — des martyrs. Son sacrifice (agneau), souvent 
représenté dans les catacombes, et mentionné au canon de la messe avant ceux d'Abraham et 
de Melchisédech, est une préfiguration de l'Eucharistie. Cf. J. DANIELOU, Les saints « païens » de 
l'Ancien Testament, Paris 1956, p. 39-54. 

6 Justin, s'appuyant sur Gen. 5, 22-24, évoque fréquemment (19, 3; 23, 1; 43, 2; 45, 2, 4; 
92, 2) ce patriarche qui s'inscrit dans une longue tradition ой il figure comme un sage des 
temps antiques. Pour les Pères de l'Église, il représente l'universalité d'un Salut qui n'est pas lié 
à l'observance de la Loi (Hébr. 11, 5-6). Cf. J. DANIELOU, op. ай, p. 55-72. Les rabbins 


palestiniens du Ше siècle manifestent — en réaction, peut-être, contre l'utilisation chrétienne 
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du personnage — une tendance à nier son ascension miraculeuse, en affirmant qu'il aurait, 
toute sa vie, hésité entre le bien et le mal, et que Dieu l'a enlevé au monde pour éviter qu'il 
retombe dans le péché (Gen. R., 25, 1). Cf. EJ VI, 793-794; E. PETERSON, Henoch im jüdischen 
Gebet und in jüdischer Kunst, Eph. lit., 1948. 

7 Pour les différentes interprétations de ce verbe, voir M. HARI. eż al., La Bible D'Alexandrie, 1: 
Genése, Paris, Cerf, 1986, p. 123. 

8 Dont la destruction augurait celle de Jérusalem : thème du < Reste > (Г Apol, 53, 3-12). 
A. Lukyn WILLIAMS fait remarquer que l'évocation de Lot avant Noé est surprenante. Dans sa 
liste de Patriarches justifiés par leur foi (Hébr. 11), Paul ne mentionne pas Lot. Dans celles de 
Justin, il n'apparait qu'ici. Il faut voir là une interpolation permettant à l'auteur d'annoncer les 
futurs développements sur Sodome et Gomorrhe (chap. 56 ; 60, 2-3). 

9 Distinction qui donnera lieu à un long débat sur l'identité des trois personnages (chap. 56). 
10 Méme expression en 138, 2*. Le personnage de Noé apparait à plusieurs reprises dans 
le Dialogue (20, 1-2 ; 44, 2; 45, 2-4; 46, 3; 92, 25 119, 4; 127, 1 ; 134, 4; 140, 3 ; cf. II Apol., 7, 
2). Га typologie du Déluge et le thème du тов / dpxñ seront développés dans les derniers 
chapitres (138, 1-2 ; 139, 1-5). 

11 Autre précision importante, rappelée en 92, 2 et commentée en 138, 1*. 

12 Ce patriarche est à nouveau évoqué en 32, 6; 33, 1-2; 63, 3; 83, 2-3; 113, 5; 118, 1 
(commentaires de Ps. 109, 4). Sur son róle dans les traditions juive et chrétienne, voir en 
particulier А. APTOWITZER, < Malkizedek. zu den Sagen der Арада >, MGW?7 70 (1926), p. 93- 
113; C. SPICQ, L'Építre aux Hébreux, II, Paris 1953, p. 181-214 (riche bibliographie, jusqu'en 
1948, p. 213-214). Études plus récentes par J. DANIELOU, Bible et Liturgie, Paris 1951, p. 196- 
201 ; ID., Les saints < païens > de l'Ancien Testament, p. 129-137. Bonne synthèse des différentes 
interprétations, et mise au point de la recherche sur ce thème par Cl. GIANOTTO, Melchisedech e 
la sua tipologia. Tradizioni gtudaiche, cristiane е gnostiche (sec. Па С. - sec. III а. C) [Associazione 
Biblica Italiana, 12. Supplementi alla Rivista Biblica] : sur les traditions juives préchrétiennes, 
chap. II, p. 45-119 ; sur Justin et les Apologistes : chap. IV, p. 145-160 ; dans la littérature 
rabbinique, chap. V, p. 171-185. Dés l'Építre aux Hébreux (2, 17 ; 5, 1-10 ; 7, 1-10, 8), la figure 
de Melchisédech a joué un grand rôle dans la polémique judéo-chrétienne (sacerdoce véritable, 
justification, Loi et Salut). Jusqu'à la fin du Ше siècle, l'exégèse rabbinique tend à minimiser 
son importance, là aussi, sans doute, par réaction contre l'utilisation qui en était faite dans 
l'argumentation chrétienne. Раг la suite (Ше-Ус s. elle lui accorde une valorisation plus 
positive, et le Ps. 110 connait à nouveau une interprétation messianique. Selon 
Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., p. 115-116, les parallélismes ne permettent pas de juger 
que Justin est dépendant de ТЕр aux Hébreux dans sa référence à Melchisédech. Le 
commentaire de Paul est en effet centré sur le sacerdoce du Christ ; celui de Justin, et plus 
généralement des Apologistes, sur la critique de la Loi, et la légitimation du christianisme 


naissant. 
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13 Cf. 16, 2*. L'argument laisse entendre — comme cela est explicitement dit en 33, 2 — 
qu'Abraham était déjà circoncis. En réalité, lorsqu'il rencontra Melchisédech (бел. 14), 
Abraham n'avait pas encore reçu le précepte de la circoncision (Сел. 17). La méme erreur se 
retrouve chez TERTULLIEN, Adv. Marc., V, 9, 9 et Adv. Jud., 3, 1. А. Lukyn WILLIAMS, Adversus 
Judaeos, Cambridge 1935, n. 1, p. 46, propose de l'expliquer par l'affirmation de BARNABE, Ep., 
9, 8, selon laquelle Abraham aurait стопах 318 hommes avant de se lancer à la poursuite des 
quatre rois qui avaient emmené son frère (association de Сел. 14, 14 et Сел. 17, 23.27). 
La < circoncision > pourrait étre ici une expansion midrashique de l'entrainement (= initiation) 
subi par cette armée. On trouve, dans les „420 de Rabbi Nathan, 1 (vers. а, éd. S. Schechter, 
Vienne 1886, p. 12), l'affirmation selon laquelle Melchisédech (identifié à Sem) serait né 
circoncis. L. GINZBERG, The Legends of the Jews, V, Philadelphie 19557, pp. 226 et 268, y voit 
une réponse à l'argumentation chrétienne contre la circoncision. 

14 Premiére liste de Justes non circoncis : cf. 23, 1 (rappel); 46, 3 (liste élargie aux 
personnages de l'A.T. qui n'ont pas observé la Loi de Moïse) ; 92, 2 (;d.). Des listes similaires 
apparaissent dans la plupart des traités d’apologétique ou de polémique : voir par exemple 
IRENEE, Adv. haer., IV, 16, 2; TERTULLIEN, Adv. Jud., 2, 11 s., CYPRIEN, Ad. Quir, 1, 8; 
LACTANCE, Div. Inst., IV, 17; EVAGRIUS, Aftercatio Simonis et Theophil, 5, 21 (éd. A. Harnack, 
Leipzig 1883, p. 28) ; ISAAC D'ANTIOCHE, Homilia II Adversus Judaeos, 40 s. (éd. S. Kazan, Oriens 
christianus 45, 1961, p. 33); APHRAATE LE PERSAN, Exposés, 11, 4 (SC 359, p. 553-554); 
JACQUES DE SAROUG, Homélies contre les Juifs, 11, 19-68.100.207 s. (éd. M. Albert, PO XXXVIII, 
pp. 69-75; 81-85) ; SERGE LE STYLITE, Disputatio, 4, 1 (éd. A. P. Hayman, Louvain 1973, p. 9 
de la traduction) ; PETRUS ALFONSI, Dialogus... üt. XII. (PL CLVII, 658 А et 659 В), etc. 
P. PRIGENT, Saint Justin et l'Ancien Testament, p. 253-255, propose une analyse comparée de 
certains de ces textes (Justin, Irénée, Tertullien, Cyprien), et conclut (p. 255) à une probable 
source commune. Marcion пан que ces « justes > eussent part au Salut (IRENEE, Adv. haer., І, 
21, 3). Le Ps. 109, auquel Justin fait allusion ici par anticipation sera cité et commenté à partir 
de 32, 6*. 

15 La seconde proposition est ajoutée par Justin. Dans le Dialogue, le terme Хад< désigne le 
plus souvent le peuple d'Israël ou le < véritable Israel » ; é8vos, généralement au pluriel, est 
utilisé pour les nations appelées à la conversion (distinction explicite еп 130, 1.2.4). 
Cf. Appendice 11, p. 971-976. Cp. TERTULLIEN, Adv. Jud., 1, 4 (populus, gens). Pour son 
commentaire, Justin se réfère probablement à Deut. 32, 21 (kayo тараб"МАшаш avrovg еп” ovk 
€Ovet) qu'il cite еп 119, 2*. Voir aussi la remarque faite еп 123, 1 (Пивіс бе Aaôs кєк\ўодах 
nétwuévor ópoiws ебуос ёсрёу &à то drepirunror eiva). Le texte d'Osée, qui annonce les 
développements ultérieurs sur le véritable Israel (en particulier, 119, 5 ; 125, 5-6 ; 138, 5 ; 139 
et Кот. 9, 25-26), n'est jamais commenté par Justin. IRENEE, Dez. 93, en offre une exégèse qui 
peut correspondre à l'interprétation implicite de l'auteur du Прие: « C'est ce qui a été dit 
également par Jean-Baptiste : Car Dieu peut, de ces pierres, faire naître des enfants à Abraham 


(Matth. 3, 9). Car après avoir été arrachés aux idoles de pierre, nos cœurs, par la foi, 
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voient Dieu et deviennent enfants de cet Abraham qui fut précisément justifié par la foi» 
(trad. A. Rousseau, .$C 406, p. 209). Voir 113, 6*. 

16 La Loi est ainsi présentée comme une rupture dans l'histoire de l'humanité, une institution 
tardive et réservée à un peuple, donc provisoire (cf. 43, 1). 

17 Ces deux reproches sont souvent répétés. Nombreuses références pour äôtkos (voir encore 
Dial, 5,3; 15, 4; 17, 3; 20, 4; 23,5 ; 35, 55; 47,65; 70, 2; 78, 10; 82, 3 ; 95, 4; 111, 4; 140, 
4), абікќа (11, 4; 15, 4; 16, 5; 17, 1 bis; 21, 1; 34, 5; 47, 6; 70, 2 bis ; 92, 5 ; 94, 1.2; 107, 
2 ; 124, 2), абікеіу (4,3; 13, 7; 46,5, 87, 2; 84, 4; 93, 1; 95,3 ; 133, 3; 134, 1). Le reproche 
d'ingratitude (axaptoTia) est à nouveau justifié et précisé en 20, 4 ; 27, 2; 102, 6 et 131, 3-4. 

18 Première occurrence de cet argument qu'on retrouvera en 20, 4; 73, 6; 102, 6; 132, 1; 
cf. BARNABE, Ep., 4, 7-8; TERTULLIEN, Adv. Jud., 1, 6. Justin établit un lien étroit entre le don 
de la Loi (Exod. 24-31 ; 34), et la faute d'Israël. Les nations qui abandonnent le culte des idoles 
n'ont donc nul besoin de préceptes qui trouvent leur origine dans ce péché commis par un 
peuple que la sollicitude divine avait « fait sortir d'Égypte ». A cela les rabbins répondent en 
disant que la meilleure preuve du pardon divin est qu'il a été suivi, après l'épisode du veau 
d'or, du «renouvellement de l'Alliance»: Cl. AZIZA, Тел еп et le Judaïsme (Coll. 
« Publications de la faculté des Lettres et Sciences Humaines de Nice », 16], Paris 1977, p. 167. 
Groupement de textes sur l'idolâtrie d'Israël chez CYPRIEN, Ad Quir., 1, 1 (PL IV, 705-707). 

19 En 67, 10, Justin oppose l'ancienne Alliance, adaptée à Israël (прос то okAnpokáp8tov той 
Хаоб урби дриосдиетов) et la Nouvelle Alliance, adaptée à toute race (mavti yéver áppóCov). 
Même idée chez IRENEE, Aav. haer., IV, 16, 5, qui compare les < préceptes de la servitude > 
adaptés à l'éducation d'Israël (арыббоута тў éke(vov maôeia) aux préceptes naturels, qui 
conviennent à des hommes libres (та бе фосика kai еЛеубера kai коша Tàv mávTov); 
cf. ibid., IV, 14, 2 et IV, 15, 1-2; Const. apost., I, 6, 8; TERTULLIEN, Adv. Marc., II, 18. Pour 
cette conception de la Loi dans la littérature chrétienne, et les réponses juives, voir M. SIMON, 
Verus Israel, p. 227-228. 

20 Réserve qu'il faut comprendre en référence à l'évocation du sacrifice universel (Eucharistie) 
offert a en son nom > (rà дубыаті адтой ; біа ToU Óvóparos avro). Cf. Mal 1, 10, cité en 
28, 5; 41, 2; 117, 1. 

21 La mise en relation de l'institution du culte sacrificiel avec l'idolátrie apparait déjà dans les 
Actes, 7, 41 s. L'idée est répétée en Dial. 22, 1 et 67, 8 ; cf. TERTULLIEN, Adv. Jud., 5; Ps.- 
CLEMENT, Rx. 1, 35; IRENEE, Adv. haer., IV, 14, 2-15, 1, et la < Seconde législation > de la 
Didascalie syriaque. W. RORDORF, «Le sacrifice eucharistique », Theologische Zeitschrift 25 
(1969), p. 341. L'auteur des Constitutions apostoliques, I, 6, 9, distingue le Décalogue, < Loi 
naturelle > et la < seconde Loi », rendue nécessaire après le péché du veau d'or (Есто бе оо 


про офдальои ywwvockew, ті vouos ó$voikós kai ті та тїс беутершавшв та те еу та ёрдро 
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тов росҳото оао. бобеута ёпєісакта. Nóos уар естіу, à éAdAnoev Kúptoç ó Oeós про той 
тбу Хаду єібшлолатрђса!, TODT’ естіу тү 6ekdAoyos). 

22 Allusion aux sacrifices humains du culte de Moloch, sévérement prohibés par la Loi 
(Lév. 18, 21 ; 20, 2-5; Deut. 12, 31). Cette accusation revient fréquemment dans le Dialogue : 
27, 2 (cf. IV Кои 16, 3 et Ps. 105, 37); 46, 6 (cf. Is. 57, 4-5) ; 73, 6; 133, 1; cf. 39, 1; 119, 2 et 
136, 3 (sacrifices à Baal). Jérémie (7, 31 ; 19, 5-7 ; 32, 35-36) présente ce crime comme une 
cause de la ruine annoncée pour Jérusalem. Pour les références bibliques sur ce théme, voir A. 
LODS, Israël, des origines au milieu du VIII sièck, Coll. < L'évolution de l'humanité >, 27 
[Bibliothéque de Synthése Historique], Paris, 19492, p. 328-331. Étude plus récente in: 
À. SIMONETTI < Tharros IX. Sacrifici umani e uccisioni rituali nel mondo fenicio-punico. 
Il contributo delle fonti letterarie classiche », Risa. di Studi Fenia 11 (1983), p. 91-111. 
GREGENTIUS DE TAPHAR, Disputatio cum Herbano Judaeo, formule cette accusation dans les 
mêmes termes que Justin : тойс ойс Gu kai тас Өџуатёрас̧ é00care тов Gayoviots |...) 
(PG LXXXVI, 652 B). 

23 Cf. Exod., 20, 11 (souvenir de la Création) ; Deut. 5, 15 (souvenir de l'esclavage en Égypte). 
Interprétation de la Loi rappelée en 46, 5-6. Sur la typologie du sabbat, voir J. DANIELOU, 
Bible et Liturgie, p. 303-328. 

24 Le terme Aóyos désigne dans de telles expressions le Verbe de Dieu (0 Aóyos тор 0eo0) 
incarné dans l'Écriture. Voir H. DE LUBAC, Histoire et Esprit, Paris 1950, p. 336-346; 
J. H. CREHAN, < The analogy between Verbum dei incarnatum and Verbum Dei scriptum in 
the Fathers >, JTb$ 6 (1955), p. 87-90. Pour Justin, c'est tantôt le Père, tantôt l'Esprit, tantôt le 
Verbe qui s'exprime à travers (ба) les prophètes : cf. OTTO, n. 15, p. 70 et ARCHAMBAULT, 
t. I, p. 88-89 (longues notes). Pour la conception justinienne de la prophétie (terminologie 
platonicienne, doctrine, nature du phénoméne), voir l'étude de А. GOMES NOGUEIRA citée ci- 
dessus, note 6, p. 596. 

25 Dans la citation de Justin, le verbe AuTpôw (< délivrer en payant rançon >) est substitué à 
àyiáCo («sanctifier » : LXX). Cette substitution — qui ne se retrouve pas dans le passage 
parallèle d'IRENEE, Adv. haer., IV, 16, 1 — n'est commentée dans aucune des études consacrées 
aux sources scripturaires du Dzalogue. La Passion, qui se substitue à la Pâque, est une 
« rançon > payée par le Christ pour libérer l'humanité de l'esclavage du péché (cf. Мг. 10, 45: 
дакотоа: ка! бойга: тђи #uynu avroD Айтро/ avri подло). L'association entre le baptême 
et la Passion était déjà sensible en 13, 1*.9*. On la retrouve ailleurs (30, 5 ; 86, 1.6 ; 131, 3). La 
substitution est donc, trés certainement, volontaire. Il n'est pas impossible qu'elle s'appuie sur 
l'homophonie Хутробовш / Хоутрду. Cp. Г Apol. 62, où le raisonnement est fondé sur 


l'analogie Aovrpóv ... Хойеова. / Groe oo ... UrróXuoau ... UroAvodpevos. 
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INotes du chapitre 20 


1 Pour le détail, cf. Deut. 14, 4-21 ес Ге. 11. Ces prescriptions ne sont jamais justifiées dans la 
Bible, et la tradition rabbinique s'attarde rarement sur leur exégëse (cf. art. < Dietary Laws >, 
EJ VI, col. 26-45). De la Lettre d'Anstée à Philon, en revanche, l'effort exégétique est marqué. 
L'interprétation que Justin propose — sans l'approfondir — souligne à nouveau, par les 
citations qui suivent, la coincidence entre le don de ces ordonnances et le péché d'Israël dans 
le désert. Ces prescriptions, comme les autres, auraient donc essentiellement une fonction 
prophylactique. Rapprochement souligné par la transposition, ici, d'une expression (про тои 
ӧфдалрои éxetv) que la Bible utilise pour les ейл (cf. Deut. 6, 8 et 11, 18 et Dial. 46, 5). Dans 
la littérature chrétienne, l'interprétation est essentiellement morale ou spirituelle (cf. BARNABE, 
Ep., 10: SC 172, p. 148-159, et les notes de P. Prigent). Pour une étude comparative, voir 
S. STEIN, « The Dietary Laws in Rabbinic and Patristic Literature », TU 64 (1957), p. 141-154. 
Sur ce chapitre, voir ci-dessous Appendice 3, p. 945-947. 

2 Cf. 19, 6 (700 уишокеш дп éyu єіш б беос ó Avrpeoduevos Uuds). 

3 Cette citation se retrouve chez TERTULLIEN, De jgun., 6, 2; Adv Marc, II, 18, 2. 
Cf. P. PRIGENT, Justin et l'Ancien Testament, p. 256-258. 

4 Le texte cité par Justin diffère de celui des LXX : «ai eAumdv6r n'y figure pas. Or cette 
précision se trouve dans le texte massorétique et dans le Pentateuque samaritain. Justin utilise 
donc une version grecque révisée sur le texte hébreu (cf. J. S. SMIT SIBINGA, The Old Testament 
Text of Justin Martyr, pp. 138 et 144). 

5 Le mot vekptuator ne se rencontre ni dans les LXX ni dans le N.T., ni chez les Pères 
apostoliques. Il correspond au terme пиктду du livre des Actes (15, 20. 29; 21, 25), et ne 
figure, comme traduction de l'hébreu лет (пеи ар = < carcasse >) que chez Aquila (Deut. 14, 8). 
Les Septante traduisent par 9vnotpaiov (voir aussi, Lév. 17, 15 ; 22, 8; Ес 44, 31). Ce terme 
technique désigne un animal mort naturellement ou tué par un moyen autre que rituel. Le 
terme no (erdfab, litt. < déchiré >), se dit d'un animal pur tué par une bête de proie ou affligé 
d'un défaut qui le rend impropre à la consommation religieuse (M. JASTROW, Dictionary of the 
Talmud (Compiled), Jérusalem, s. d., pp. 554 et 870). La précision Опер есті vekpipaiov est sans 
doute une glose de Justin (cf. J. SMIT SIBINGA, op. cit., p. 140). Оп ne peut donc, selon cet 
auteur, en tirer aucune conclusion formelle pour le texte grec utilisé ici. 

6 Passage diversement compris : < Primo enim olus omne herbam esse et manducari cum 
dicere et confirmare possim... » (MARAN) ; « Primo enim licere quodvis olus herbae etiam 
manducare quum dicere et evincere possim... » (OTTO) ; « Car tout d'abord je puis dire et 
prouver qu'il est permis de manger de toute herbe des champs... » (ARCHAMBAULT) ; « For 
first, though I can say and maintain that every green herb is also for food... » (WILLIAMS) ; 
« En primero lugar pudiera decir y afirmar que toda legumbre es hierba que puede comerse » 


(RUIZ BUENO); «In primo luogo potrei dimostrare che ogni erba ë un nutrimento 
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e si puó mangiare » (VISONA). Il est plus satisfaisant du point de vue de la syntaxe comme du 
point de vue du sens, de conserver la lecon des manuscrits : Justin semble en effet dissocier ici 
les deux termes de l'expression Хахауа хдртоу pour dire, à la lettre, que tout Ægume (Aáxavov) 
est un végétal (Xópros) pouvant servir de nourriture (autre sens de xópros). On ne peut donc, selon 
lui, comprendre le complément xóprov dans un sens restrictif — comme les légumes (ос Aáxava) 
qui sont propres à la consommation (xóprov) — ainsi que semblent le croire les exégètes juifs. 
Il faut au contraire considérer les deux termes de l'expression Айхана xóprov comme faisant 
pléonasme, ainsi que dans l'hébreu рт (yerek) et 2a» (ere, А l'exception de la chair avec le sang 
(Сеп. 9, 4), Noé pouvait donc se nourrir de tout étre vivant et de toute plante: les 
prescriptions alimentaires ne sont ainsi pas antérieures à la Loi de Moise (objection de 
Tryphon prévenue par Justin), mais bien réservées au peuple juif et justifiées par sa tendance à 
oublier Dieu. Cette interprétation du raisonnement de Justin correspond bien au parallélisme 
qui précède (ws та Aáxava eig трофпи rà ауӨршто Епепостке: ó 0cós, obrus ка та Сша eis 
креофауіау евебоке.). On comprend mieux aussi, dans le commentaire, la présence du verbe 
бгакриеш (qui renvoie à біастоћу, Becrdifo : 20, 2), généralement traduit de façon peu 
satisfaisante: «Si nous distinguons entre les différentes herbes des champs...» 
(ARCHAMBAULT, etc.). 

7 La liste de ces miracles figure au chap. 131. Elle est suivie de l'évocation du veau d'or en 
132, 1. 

8 Les prescriptions alimentaires et le don de la manne, qui sera rappelé en 73, 6 et 131, 3, sont 
associés ici pour mettre en relief les tendances idolátres d'Israël, et son ingratitude à l'égard de 
la bienveillance divine. Le don des cailles (cf. Exod. 16, 13 et Nombr. 11) est rappelé lui aussi, 
parmi d'autres bienfaits, et dans une méme perspective, en 126, 6 et 131, 6. Cp. TERTULLIEN, 
Adv. Jud., 3. 

9 Cf. 27,4; 119, 6 ; 123, 3 et 130, 3. Voir aussi 32, 5% (sur le participe codto8évrov attribué 
aux chrétiens). L'adjectif дойиетов est emprunté à Jérémie, et intercalé ici dans le verset du 
Deutéronome. Dans le Dialogue, il est utilisé à plusieurs reprises, en association avec d'autres 
qualificatifs, pour souligner l'aveuglement d'Israël et de ses didascales : до. ка окАпрокарбго: 
(27, 4 , 95, 4) ; ас. kai bukaúrous (92, 6) ; do. kai тифХсіс (134, 1) ; cf. 32, 5; 119, 2. L'adjectif 
cuverós (118, 3: obre diAo0éov ойте ouverür ; 123, 4 : où yàp софоі есте 006Е ovwerot, 
суиетотеро kai деодевеатеро ; 733, 4), l'adverbe ouveràs (37, 1; 114, 3), le substantif 
oùveots (13, 7 ; 32, 5; 39, 2; 50, 5; 70, 2.5 : 78, 11; 87, 4; 123, 4), et les verbes силєра ou 
cueivat (7,3; 9, 1; 11,4; 12, 2; 13, 25; 22, 10; 27, 2, 24,1 ; 34,1 ; 49, 5 ; 55, 3; 58, 1; 64, 
2.3 ; 69, 4 bis ; 70, 5 ; 81, 3 ; 82, 1 ; 93, 5; 97, 4; 110, 2; 113, 1; 778, 4; 121, 4: ка акобоа 
ка. guveivat kai owbñvar ; 123, 7 ; 124, 2; 132, 1; 140, 1), désignent toujours dans le Dialogue 
la capacité, accordée aux chrétiens, de comprendre les Écritures. Pour Justin, la véritable sagesse 
(софга) réside dans l'intelligence (cóveots) des Écritures que donne la foi (níorts) : notions 
rapprochées par parallélisme ou antinomie dans les citations de référence: Dew. 32, 20; 


cf. Jér. 4, 22: По асйжто, ойк «оп mions еу avrog (20, 4); Is. 29, 14: xai 
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d$eAd тђи ософаг ruv софа Kai тфу cVveoiwv ти” ouwveTav айта крирш (32, 5; 78, 11; 


123, 4). 


Notes du chapitre 21 


1 Justin a utilisé le terme onuetov pour expliquer l'origine de la circoncision (16, 2), mais pas 
pour le sabbat. C'est dans la citation d'Ézéchiel (v. 20) que sont associés onpetov et sabbat. Le 
« signe » n'est plus alors une marque d'infamie, mais une manifestation de l'Alliance, destinée à 
donner un témoignage de Dieu aux nations. Tout ce passage introductif est en réalité une 
paraphrase des versets qui sont ensuite cités. Оп y retrouve, outre onpetov, les termes 
essentiels : тәу татероу (v. 24) ; то odpBarov (у. 20 ; 21; 24) ; та простаурата (v. 21; 25); 
та ёдид (v. 22; 23); BeBnAotv (v. 21; 22; 24); то бгоца pov (v. 22), mais selon une 
thématique recomposée qui permet de résumer la démonstration qui précéde (Loi donnée à 
Israël à cause de ses péchés), tout en introduisant un motif nouveau (thème du « Reste ai. 
Cette longue citation d'Égéchiel n'est donc pas < élargie > par Justin (cf. P. PRIGENT, Jup 
p. 260). 

2 Thème du < Reste >, déjà annoncé еп 19, 4, et abondamment développé par la suite : 32,2%; 
39, 1-2; 46, 6; 55, 3%; 56, 1-2.5.12-13.15. 17-23 (Sodome et Gomorrhe) ` 64, 2.3.5 
(conversions) ; 106, 3 (peuple introduit dans la Terre Promise par Josué) ; 107-108 (Ninive) ; 
109, 3; 111, 3 (sang de la Páque) ; 113, 3 (entrée en Terre Promise) ; 115, 5 (4); 119, 2 
(Deut. 32, 20); 120, 2.5 (postérité d'Abraham) ; 132, 3 (entrée en Terre Promise) ; 136, 1; 
140, 3; cf. I Apol. 28, 1 (conversions) ; 45, 1; 53, 6-8 .10-11 ; П Apol. 6, 6-7 ; 7, 1-2 (Noé et 
Deucalion). Les textes scripturaires utilisés seront Is. 1, 9 ; 10, 22; П Кок, 19, 18; Mich. 4, 7 et 
Is. 65, 8. Cf. R. DE VAUX, < Le ‘reste’ d'Israël d'après les prophètes >, RB 42 (1933), surtout les 
p. 529-530 et 538 ; L. CERFAUX, La théologie de l'Église suivant saint Paul, Paris 1948, p. 35-50; 
bibliographie іп TW/NT IV, p. 198 s. Justin paraît s'inspirer ici de Paul (Rom. 9, 30-10, 21 et 11, 
1-32). A une telle affirmation, l'interlocuteur juif de GREGENTIUS DE TAPHAR répond en ces 
termes: Tò yàp omépua, 9 Aéyet, Or тара Kupiou éykareAe($0n, mávrus пиете есиер, oi 
артішс биедкорторето. év Om TO кдоцш, ка. $uAacoópevot, tv’ ек той |мкрой оперцатоз, 
ет” есхатоу TOv Пиерши, n үй Tfjg епаууеМаз дуаспарба, kai пупдоубпоорта. ai ápovpat 
тіс kaAMoTns due то0о  'lopan, ryouv ai moere Tñç  'lov6aías, "pe 8u8eka$UAov 
кА\нат{бос той ao? (Disputatio cum Herbano Iudaeo : PG LX XXVI, 721 В). 


Notes du chapitre 22 


1 Cf. 11, 4 (ато тои «ібаХду kai rfjg dàns аёікіас̧); 21, 1 (а тас dëuk(os Ou: kai таи 


патєршу урфи). Les principaux péchés qui se trouvent énumérés dans les chapitres 
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précédents, et qui justifient pour Justin le don de la Loi, sont l'injustice, la < dureté de cœur », 
la persécution du Juste et de ses prophètes, le blasphéme, l'abandon de Dieu et de ses 
préceptes, l'ingratitude, et surtout l'idolátrie. 

2 Cette précision apparait déjà dans la Bible (Ps. 40, 7). C'est aussi un lieu commun dans le 
monde gréco-romain, dans l'apologétique juive puis chrétienne : cf. HERACLITE, fragm. B 5 
(éd. B. Snell, Tübingen 1965, p. 6-8) ; EURIPIDE, Héraklès, 1345; PLATON, Tim., 33 а; 
LUCRECE, De rerum nat., 5, 1198-1203 ; SENEQUE apud LACTANCE, Div. inst., 6, 25; PHILON, 
Leg. 2, 2 ; Spec., 1, 67.152.271 ; Mos., 2, 107; Mutat., 28; Plant., 108; Virt., 9 ; JOSEPHE, Ant. 
Jud, VIII, 111; XVIII, 18 (sur les Esséniens) ; Or. Sib., 2, 82 ; Lettre d'Aristée, 11, 211 ; Act. 17, 
25 ; ARISTIDE, Apol., 1, 6; THEOPHILE, Ad Autol., 2, 10; ATHENAGORE, Suppl, 13, 2; 
BARNABE, Ep., 2, 4; TATIEN, Or. ad Graec., 4 ; Ep. ad. Diogn., 2, 8 ; 3, 4-5 ; CLEMENT DE ROME, 
Ер. ad Cor., 52, 1; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Strom., VII, 3, 14, 1; IRENEE, Adv. haer., ІП, 8, 
3; IV, 7, 4; IV, 14, 1.23; IV, 16,3; IV, 17, 1.5; IV, 18, 1; IV, 20, 1; IV, 33, 1; V, 2, 1; V, 
18, 1; Dem., 9 ; ORIGENE, Cels., VIII, 57; TERTULLIEN, Ad сар., 2; Ps.-GREGOIRE DE NYSSE, 
Test. adv. Jud., 15 (PG XLVI, 224 А); APHRAATE, Exp. 15, 6-7 ; JACQUES DE SAROUG, Homélies 
contre les Juifs, VII, 20 s. (PO XXXVIII, 183), etc. JUSTIN utilise cette affirmation pour 
dénoncer le caractère dérisoire des sacrifices patens (I /4ро/ 10, 1 ; 13, 1-2 ; cf. П Apol. 5, 4), et 
provisoire des sacrifices du Temple (Ош 22, 11 ; 23, 2 ; 67, 8). 

3 Le terme npoobopai annonce toutes les formes de sacrifices (осла!) qui seront énumérées 
dans les longues citations à suivre (Amos, 5, 18-6, 7; Jér. 7, 21-22; Ps. 49), et résumées en 
conclusion (22, 11). Le verbe évréAAew (généralement réservé dans le Dialogue aux offrandes et 
aux sactifices) est emprunté à la citation qui suit (22, 6). 

4 Justin emploie tantôt la formule évós "ou 866eka профптоу (14, 8; 19, 5 ; 28, 5 ; cf. Sir. 49, 
10), tantôt la forme absolue évds таи бшдека (22, 1; 41, 2; 53, 3; 87, 4; 109, 1), dont on 
trouve ici le premier exemple dans la littérature chrétienne. Cf. TB Baba bathra, 13b. 

5 Cette expression désigne « une manifestation particuliérement éclatante, peut-étre décisive, 
de la puissance de Dieu >, envisagée comme favorable au peuple choisi (La Bible Ояу, p. 1984). 
Pour Justin, elle prend une tout autre signification (cf. Dial. 49,2; 81, 3 et 38, 2; 118, 1). 

6 Nouveau thème essentiel dans le Dialogue. Voir la note précédente, ainsi que de trés 
nombreux autres passages ой sont associés les motifs du Reste, de la seconde parousie, de 
l'urgence de la conversion, du Millénaire, de la résurrection et de la rédemption. 

7 Divinité cananéenne (voir la note en 19, 6, sur les sacrifices d'enfants). 

8 Autre divinité cananéenne (cf. art. a Remphan >, Encyclopaedia biblica, ТУ, 1907, col. 4031- 
4032, et < Rapha >, Dictionary of Deities апа Demons in the Bible, Karel van der TOORN, Bob 
BECKING, Pieter W. van der HORST (éd), Leyde - New York - Cologne, E. J. Brill, 1995, 
col. 1298-1299). 

9 Cf. Act. 7, 42-43. 

10 Trois cités jadis prospères et ruinées par les Assyriens. 
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11 Plusieurs variantes montrent que Justin utilise, pour cette longue citation d'Amos, une 
révision des LXX faite directement à partir de l'hébreu, ou à l'aide de versions grecques 
différentes (cf P. PRIGENT, Justin..., p. 260 5.). Sur les citations des Petits Prophètes dans le 
Dialogue, souvent empruntées à une recension juive préchrétienne, voir D. BARTHELEMY, 
« Redécouverte d'un chainon manquant de l'histoire de la Septante », RB 60 (1953), p. 18-29 ; 
ID., Les devanciers d'Aquila. Première publication intégrale du texte des fragments Фи Dodecapropheton 
trouvés dans le désert de Juda, précédée d'une étude sur les traductions ef recensions grecques de la Bible 
réalisées au premier siècle de notre ère, sous l'influence du rabbinat palestinien, VTS 10 (1963), Leyde, 
Brill, p. 203-212. Pour l'étude textuelle des citations de ce chapitre, et leur appartenance 
probable à des Testimonia de polémique anticultuelle, voir aussi P. PRIGENT, Les Testimonia…, 
p. 28-83; Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., p. 152-153 ; O. SKARSAUNE, The Proof from 
Propbecy, p. 123-124. 

12 Paraphrase du verset proche de Jér. 31, 31, cité en 11, 3. 

13 Sur l'opposition entre les sacrifices de la Loi et le «sacrifice de louanges », ou sacrifice 
universel (rappelé en 22, 10), cf. 28, 5 ; 29, 1; 41, 2; 73, 4 (Ps. 95, 8 s.) ; 116, 3; 117, 1-4; 118, 
2*. La citation de référence commune à la plupart de ces passages est Ма/ 1, 10-12; 
cf. Hébr. 13, 15. 

14 Allusion à Is. 1, 11-13 (2), autre texte essentiel dans cette polémique (cf. BARNABE, En, 2, 
5 s. ; IRENEE, Adv. haer., IV, 17, 1 s. ; TERTULLIEN, Adv. Jud., 5, 6 etc.), mais curieusement 
absent du Dialogue. 

15 Rapprochement qui permet de faire le lien entre la polémique antisacrificielle (en cours) et 
l'histoire récente, déjà évoquée en 16, 2*. Justin ne manquera pas de faire remarquer par la 
suite que la destruction du Temple rend impossible l'accomplissement des rituels dont il était 
le cadre (cf. 40, 2.5 ; 117, 2). On note, plus généralement, que tous les thémes contenus dans 
ces longues citations (inutilité des sacrifices, « sacrifice de louanges », « Jour du Seigneur », 
jugement universel, idolâtrie, Temple détruit) sont l'objet de développements en cours ou à 
venir. Ces citations sont donc, une fois de plus, intégralement justifiées. 

16 СЕ Is. 1, 12? 

17 Méme remarque en 92, 4. 

18 Autre texte souvent retenu pour la critique de l'institution du Temple (cf. Act. 7, 49-50; 
Ват. 16, 2 ; I Apol. 37, 4, etc.). 


Notes du chapitre 23 
1 P. PRIGENT, Justin, p. 263-264, considère que «sautant par-dessus les chapitres 
intermédiaires, ce développement se rattache à Dral. 19, dont il est la suite naturelle et 


logique >. Justin utiliserait ici une source (son traité Contre les hérésies 2) adaptée à la polémique 
antimarcionite. Il est indéniable que le chap. 23 peut offrir une réponse aux théses 
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gnostiques, et l'utilisation d'arguments empruntés à une autre œuvre n'est pas exclue. Mais, 
comme le reconnait P. PRIGENT (żbid., p. 264), «le raisonnement [de ce chapitre] n'est pas 
hors de propos dans une discussion avec les juifs». L'hypothése d'une rupture dans la 
« logique > du Dialogue ne vaut que si les chapitres 20-22 n'apparaissent pas étroitement liés à 
ce qui les précëde et leur succéde. Or ce n'est pas le cas (voir 22, 11*). Justin s'est attardé 
successivement sur les prescriptions alimentaires (chap. 20), le sabbat (chap. 21), et les 
sacrifices (chap. 22). Mais ces différentes étapes s'inscrivent dans une méme critique de la Loi 
encore inachevée. Les liens qui unissent entre elles ces différentes prescriptions, comme les 
motifs nouveaux que leur évocation appelle, ont été constamment soulignés. C'est selon la 
méme méthode que se poursuit la démonstration. L'allusion à la destruction du Temple 
(22, 11) appelait naturellement une réflexion sur la continuité des desseins divins, donc sur la 
pérennité des critéres de la justification. Ce théme de la justification — associée ou non à la la 
circoncision (cf. chap. 16 et 19) — est ainsi à nouveau convoqué (chap. 23-24), mais dans une 
nouvelle perspective. L'analyse donnera lieu à un rappel de thémes déjà suggérés ou abordés, 
et ici approfondis (ogdoade, héritage), mais aussi à des motifs nouveaux (Providence divine, 
Incarnation) qui porteront en germe, eux aussi, de futurs développements. 

2 Méme type de raisonnement en 127, 5. 

3 Cf. 92, 5. 

4 La substitution de айтду à атфи (mss) est retenue par certains (GOODSPEED, Отто, 
ARCHAMBAULT, MARCOVICH) et écartée par d'autres (MARAN), mais ces choix n'entrainent 
aucune différence de traduction : « eadem justitiam » (MARAN, OTTO) ; «la méme justice », 
(ARCHAMBAULT) ; « the same acts of righteousness » (WILLIAMS) ; «la misma justicia » (RUIZ 
BUENO) ; «le medesime norme di giustizia » (VISONA). On peut conserver le texte des 
manuscrits en considérant аотфу comme un pronom de rappel pour тойс dÀAous пдутав. Sur 
le théme des « préceptes naturels », voir Ph. BOBICHON, « Préceptes éternels et Loi mosaique 
dans le Dialogue avec Tryphon de Justin Martyr >, Revue biblique (2003). 

5 Position intermédiaire entre le rejet gnostique de ГА.Т., et l'attribution d'une valeur absolue 
et définitive aux préceptes qu'il contient. |. DANIELOU, Bible et І лите, p. 319, commente ainsi 
ce passage: «L'immutabilité de Dieu ne parait sauvée à Justin que par l'immutabilité du 
monde établi par Lui. I] n'a pas l'idée d'une révélation progressive. Nous retrouverons chez 
Eusèbe de Césarée cette conception qui nie toute histoire >. Cette critique aurait pu aussi bien 
émaner de Tryphon: la Loi orale trouve précisément sa justification dans idée d'une 
« révélation progressive ». 

6 Théme cher à la philosophie grecque, mais également présent dans les traditions juive et 
chrétienne (cf. Sag. 1, 6; Tit, 3, 4). Dans le Dialogue, cet attribut divin se manifeste surtout 
pour ceux qui se repentent (47, 6; 107, 2). A la < philanthropie > divine doit correspondre 
celle des chrétiens (110, 3 ; 136, 2 ; I Apol. 10, 1). 

7 Attribut déjà évoqué en 16, 3. La Providence divine (mpóyvoots, проуушотпв, 
проугуишакец”) explique la valeur typologique accordée aux figures de l'A.T. (42, 4; 134, 4; 
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111, 4) ; elle atteste simultanément le caractère inspiré de la prophétie (70, 5; 77, 3), la 
pérennité de la justice divine (23, 1 ; 92, 2.5), et le sens théologique de l'Histoire (destruction 
du Temple, etc.) ; elle n'est pas contradictoire avec le libre arbitre (140, 4 ; 141, 2 ; cf. 95, 3 et 
102, 3) ; elle est partagée par le Christ (35, 7 ; 42, 4; 82, 1), et, dans une certaine mesure, par 
ceux des chrétiens qui ont recu le don de prophétie (39, 2). Explicite dans ces différents 
passages, elle fonde implicitement toute la démonstration de Justin. D'où l'insistance de ce 
dernier sur ce théme. 

8 Cf. 22, 1*. 

9 L'adjectif біксшоу fait ici référence aux préceptes éternels (rà ikara). Il est rappelé, dans un 
méme contexte, en 92, 5. En II Apol. 12, 6 (cf. I Bee, 2, 23), il exprime la confiance en Dieu 
des chrétiens persécutés. 

10 L'adjectif дуабду peut avoir une connotation philosophique (cf. 4, 1). Il rappelle l'œuvre 
créatrice (I Apol. 10, 2), la pénitence de ceux qui sont devenus chrétiens (I Apol. 14, 2; 
cf. I Apol. 16, 7). Mais il fait ici plus particulièrement référence aux «biens de Dieu» 
(cf. 11, 4*) espérés par ceux qui appliquent ses préceptes de justice. Ce groupement d'adjectifs 
a une forte résonance antimarcionite. 

11 La signification de ce passage dépend en grande partie de la réponse qu'on peut donner à la 
question des destinataires du Dialogue (cf. Introduction, p. 135-136). Pour les significations de 
проопЛутов et des termes associés, voir 11, 4* et 33, 2*. 

12 Unique emploi du verbe «npócoeu - réservé partout ailleurs à la parole prophétique ou à 
celle du Christ — avec Justin pour sujet. П faut peut-étre y voir une expression de l'idée que 
l'Apologiste se faisait de sa mission. 

13 Allusion au Vieillard qui apparait dans le récit de la conversion (cf. 3, 1 s). Rappel qui peut 
étre retenu comme un argument en faveur de l'authenticité de ce récit. 

14 Sur les sens du mot ото xeia, voir Appendice 8, p. 963-965. 

15 Le terme utilisé ici (oaBBariouôs) n'apparaît pas ailleurs dans le Dialogue. Il ne figure pas 
dans l'Ancien Testament, et, pour le Nouveau Testament, il est utilisé seulement en Hébr. 4, 9. 
16 Méme argument en 43, 1 et 92, 2. 

17 Formule trés souvent employée par Justin (voir encore 41, 1; 43, 1; 48, 3; 75, 4 bis ; 76, 
7;87,2; 95, 2; 127,4; 139, 3 ; cf. I Apol. 23, 2: тў Boun avro ; 46,5; 63, 16). Elle figurait 
sans doute dans son Symbole christologique. Cf. A. L. FEDER, Justins der Märtyrers Lehre von 
Jesus Christus, dem Messias und dem Menschgewordenen Sohn Gottes, Fribourg i Br., Herdersche 
Verlagshandlung, 1906, p. 39. 

18 П n'est pas impossible de conserver le texte du manuscrit (біха ápaprías), car celui-ci 
pourrait constituer une réponse à la rumeur — rappelée dans le Dialogue — selon laquelle Marie 
aurait donné le jour à Jésus ато mopreias (78, 3*). C'est la thèse de A. HILGENFELD, Ueber die 
Evangel. Justin's, p. 136, cité par OTTO et ARCHAMBAULT. Il faudrait alors rapprocher cette 
expression de dveu ети аз, en I Apol. 21, 1 (cf. 22, 2 et Dial. 54, 2). Voir aussi Const. 
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apost., УП, 36, 6 (біха av6pós), et VIII, 1, 10 (біха ópiMas аубрб<). Mais ARCHAMBAULT fait 
remarquer (ad /oc) que < Justin ne parait nulle part considérer l'acte du mariage comme un 
péché > ; que d'autre part < cette expression ixa dpaprías, quelque interprétation qu'on lui 
donne, est étrangére au mouvement de la phrase qu'elle ne fait qu'alourdir et oü elle ne 
renforce d'aucune manière l'argumentation de Justin ». Nous avons adopté la conjecture de 
THIRLBY (ба Mapas) car elle est confortée par le contexte : Justin est en train de montrer 
que la circoncision qui a commencé avec Abrabam (cf. 16, 2*) est une institution provisoire. Or il 
précisera à deux reprises encore que Marie descend d'Abraham (voir 43, 1 et surtout 100, 3%). 
Elle occupe ainsi un róle essentiel dans cette économie ой celui qui a le premier pratiqué la 
circoncision est aussi, par la race, l'ancétre de celle par qui doit naitre le Sauveur qui l'abolira, 
donnant ainsi naissance au « véritable Israel ». Il est donc essentiel qu'elle soit nommée ici, car 
c'est sur l'histoire du Salut, et non sur la naissance virginale (cp. 43, 3) que Justin veut insister 
dans ce passage. La longue formule généalogique se trouve ainsi parfaitement justifiée car elle 
souligne à la fois le caractére provisoire de la circoncision et la cohérence de l'économie dans 
laquelle elle s'inscrit. 

19 Argument repris en 27, 5; 29, 3; 67, 7; 92, 2; cf. 92, 5. Sur cette < périodisation de 
l'histoire du Salut », voir l’article annoncé ci-dessus, note 4, p. 647. 

20 Précision rappelée en 92, 3. Pour l'inclusion et l'exclusion du Salut, chez Paul et chez les 
Pères, voir D. D. SUTHERLAND, « Gn. 15, 6 and Early Christian Struggles over Election », 
SJTh 44 (1991), p. 443-456. 

21 En signe de sa justification (sceau et reconnaissance d'une foi déjà existante), et non pour la 
justification. Cette foi déterminera la véritable descendance d'Abraham (cf. 119, 5; 120, 2). 
Le sens de eis onpeiov est ici différent de celui qu'on trouve en 16, 2*-3 ; cf. 19, 2. 

22 Justin tire son argumentation (аподе в) de deux sources : les réalités naturelles (cf. 23, 3, 
5 ; 29, 3) ou les événements historiques d'une part : та mpáypara (сЕ, p. ex., 16, 2; 40, 2; 92, 
2) ; les Écritures — essentiellement prophétiques — d'autre part : ai урафаі (cf. 32, 2; 56, 16; 
67, 3; 92, 6). Mais c'est surtout la coincidence de ces deux types de preuves (voir aussi 28,2; 
39, 6 ; 53, 5) qui constitue pour lui un argument décisif en faveur de la conception chrétienne 
de l'histoire du Salut. Cette cohérence manifeste, selon lui, la continuité du projet divin, et la 
validité de la démonstration qu'il entend en donner. Elle est invoquée dans le Dralogue, mais 
aussi dans toute la première Apologie où alternent ensembles de prophéties et rappels de faits, 
les uns et les autres étant présentés comme des « preuves » de la vérité du message chrétien 
(I Apol. 12, 10; 14, 4 ; 16, 4; 20, 3; 30, 1; 36, 3; 46, 6; 52, 1; 53, 1; 63, 10). L'association de 
preuves scripturaires et historiques se retrouve dans tous les traités Adversus Judaeos : voir, 
p. ex. Ps.-ANASTASE LE SINAITE, Adversus Judaeos disputatio: Ei бе талау ид тарасттоошиеву 
әнім kai тойто, OÙ ба pnuárov póvov, ала kai ба траунатоу цехро ToU уби kpáCovTov kal 


нартуродутоу ...бті пдута та оп” ауто? Aex0évra yeyóvaot (PG LXXXIX, 1217 D). 
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23 Il faut comprendre cette citation de Gen. 17, 14, dans un sens exclusif qui constitue une 
réponse directe à Tryphon (10, 3*) : sans la conversion au christianisme, aucun Salut ne saurait 
étre espéré. Le texte cité par Justin, et sur lequel il s'appuie ensuite pour faire intervenir 
l'argument de nature (femmes non circoncises), ne correspond toutefois pas à celui des LXX 
qui dit exactement : Un måle incirconcis qui n'aura pas été circoncis dans sa chair, sera exterminé de son 
peuple. L'absence de réaction de la part de Tryphon, et le fait que la méme citation inexacte lui 
soit attribuée en 10, 3 invitent à penser qu'elle émane alors, en réalité, de Justin lui-méme. 

24 L'argument, qui rappelle l'incirconcision d'Adam évoquée en 19, 3, semble propre à Justin, 
car on n'en trouve aucune trace dans la littérature antérieure, pas méme dans la critique 
paienne du judaisme. 

25 СЕ Gal. 3, 28; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed., I, 4, 10, 1 (rv адтйу арєтђи ауброс kai 
yuvaukds civar vevonkóres). Sur cet argument, voir J. M. LIEU, < Circumcision, Women and 
Salvation >, NTS 40 (1994), p. 358-370. 

26 Voir en parallèle aux chap. 19 à 23, les chap. 92-93. 


Notes du chapitre 24 


1 Cf. 41, 4*. 

2 Le terme цуотбрьои est utilisé pour l'agneau pascal (40, 1), la génération du Christ (43, 3; 
68, 6; 76, 1), l'ensemble des préceptes de la Loi (44, 2), la Passion et la Croix (74, 3 ; 91, 1.3; 
97, 4; 106, 1; 111, 2 ; 131, 2.5 ; 134,5; 138, 3), le nom de Jésus (75, 1; 111, 2), l'attitude 
typique de Moise (111, 2), la < puissance de Damas > = les démons vaincus par le Christ 
(78, 9), les « jours de l'arbre » — le millénaire (81, 3), la palingénésie (85, 7), la descendance de 
Juda et Thamar (86, 6), le serpent d'airain (94, 2), la bénédiction de Joseph et de Juda (100, 1; 
139, 1), Jésus le Grand prétre (115, 1), le martyre d'Isaie (120, 5), le combat de Jacob avec 
l'ange (125, 3), l'économie des mariages des Patriarches (134, 2; 141, 4), le Déluge (138, 1.2), les 
cérémonies de la liturgie (I Apol. 29, 2). Dans son sens païen, il désigne les cultes de Dionysos 
(69, 2; I Apol. 54, 6), de Mithra (70, 178, 6; I Apol. 66, 4), d'Adonis (I Apol. 25, 1) ou de 
Cybele (I Apol. 27, 4). Sur l'utilisation de ce terme, dans la Bible et chez les Apologistes, voir 
E. HATCH, Essays in Biblical Greek, Oxford 1889, p. 57-62; plus récemment, et chez Justin, 
W. А. SHOTWELL, The Biblical Exegesis of Justin Martyr, Londres 1965, p. 13-14; G. OTRANTO, 
« La terminologia esegetica in Giustino >, е СР" 24 (1987), p. 30-33. 

3 Allusion aux éléments constitutifs de ce « mystére » déjà évoqués ou ultérieurement étudiés 
(cf. 10, 35. 

4 Nouvel emploi pour Justin (cf. 23, 3*, sur knpuooeiv), d'un verbe qui, partout ailleurs (36 
occurrences au total), annonce une prophétie, ou exprime une injonction. Le sujet explicite ou 
sous-entendu est alors ó беос (20, 4 ; 22, 1 ; 27, 2.3 ; 34, 1; 36, 2; 48, 2; 67, 10 ; 123, 6), 
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Amos (22, 1), Isaie (12, 1; 14, 1; 17, 2; 110, 6; 112, 2), Jérémie (114, 5), le Christ (17, 3; 
76, 7; 108, 1), Jean-Baptiste (49, 3; 50, 3.4; 51,2; 88, 7), ou l'Esprit-Saint (84, 1; 25, 1 2). 
Comme kpáCew, ce verbe exprime de façon hyperbolique la force et la clarté du message que 
comporte /a lettre des Écritures. G. OTRANTO, Esegesi biblica e storia іп Giustino, Bari 1979, 
p. 177. 

5 Hapax chez Justin. Cf. Row., 3, 31; 7, 2.6; Éphés., 2, 15 et Bam., 2, 6; 16, 2; 9, 4 
(4 nepro éd’ ў пепобдас. катпрупта). Le méme verbe (karapyeiv) est utilisé dans ces 
différents contextes pour affirmer la caducité de la Loi. Mais la position de Justin, qui 
reconnait à ses prescriptions une valeur certaine, bien que provisoire, est plus nuancée que 
celle de BARNABE (cf. 5С 172, n. p. 84). Voir aussi Dial. 11, 2*, sur énavoe. 

6 Cp. 13, 1 (то ооттрюоу Aovrpóv). L'expression аїрат. owrnpiw doit être comprise en 
référence au Salut par [le sang de] la circoncision (10, 3, etc.) ou des sacrifices, que Justin 
oppose au Salut par la foi (13, 1*). 

7 Cf. 67, 10. 

8 Cf. 11, 2. Le principal élément de cette citation composite (Mich. 4, 2), rappelé en 109, 2, est 
explicitement interprété en Í Apol. 39, 1-3 comme une prophétie de la mission des apôtres et 
de la vocation des nations (cf. Dial 34, 1; 43, 1; 109, 2; 110, 2). C'est également le sens que 
la tradition littéraire et l'archéologie chrétiennes accordent à Is. 2, 2 s. Voir J]. DANIELOU, 
Les symboles chrétiens primitifs, Paris 1961, p. 95-107. 

9 On peut encore lire : < Une autre Loi est sortie de Sion : Jésus-Christ circoncit... ». Mais les 
deux manuscrits ne comportent un signe de ponctuation qu'après "щоойв Хрістос, et биос 
est considéré par Justin comme un titre christologique. Cf. 11, 2-3 et 43, 1 (rdv ...XpioTóv, 
боті< Kai айловф vóuos, kai кант дабткп Tü тауті кборш ектірдосето mpoeAevoópevos). 

10 Première allusion, dans le Dralogue, à Josué, successeur de Moïse et figure du Christ. 
Plusieurs épisodes de sa vie sont évoqués et commentés par Justin selon l'exégèse 
typologique : le combat contre Amalek (Exod. 17, 8-18 : Dial. 49, 8 ; 90, 4-5 ; 91,3 ; 97, 1; 
111, 1-25; 112, 2; 131, 4-5) ; le changement de son nom (Nombr. 13, 16 : Dial. 49, 6; 75, 1, 2 ; 
89, 1 ; 90, 4; 91, 3; 106, 3 ; 112, 2 ; 113, 1-4 ; 131, 4; 132, 1, 3) ; l'exploration de Canaan 
(Nombr. 13: Dial. 113, 1) ; la succession de Moïse (Nombr. 27, 12-23 et Deut. 34, 9 : Dial. 49, 6- 
7; 113, 3) ; la courtisane Raab (Jos. 2: Dial, 111, 4) ; la seconde circoncision (Jos. 5, 2-8 : 24, 2 : 
Dial. 113, 6-7 ; 114, 4) ; l'entrée en Terre Promise et la conquête de Canaan (Jos. 1-12 : 
Dial. 106, 3 ; 113, 3; 115, 5 ;132, 3 ; 139, 3) ; la prise de Jéricho (Jos. 0: Dial. 62, 5); l'arrêt du 
soleil (Jos. 10, 12-13 : Dial. 113, 4; 132, 1) ; le partage de la Terre Promise (Jos. 13-19 : 
Dial. 113, 3 ; 132, 3). Cette typologie a été étudiée par G. OTRANTO (< La tipologia di Giosuè 
nel Dialogo con Trifone ebreo di Giustino >, Augustinianum 15, 1975, p. 29-48) qui montre 
l'importance et la cohérence, dans le Dialogue, d'une figure à laquelle sont associés, en une 
perspective historique et eschatologique, plusieurs thémes fondamentaux (circoncision, lutte 
contre les démons, Croix, héritage, Salut, etc). Le premier témoignage explicite sur cette 


typologie apparait chez Barnabé, 12, 8-10, mais l'interprétation remonte sans doute à l'Ép/rre 
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aux Hébreux, 3, 7-4, 11. Aprés JUSTIN, cette typologie conserve, sans grand changement, ses 
caractéristiques essentielles (en particulier dans le cadre de l'opposition au judaïsme), et chacun 
y puise, selon ses propres tendances, le commentaire de tel ou tel épisode. Si quelques auteurs 
offrent sur ce théme des commentaires plus généraux, tous s'inspirent d'une méme tradition : 
IRENEE (Пем., 46), TERTULLIEN (Adv. Marc. ІП, 16, 3-5 ; HI, 18, 6 ; Adv. Jud., 9, 21-25; 
10, 10), CYPRIEN (Ad Quir., 2, 21), CLEMENT D'ALEXANDRIE (Paed., I, 7, 60, 3), ORIGENE 
(Hom. іп Jos), CYRILLE DE JERUSALEM (Catechesis, 10, 11 : de uno domino Jesu Christo : 
PG XXXIII, 676), AUGUSTIN (Faust, 12, 31 : PL XLII, 271), EUSEBE (Hist. eccl, І, 3, 3-5), 
LACTANCE (Dz. inst., IV, 17, 9-13), THEODORET (Пи Josuam, filium Мане ` PG LXXX, 457-486), 
PRUDENCE (Cafh., 12, 169 s. : PL LIX, 911-912), PROCOPE DE GAZA (Commentarii in Josue : 
PG LXXXVII, pars 1, 991-1042), BEDE LE VENERABLE (Quaest. super Jesu Nave Librum : PL 93, 
417-422), КАВАМ MAUR (Cow. in libr. Josue : PL CVIII, 999-1008). Comme le constate 
TERTULLIEN (Adv. Marc., ПІ, 16, 1), la figure de Josué semble en revanche négligée dans la 
littérature juive canonique et non canonique ` pour la Bible, elle n'est évoquée, hors contexte 
historique, qu'en Sir. 46, 1-6. FLAVIUS JOSEPHE (Ant. jud., ПІ, 49.54-56 ; IV, 326; V, 69.90- 
91.117-119), exalte Moïse et présente Josué comme inférieur à son < didascale > (674. V, 117; 
cp. PHILON, Leg, 3, 186 ; Mos., 1, 217). Dans la littérature rabbinique, on signale seulement 
quelques références haggadiques pour ce personnage (cf. L. GINZBERG, legends, IV, 19475, 
p. 3-17; Haïm Z. HIRSCHBERG, art. < Joshua >, EJ 10, 265-270). Sur cette question, chez Justin 
et d'autres auteurs chrétiens, voir les travaux de J. DANIELOU, (Sacramentum futuri, Paris 1950, 
p. 203-256), P. PRIGENT (Justin ef l'Ancien Testament, Paris 1964, p. 134-144) et А. JAUBERT 
(Introduction aux Homélies sur Josué d'Origène : $C 71, 1960, p. 37-62). Une autre étude, de 
Robert A. KRAFT, intitulée < Was there a Messiah-Joshuah Tradition at the turn of the Era ? > 
(1962, Manchester ; copyright Robert Kraft 12 september 1990) a été consultée sur Internet 
(ftp://ftp.lehigh.edu/pub/listserv/ioudaios-1Articles/rkmessia), mais il n'a pas été possible 
de retrouver la référence de sa publication. Elle montre que la typologie de Josué était déjà à 
l'œuvre dans certaines traditions juives antérieures à Justin. Pour l'interprétation symbolique 
des < couteaux de pierre >, voir 113, 6-7*. Selon une précision apportée dans la LXX (Jos. 24, 
31а), mais non attestée dans la bible hébraïque, ces couteaux de pierre auraient été déposés 
dans la tombe de Josué. A la suite d'une découverte archéologique effectuée en 1870, prés de 
la sépulture de Josué, on a pensé avoir retrouvé ces outils. Cf. P. M. SEJOURNE, « Thimnath- 
Serach et Thimnath-Heres ou le lieu de la sépulture de Josué », RB 2 (1893), p. 625. 

11 L'adverbe душвеу a toujours, dans le Dialogue, un sens fort, spatial et/ou temporel: 
cf. 63, 3* (génération éternelle du Verbe) ; 99, 1 (sur Ps. 21, 2, prophétie de la Croix) ; 125, 5 
(sur le nom d'Israel) ; 130, 3 (sur la dispersion de Babel). 

12 Sur la parenté du texte d'Is. 26, 2-3 avec Aquila, voir P. PRIGENT, Justin..., p. 267 ; 
O. SKARSAUNE, The Proof from Prapbecy, p. 335. Cette parenté pourrait être confirmée par le fait 
que le rapprochement entre le théme des « couteaux de pierre » et la citation d'Isaie, qui 
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semble arbitraire ici, repose explicitement, en 113, 6, sur les titres de < pierre > et < rocher > 
que porte le Christ. Or le texte hébreu d'Is. 26, 4 — qui suit immédiatement la citation de Justin 
— désigne Dieu avec l'expression < Rocher d'éternités » (спъш ws : /sour ‘olamim), expression que 
ne conservent pas les LXX. 

13 Cf. 10, 4*. 

14 Style liturgique (2) ou annonce d'Is. 2, 5 (cf. Dial. 29, 1% et Introduction, p. 139-140). 
O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy, p. 370, établit un parallèle avec Or. Sib., 3, 716-725 : 
Дебте, пеодутев dmavres еті x0ovi моооивода dOdvarov Вас Леа ... пеипоцеит трос vaóv ... 
бете, бео0 ката uov еп. OTOÁTEOOL пеодиутев. 

15 Versets commentés en 135, 5-6. 

16 Paraphrase qui associe et inscrit dans une méme continuité un théme déjà évoqué, 
la dévastation de Jérusalem et de la Terre (cf. 1, 3; 9, 3; 16, 2, etc), et les futurs 
développements sur le retour du Christ, ainsi que le rassemblement eschatologique des 
nations dans la cité rebátie (cf. 51, 2; 80, 1.5; 85, 7 ; 109, 1-2; 113, 55; 115, 2; 138, 3). Justin 
passe insensiblement d'une perspective restreinte (тйс dvopías / àpaprías пиши / той Хаой 
орои : 14, 5; 18, 2; 22, 1.11) à un point de vue universaliste (тїс / tàs ; dvogías / 
ápaprías ; TOv Хафи / дроу : 13, 4.5.7 ; 24, 3). 

17 Il n'est pas nécessaire de restituer ісі le texte des LXX : la substitution du pluriel (£0veot) à 
un singulier déterminé (rà éOvet) est la première étape d'un élargissement qui permettra, à la 
fin du Dialogue (119, 4; cf. I Apol. 49, 2), de comprendre le singulier comme un concept 
universel (verus Israel). 

18 Voir la note en 11, 1* sur le « bras » du Seigneur. Ce verset, que Justin cite encore en 
Dial. 97, 2* ; 114, 2; I Apol. 35, 3; 38, 1; 49, 3, sera souvent utilisé dans la polémique contre 
le judaïsme. De nombreux auteurs chrétiens s'y réfèrent (cf. P. PRIGENT, Les Testimonia…., 
p. 120 ; J. DANIELOU, Théologie, p. 333-334). Il appartenait sans doute à un florilège sur la 
crucifixion (Ерйте de Barnabé : «С 172, n. 2, p. 169). L'extension des bras est trés tót devenue, 
dans le christianisme, une figure de la Croix, reproduite en particulier dans la priére (avec un 
caractére horizontal accentué, qui la distinguait d'attitudes plus anciennes), et dans certains 
rites baptismaux. Les sources scripturaires sont Ps. 87, 10, mais surtout Is. 65, 2 et Exod. 17 
(combat contre Amalek : cf. Dial. 90, 4*). L'exégése chrétienne demeure sur се point tout à 
fait constante dans les premiers siécles. Collection et analyse des principaux textes in: 
F. |. DÓLGER, < Christusbekenntnis und Christusweihe durch Ausbreitung der Hände in 
Kreuzform >, JbAC 5 (1962), p. 5-10. Pour le monde grec antique, voir D. AUBRIOT-SEVIN, 
Prière et conceptions religieuses en Grèce ancienne jusqu'à la fin du V* siècle av. J.-C., Collection de la 
Maison de l’Orient méditerranéen, n° 22, Série littéraire et philosophique, 5, Lyon 1992 (en 
part. les p. 125-145 : « Expression corporelle et expression vocale de la prière »). Parmi les 
« signes » de la Croix énumérés en I Apol. 55, figure la constitution humaine qui se caractérise 
par la station verticale et «la possibilité d'étendre les mains» (55, 4). En écrivant cette 


remarque dans un tel contexte, l'Apologiste se  référait très vraisemblablement 
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à l'attitude de Moise pendant le combat contre Amalek, dont la symbolique est l'une des plus 
riches du Dialogue. 

19 Traduction qui correspond, mieux que l'adjectif « méfiant » (ARCHAMBAULT), à la nature 
exacte des reproches de Justin : cf. 97, 2; 114, 2; 130, 5; 140, 2. 


Notes du chapitre 25 


1 Théme directeur ici (25, 1-3), mais déjà annoncé en 11, 2 (Loi et Alliance nouvelles), 13, 7-8 
(Is. 53, 12 ег 54, 3), 24, 3 (les «biens de Jérusalem»), et omniprésent par la suite. 
Sur « héritage » et « descendance d'Abraham », voir, en particulier, 44, 1* et 119, 5*. 

2 I. e. les chrétiens. 

3 Verset сие сі-аргев (25, 3). Théme du Reste, déjà annoncé en 21, 1%, mais élargi ici dans une 
perspective eschatologique. 

4 Pour la controverse à propos de cette expression, voir, en particulier, 44, 1* ; 80, 4; 119, 5 
ес 120, 2. Les trois textes évangéliques sont aussi à l'arrière-plan du développement présenté 
en 113, 6. 

5 Pour conserver le participe masculin Хеушу, il faut considérer то dy1ov пуебца comme une 
glose insérée dans le texte (à la place de ó 6eós 2). Il existe toutefois une autre occurrence du 
verbe Води (cf. 24, 1%) avec то дуоу пуебиа pour sujet (84, 1), et il n'est pas rare, dans le 
Dialogue, qu'une prophétie soit présentée comme émanant de l'Esprit (cf. 7, 1-2 ; 32, 3; 33, 2; 
34,1;36,2;37,2;52, 1.3; 54, 1; 55, 2; 56, 3.6.14; 61, 1; 73, 2; 74, 2, 77, 4; 78, 8, 84,1 ; 
124, 1.4). Cette attribution est conforme à la tradition du Symbole (D. BOURGEOIS, La Sagesse 
des anciens dans le mystère ан Verbe, Paris 1981, 19832, p. 113), et elle n'est pas exclusivement 
chrétienne (STRACK-BILLERBECK, IV, 433 s). L'hypothése de la glose ne s'impose donc pas. 
MARAN, Отто, ARCHAMBAULT et GOODSPEED respectent — avec ou sans note — le texte du 
manuscrit, en associant, malgré la difficulté grammaticale, то ауго” nvedua et Méyov. 

6 Première occurrence, dans le Dia/ogue (cf. aussi 30, 2 ; 36, 6 ; 42, 2.3; 88, 8 ; I Apol. 37, 1.3.9 ; 
38, 1; 44, 1-2; 47, 1 ; 49, 1; 53, 7) d'une locution - [ws] ато mpoocrmov — dont Justin définit 
l'utilisation en I Apol. 36, 1-2. Cet outil exégétique, emprunté aux commentaires d'Homère et 
de Platon pratiqués dans les écoles paiennes (prosopopée), se retrouve chez Philon et dans le 
langage rabbinique (l'expression ср в = min qadam, y introduit une parole dite de /a part de 
Dieu et non par Dieu) oü il vise à éviter l'anthropomorphisme. Pour Justin, il a essentiellement 
une « valeur de préposition » exprimant « le souci d'individualiser et d'identifier les personnes 
qui apparaissent dans le texte sacré » : M. J. RONDEAU, Les commentaires patristiques ан Psautier 
(Ше siècles), Vol. II, Exégèse prosopologique et théologie [Orientalia christiana analecta, 220], 
Pont. Institutum Studiorum Orientalium, Rome 1983, p. 24-29. 
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7 Amour pour le peuple d'Israel. 

8 Pour comprendre le sens prété à ce passage par Justin, il faut le rapprocher, comme il le fait 
еп I Apol. 52, 12, de Zach. 12, 10 : Alors ils se lamenteront, tribu par tribu, et ils regarderont celui qu'ils 
ont transpercé (cf. ]n. 19, 37). 

9 Unique référence scripturaire, avec Пел. 10, 16 (cité еп 16, 1), qui fonde, dans le Dialogue le 
reproche omniprésent de < dureté de cœur» (okAnpokäpôtov, окХтрокарбіо<, окАпрокардса, 
окАпроиец)). Cf. 18, 2*. 

10 Pour Justin, l'héritage du Christ est constitué par les nations (122, 6). C'est sans doute en ce 
sens qu'il comprenait ce verset (sur la thématique de la servitude, cf. 134, 5*). Il y aurait ainsi 
inversion des rôles traditionnellement attribués à Israël et aux nations : celles-ci, grâce à leur 
conversion à la foi chrétienne seraient en mesure d'intervenir pour le peuple de Dieu. 

11 Pour l'héritage < sur la montagne sainte », cf. 25, 6 ; 26, 1 ; 36, 3 (Ps. 23, 3) ; 56, 20 (Gen. 19, 
17.19) ; 81, 2 (Is. 65, 25) ; 97, 1 (Ps. 3, 5) ; 109, 2-3 (Mich. 4, 1-2.7) ; 135, 4 (Is. 65, 9.11) ; 136, 1 
(Reste) ; I Apol. 40, 13. Ce thème est indissociable du jugement universel et de la seconde 
parousie, présents dans les versets actuellement cités (Is. 63, 19-64, 1-2), déjà annoncés dans 
un passage antérieur (cf. 14, 8), et abondamment développés par la suite (cf. 28, 2%). 
A. JAUBERT, introduction aux Homélies sur Josué, Paris, Cerf, 1960 ($C n? 71), p. 20-21, souligne 
bien ce qui caractérise la conception de l'héritage développée dans le Dialogue : < Chez Justin, la 
terre promise ne parait nullement transcendante, mais en continuité, dans le temps et dans 
l'espace si l'on peut dire, avec la Palestine historique. Justin croyait à un régne terrestre des 
saints dans une Jérusalem nouvelle (Dial 80, 81, 85). Ceux qui hériteront de la Terre sainte 
pour l'éternité sans fin, ce sont les fils d'Abraham par la foi ; ils se réuniront au Christ sur cette 
terre et auront en partage les biens éternels et incorruptibles. » C'est bien ce que montrent, 
dans le Dialogue et l'Apologie, les différentes occurrences où le mot yñ désigne la Terre sainte : il 
prend alors une signification géographique, historique, théologique ou eschatologique, sans 
qu'il soit toujours possible de dissocier ces divers niveaux de sens : cf. 27, 1 (Is. 58, 14) ; 43, 6 
(Is. 7,16); 52, 4 (cf. Is. 1, 7) ; 58, 8 (Gen. 35, 6) ; 58, 12 (Сеп. 28, 13.15) ; 62, 5 (Jos. 5, 15); 
66, 3 (Is. 7, 16); 74, 4 (Deut. 31, 16); 75, 1 (Exod. 23, 20) ; 75, 2; 77, 4; 78, 1 (Mich. 5, 1) ; 
78,45 106, 5; 108, 5:115, 5 (ter) ; 113, 7 ; 115, 2 (Zach. 2, 16) ; 115,55 119,55; 125, 5 (Is. 19, 
24) ; 130, 1 (Deut. 32, 43); 132, 1.3 (bis) ; 138, 3 (2) ; 139, 3 (bis) ; 139, 4.5 ; cf. I Apol. 32, 3.4 ; 
34, 1 (Mich. 5, 2) ; 44, 4 (Is. 1, 19) ; 53, 3. Le mot хора, en revanche, fait toujours référence à 
un concept géographique ou politique, sans autre valeur, méme lorsqu'il désigne la Terre 
sainte : cf. 21, 3 561,4; 78, 1.7 ; 79, 2 ; 105,5 ; 123, 6 ; 127, 2 ; 135, 6. 

12 Verset très certainement compris comme une allusion à la seconde parousie « du haut des 
cieux > (cf. 14, 8%). 

13 Cf. 35, 8*. 


14 Commentaire en 26, 1*. 
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15 La disparition d'une partie de ces versets („„патр rav ой, muets де mmAds, épya тои 
keigit сои mávres. (9)Mr) Орусу пий” сфодра kai ur еу каро игподре арартійи тшд 
LXX) est peut-étre due à une faute de copiste, car leur contenu correspond tout à fait à la 
pensée de Justin. Elle pourrait avoir été causée par la répétition de kai viv (Отто). 

16 P. PRIGENT, Justin, p. 269, trouve la citation < bien longue », et juge que < seuls Is. 63, 15- 
18 [..] sont concernés ». Une fois encore, pourtant, c'est bien l'ensemble du texte qui 
contribue à la démonstration de Justin. On y trouve en effet des allusion à la dureté de cœur 
(63, 17), et aux péchés (64, 5.6.7) qui justifient la destruction de Jérusalem et de son sanctuaire 
(64, 10-11), mais aussi l'exclusion de l'héritage (63, 17-18) sur la Montagne sainte (63, 18), lors de 
la seconde Parousie (64, 1), au jour du jugement universel (64, 2-3). Alors, seul connaîtra la miséricorde 
divine le Reste, en Israël, des repentis (63, 4), c'est-à-dire de ceux qui se seront convertis à la foi 
chrétienne. La citation est ainsi le creuset oü se rencontrent les thémes déjà abordés, mais 
encore riches de virtualités, et d'autres, qui tout en complétant les premiers, seront eux-mémes 


précisés à mesure que progressera la démonstration. 


Notes du chapitre 26 


1 Sur ce théme, cf. 16, 4* et 18, 3*. 

2 Ce commentaire permet de comprendre la substitution de peravootoww à Ютореуомоьу 
(LXX), en 25, 4. De même, ci-dessous, le rappel de едуп (Is. 64, 8) qui figurait dans la citation 
de Justin, mais pas dans le texte des LXX (cf. 25, 5). 

3 La « conversion des nations » représente essentiellement, pour Justin, leur renoncement à 
l'idolátrie (Dial 30, 3; 39, 2; 91, 3; I Apol. 14, 1-3; 25, 1-2), au mode de vie ancien et au 
péché (Dial 116, 1-2; 119, 5; 121, 3; I Apol. 15, 7-8), ainsi que l'abandon de la violence pour 
l'amour du prochain (Dial 110, 5 ; I Apol. 16, 4 ; 39, 1). Sur le parallèle entre la conversion des 
nations et le refus des juifs, voir aussi Г.4ро/ 49, 1-5. 

4 Séquences similaires en 56, 9 (théophanies) ; 80, 1 (rassemblement universel à Jérusalem) ; 
85, 3 (exorcismes) ; 105, 4 (Salut des àmes, avant le Christ) ; 120, 5 (jugement eschatologique) 
ес 130, 2 (/4). C'est toujours la Providence divine que Justin entend souligner. 

5 Pour P. PRIGENT, Justin..., p. 269, «le paragraphe 1 cherche à se raccrocher aux thèmes 
abordés dans les chapitres 16 à 23 ». I] n'en est rien. Justin poursuit sa démonstration selon 
une méthode déjà éprouvée (11, 4 ; 14, 8* ; 17, 3%), et souvent mise en œuvre par la suite : ce 
paragraphe, comme le montrent les emprunts lexicaux à différents versets, est une nouvelle 
paraphrase recomposée de la citation qui précéde. Il récapitule en outre, dans la perspective 
eschatologique du chapitre en cours, des thémes abordés à différents moments de ce qui 
précède : persécution du Christ (16, 3.4* ; 17, 1* ; 18, 3%) ; refus de conversion de la part des 
juifs (12, 2*; 17, 1); héritage sur la montagne sainte (25, 1*.3); conversion des 
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nations (25, 1%); justes qui n'ont pas connu la Loi (19, 4* s); Reste (21, 1%; 25, 1%). 
Il annonce enfin, par la référence à la conversion des nations (voir ci-dessus, n. 3), 
les développements sur le « véritable Israel » (chap. 135-140). 

6 Citation qu'on retrouve en 65, 4 et 122, 3. Pour le sens de ce terme, voir la note 17 ci- 
dessous (sur Is. 63, 1). 

7 Cf. 11, 2-4 et 17, 3. 

8 Versets repris et commentés en 65, 4.7, et 122, 3-5. 

9 Perspective universaliste (cp. Is. 49, 6, cité еп 121, 4). 

10 Cp. Is. 40, 10, cité en 50, 4. 

11 Sur cette notion, voir 31, 7 (Dan. 7, 27) et 119, 3. 

12 Sur le théme du rachat, déjà annoncé en 19, 6* et 26, 3 (Is. 62, 12), voir aussi 30, 3 (Christ 
< Rédempteur ») ; 34, 5 (Ps. 71, 14); 83, 3 (rançon de Jérusalem) ; 86, 6 (Rédemption par la 
Croix et le baptéme) ; 119, 3 (Is. 62, 12) ; 131, 3 (sortie d'Égypte). 

13 Рагасіре qu'il faut sans doute comprendre, selon le principe analogique qui préside à la 
composition du Dialogue et aux exégèses de Justin, en référence à Is. 54, 6 (13, 9) ; Is. 1, 7-8 
(52, 4). Voir la note еп 13, 8% sur Is. 54, 1 et les chapitres 139, 2-140, 1. La terre et la cité 
« abandonnées > ou occupées représentent La Terre promise ou Sion. А la dispersion d'Israël, 
à la dévastation du pays et à la destruction du sanctuaire correspond, dans la perspective 
eschatologique, le rassemblement espéré des nations, sur la Montagne sainte, lors de la 
seconde parousie. 

14 Ces versets d'Isaie 63, 1 5., sont traditionnellement associés à Сел. 49, 11, parfois 
rapprochés de Ps. 23, 7, et compris comme une prophétie du jugement eschatologique opéré 
par le Messie triomphant des forces du mal en un combat où il se couvre de son propre sang : 
cf. Apoc., 19, 13-16; 14, 19; Targum du Pentateuque, Y (SC 245, p. 439); TERTULLIEN, Adv. 
Marc., IV, 40, 5; ORIGENE, Comm. in Jn., 6, 288 ; Hom. in Jud., 7, 2. P. GRELOT, < Пехбрезе 
messianique d'Isaie 63, 1-6», RB 70 (1963), p. 371-380. Justin ne commente jamais 
directement ce texte, mais sa signification messianique n'était certainement pas ignorée de lui. 
Voir ses commentaires de Gen. 49, 11 (54, 1-2*) et Ps. 23, 7 (36, 5-6%). 

15 Sur ce thème et sa symbolique, voir 15,5%; 116, 3* et index analytique. 

16 Le verbe ävafaiveiv — qui ne figure pas dans le texte des LXX - est utilisé le plus souvent, 
dans le Dialogue, pour évoquer l'Ascension du Christ : cf. 17,1%; 36,5; 38, 1; 39, 5; 85, 2 
(exorcismes) ; 126, 1. 

17 Autre terme (оос, ioxveiv, Loxupós) qui prend une connotation précise dans le Dialogue : 
la < force > du Christ est la dimension rédemptrice (Хотрди) du < mystére > de la Croix (90, 4; 
91, 1 ; 121, 3). Par la puissance de ce sacrifice, l'humanité est arrachée à l'influence des démons 
(cf. 30, 3; 76, 7). 

18 Autres thémes (Jugement et Salut) omniprésents dans les chapitres ultérieurs. 

19 Cf. 69, 5 (Is. 35, 4) ; 85, 8 (Is. 66, 6) ; 130, 1 (Deut. 32, 43). 

20 Titre du Christ (cf. 11, 1%). 
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21 P. PRIGENT, Építre de Barnabé ($C 172), n. 1, p. 182, suppose « l'existence d'une tradition 
groupant ces textes d'Isaie dans le but de proclamer l'universalisme de l'Évangile ». Voir aussi, 
du méme auteur, une précédente analyse in: Les Testimonia... p. 63-64. Ces références 
scripturaires sont effectivement centrées sur l'universalisme. Mais on y trouve aussi d'autres 
thèmes (Christ < Lumière » ; Rédemption, Ascension, symbolique du vêtement et du sang, 
Jugement universel), qui sont assez essentiels dans l'œuvre pour justifier l'ensemble de la 
citation. Il n'est donc pas certain, comme le suggère P. PRIGENT (#4), que la citation 
d'origine devait se limiter à Is. 62, 12. 


Notes du chapitre 27 


1 Passage diversement traduit: < 51 averteris pedem tuum in sabbatis > (MARAN) ; < Si ...a 
sabbatis » (Отто); «Si averteris a sabbato pedem tuum» (JEROME). La traduction 
d'ARCHAMBAULT («Si tu détournes ton pied de l'observation des sabbats ») n'a guére de sens 
ici, d'autant que c'est Tryphon qui parle. L'expression « fouler aux pieds », signifie « violer », 
« profaner ». 

2 Tryphon donne ici la suite du passage Дай? 58 que Justin avait utilisé en 15, 2-6, sans aller 
toutefois au-delà du verset 11... En évoquant par ailleurs Is. 58, 13 (12, 3%), Justin avait 
substitué — ou laissé substituer — rà аХпбиа odffjara à l'expression des LXX (rà odfBara 
Tpubepà душа) que Tryphon restitue ісі... Les versets que ce dernier met en avant font 
dépendre l'héritage du respect des sabbats (2. е. de la Loi). Ils constituent donc une réponse 
directe et concise à toutes les considérations antérieures de Justin sur une justification sans la 
Loi à laquelle serait convié l'ensemble des nations (synthése en 26, 1). 

3 CL 18 255 25.2. 

4 Cf. 19, 5*. 

5 Cf. 19, 6*. 

6 Cf. 82, 4. 

7 Cf. Ps. 81, 3 (124, 2). 

8 Verset vraisemblablement compris comme une allusion à la persécution du Juste 
(cf. 16, 3*.4 ; 17, 1* ; 18, 3%). 

9 A rapprocher de Matth. 23, 27, cité en 17, 4 et 112, 4. 

10 Ces textes, qui constituent pour l'essentiel un pamphlet contre l'enseignement des 
didascales (cf. 27, 4), пе se trouvent groupés que chez Justin. La dernière phrase est 
considérée tantôt comme une citation libre de Row., 3, 10-17, tantôt comme inspirée d'une 
méme anthologie de prophéties utilisée par Paul et parvenue directement jusqu'à Justin. 
Cf. P. PRIGENT, Justin, p. 271 ; E. F. OSBORN, Justin Martyr [Beiträge zur historischen 
Theologie, 47], Tübingen 1973, p. 135. 
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11 Cf. 19, 6%; 20, 1*. Justin utilise partout ailleurs, pour désigner cette fonction de la Loi, 
le terme пил. Il lui substitue ici avápvnots, terme généralement réservé à la commémoration 
eucharistique (41, 1; 70, 4; 117, 3). 

12 Cf. 20, 1. 

13 Reproche déjà exprimé en 12, 2 (Is. 6, 10) ; 17, 4 (Matth. 23, 24). Voir aussi 97, 4; 112, 4 
(Matth. 23,27); 123, 2 ; 123, 3 (Is. 42, 19) ; 134, 1. А l'aveuglement de ceux qui transmettent 
l'ancienne Loi, et de ses prosélytes s'oppose, pour Justin, l'action illuminatrice du Christ, Loi 
nouvelle, qui sauve également les nations de leur < aveuglement > : cf. Is. 42, 7 (26, 2; 65, 4; 
122, 3) ; Is. 35, 5 (69, 5) ; Is. 42, 16 (122, 1). 

14 La citation de référence est donnée et commentée en 69, 5.6. 

15 Texte déjà cité en 20, 4. Voir aussi 119, 6 ; 123, 3 ; 130, 3. 

16 P. PRIGENT, /язйл...‚ р. 243-246, voit dans ce passage un < petit sommaire des prédictions 
de l'incrédulité juive », repris ultérieurement, mais d'une autre façon (123, 2-4), et s'inspirant 
d'un groupement de textes sur l'incrédulité d'Israel. 

17 Cf. Nombr. 28, 9-10. Argument repris еп 29, 3. 

18 Condensé des chapitres précédents, dont on retrouve, dans le cadre nouveau d'une critique 
de la Loi orale, les thémes directeurs (circoncision, huitiéme jour, sabbat, justification). Cette 
série de questions vise à montrer qu'une lecture « littérale » de la Loi rend, selon Justin, les 
prescriptions divines incohérentes ou incompatibles entre elles. Comme l'Apologiste se 
déclare par ailleurs convaincu que les Écritures ne comportent pas de contradictions (65, 2), 
c'est donc dans leur interprétation par les didascales que résident, à son avis, les 
inconséquences.. Sur de tels arguments, Justin ne s'attarde pas (étude en cours sur 
l'argumentation contre le sabbat et la circoncision chez les auteurs chrétiens, de l'antiquité au 


Moyen áge). 


Notes du chapitre 28 


1 Cf. 19, 3-5. 

2CE29 4*. 

3 Justin désigne par les termes ójuXMa, още l'entretien en cours (68, 8; 137, 3), et plus 
généralement l'activité missionnaire ou apologétique (28, 2; 82, 4; 85, 5), mais sans préciser 
alors si celle-ci prend la forme d'une discussion ou d'une < homélie >. D'où les hésitations des 
traducteurs. Le terme semble cependant désigner plus particuliérement une forme collective 
d'enseignement (entretiens publics). C'est le sens qu'il prend dans les Homélies clémentines 
(enseignement de Pierre) : cf. B. POUDERON, « Réflexions sur la formation d'une élite 
intellectuelle chrétienne au Пе siècle : les Écoles d'Athènes, de Rome et d'Alexandrie >, in : Les 
Pères apologistes et la culture grecque, Paris 1998, рр. 242 et 248. Dans tous les cas, cependant, 
Justin rappelle que cette activité s'appuie sur l'exégèse des Écritures: celles-ci 
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constituent à la fois l'objet du discours et une preuve de sa validité. La phrase est ici construire 
selon un parallélisme prononcé que souligne la double structure тє ...kaí. Mais si la 
distinction entre TOv урафши et тё» прауийтои est aisée, il est plus difficile de dissocier Tàs 
дпобе(Евъс et тас ópiMas. De méme, si le rapprochement entre тфу урафби et тас àmoëeiEers 
n'a rien de surprenant dans le Dia/ogue, il est difficile de restreindre les Gu Ma aux réalités 
(праушата) sur lesquelles Justin s'appuie souvent. Faut-il pour autant considérer ce 
parallélisme comme purement rhétorique ? Cela ne correspondrait pas à la maniére de Justin 
qui fait généralement un usage justifié des ressources du style (voir à ce sujet l'étude annoncée 
ci-dessus, n. 11, p. 2). 

4 Précision rappelée en 29, 1, 3 et 92, 4. 

5 Cp. TERTULLIEN, De cult. fem., П, 9, 8 (< sumus in quos decurrerunt fines saeculorum >). 

6 C£. 23, 3* (prosélytes) et 14, 8* (seconde parousie). C'est cette tension eschatologique qui 
motive l'activité apologétique de Justin. Voir Introduction : Destinataires, p. 155-156. 

7 Verbe à connotation eschatologique : cf. Пал. 7, 13.22; 12, 12 ; Matth. 12, 28; Le. 11, 20. 
Le texte de Dantel 7, 13.22 est souvent cité ou évoqué par Justin, (31, 1-7 ; 76, 1; 79, 2; 86, 1; 
110, 2; 120, 4 ; I Apol. 51, 9), mais jamais avec le verbe $0Gávew des LXX. 

8 Référence probable à Is 29, 13 (шатпу де oéfovraí ue, evrdAuara дрбралте ка! 
бідаокаЛаѕ Фібаокортез), qui vient d'être partiellement cité en en 27, 4, et sera invoqué à 
plusieurs reprises par la suite (39, 5 ; 48, 2; 140, 2). Citation complète en 78, 11. 

9 CE 15; 77 

10 Le texte de Jérémie est paraphrasé avec des termes ou des compléments empruntés à la 
Parabole du Semeur (cf. 125, 2). Justin dira plus tard (120, 2*) qu'une partie des fils 
d'Abraham, nourrie par des doctrines d'amertume, sera « comme le sable sur le bord de la 
mer > (cf. Сел. 22, 17), stérile et infécond (дуоубв тє kai dkapmos). Cette symbolique de la 
terre stérile se retrouve en 69, 4*, à propos des nations qui vivent dans le < désert de la 
connaissance de Dieu > (rois épńpors yvooeos вой). Voir aussi 14, 1*.8* (thèmes de la pluie 
et de l'eau vive), 49, 8* (image du fruit), et 53, 1* (image de la vigne). Il est donc naturel que 
Justin poursuive ici par un appel à la < connaissance » de Dieu qui féconde les cœurs. 

11 СЕ Matth. 13, 8 et 23 (rzv калди упр). Image commentée еп 125, 1-2*. Voir aussi Is. 58, 11, 
cité en 15, 6*, et ci-dessous l'expression : тпу калт kai bé At pov персторли. 

12 Versets traditionnellement utilisés dans l'argumentation chrétienne contre le judaïsme : 
cf. I Apol. 53, 11 (texte attribué à Isaïe) ; BARNABE, Ep., 9, 6; TERTULLIEN, Adv. Marc., V, 4, 
10 ; V, 13,7; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed., І, 9, 79, 1; CYPRIEN, Ad Quir., 1, 8; ORIGENE, 
Cels., I, 22 ; cf. V, 41; Hom. in Gen., 3, 4.6; JEROME, In Jer., II, 10 (PL XXIV, 746 А); 
ÉPIPHANE, Haer., 30, 33 (PG XLI, 469 В); APHRAATE, Exp., 11, 10 ; AMBROISE, Epist., 72, 5- 
6 (PL XVI, 1245 A-B), etc. Pour l'étude textuelle du verset d'Isaie dans la tradition chrétienne, 
voir P. PRIGENT, Les Testimonia..., p. 56-58. PHILON (Spec. hg, 1, 1-11; Quaest. Gen., 3, 
46.48.52) attribuait déjà une signification morale à la circoncision. FLAVIUS JOSEPHE rappelait 
lui aussi que d'autres peuples la pratiquaient : Ял). jud., І, 214; VIII, 262; C. Ap., 1 
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22, 169 (d'aprés Hérodote). Les auteurs chrétiens en tirérent argument pour affirmer qu'elle 
n'était pas essentielle au Salut, mais avait seulement valeur de signe. ARCHAMBAULT (ad loc.) 
pense que Justin a pu s'inspirer ici d'ARISTON DE PELLA, car on retrouve la méme remarque 
dans l'A/ercatio Simonis et Theophili, 5, 18, qui a pour base le Dialogue de Jason et Papiskos. 
Les auteurs paiens étaient également conscients que la circoncision était pratiquée par d'autres 
peuples qu'Israël. Certains pensaient méme qu'elle avait été empruntée aux Égyptiens : 
HERODOTE, Hist, II, 104, 1-3; DIODORE DE SICILE, Bibl bist, I, 28, 3 : cf. Th. REINACH, 
Textes d'auteurs grecs et romains relatifs au judaïsme, Hildesheim 19632, pp. 1-3 et 69. 

13 5. e. < qui la pratiquent tous >. Dans la phrase qui suit, Justin éclaire à nouveau les versets de 
l'Ancien Testament par une référence tirée du Nouveau Testament. 

14 Cf. 14, 1*. 

15 Cf. 23, 1*. 

16 СЕ 14, 1 (Ті yàp бфеХос ékeivou той Bamríoparos...) ; 92, 4 (kai тєрүтонїүө éxovres тўи 
офедобаау pâs тойс кекттіреуоос). G. VISONA traduit l'adjectif кайт par «giusta >, 
expliquant en note qu'il correspond à «ce qu'une chose doit étre » (ció que una cosa deve 
essere) ; OTTO : « praeclara » ; WILLIAMS : « fair » ; RUIZ BUENO : « buena ». Méme si le sens 
philosophique (cf. 2, 4 et 4, 1 : TÒ кажи xai ...дуабду) et moral (cf. 45, 34 : та фосє: кала kai 
evoefñ kai ikara ; та ka0óAou kai cer kal aióvia кала) n'est pas exclu, il semble 
préférable de conserver ici à l'adjectif sa signification concréte, plus conforme au réseau de 
métaphores bibliques à travers lesquelles, dans le Dialogue, se développe le thème de la 
circoncision : СЕ, ci-dessus, 28, 3* (veLds каХй, кал kai. пішу еу rais kapôiais Gun) et 114, 
4* (la « belle pierre » de la seconde circoncision). 

17 Avant sa conversion, Justin croyait que seule la philosophie permettait d'accomplir ce qui 
est agréable à Dieu : Geo piov (Dial. 3, 3; cf. I Apol. 10, 4). П découvre ensuite l'amour des 
prophètes, et des < amis du Christ » : ot вісі Хротод do (8, 1). Dans la tradition biblique, 
juive, chrétienne et musulmane, Abraham est désigné comme « celui que Dieu a aimé » ou 
«l'ami de Dieu > (bikos бео0): cf. Is. 41, 8; II Chron., 20, 7; Dan. 3, 35 ; Jubilés, 19, 9 ; Jac. 2, 
23; CLEMENT DE ROME, Ер. ad Cor., 10, 1 (liste de Justes) et 17, 2; Hom. clém., XVIII, 13, etc. 
Mais Justin пу fait jamais allusion directement. PHILON applique ce titre à Moïse (Sacrif., 130; 
cf. Exod. 33, 11), à Abraham (Abr., 273 ; Sobr., 56), et à tous ceux qui pratiquent la vertu et la 
contemplation (Leg., 3, 71 ; Somn., 2, 219.297 ; Ebr., 23). 

18 Rappel de l'accueil réservé aux offrandes (6üpa) d'Abel et d'Abraham incirconcis (19, 3-4), 
et introduction de la citation de Malachie sur le «sacrifice universel » des chrétiens, déjà 
annoncée en 22, 9*. Les termes 0voía (60 осс.), вана (2 осс.), et просфора (20 occ.) пе 
semblent pas correspondre à des catégories nettement différenciées pour Justin: chacun 
d'entre eux est utilisé à la fois pour les offrandes ou les sacrifices de la Loi, et pour ceux des 
Justes (antérieurs à cette Loi) ou des chrétiens. 


19 GE 22, 1. 
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20 Autre texte classique dans l'arsenal polémique des auteurs chrétiens (cf. 41, 2%). Le dernier 
verset doit étre lu comme un rappel des accusations portées en 17, 2* (cf. 21, 1), à propos des 
calomnies antichrétiennes. 

21 Justin ne cite qu'une fois ce texte, que la polémique chrétienne utilise aussi fréquemment 
comme prophétie de la vocation des nations. Cf. TERTULLIEN, Adv. Jud., 3, 11; CYPRIEN, 
Ad Quir., 1, 21 ; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed., 1, 9, 80, 2, etc. 


Notes du chapitre 29 


1 Nouvelle récapitulation dont certains éléments (Malachie, Jérémie) sont empruntés à ce qui 
précéde (chap. 28), et d'autres (David) à un psaume qui sera cité et commenté ultérieurement 
(chap. 36). Le lien entre ces textes repose sur les termes communs боЕдошреи et 66Ens. Les 
notions de sacrifice chrétien (0voía [aivéoeus]) et de glorification (60Ed&eiv) étaient déjà 
réunies au Ps. 49, 23, que Justin cite en 22, 10. On les retrouve aussi еп 41, 2-3, dans une 
interprétation eucharistique de Ma! 1, 11. 

2 Rassemblement des nations déjà évoqué en 13, 2 (Is. 52, 12) ; 24, 3 (Jér. 3, 17). 

3 Titre du Christ (cf. Appendice 12, p. 1008). 

4 Autre titre du Christ (/4., p. 1010-1012). Les différentes prophéties dont il procède, ainsi 
que leurs commentaires, expriment, pour l'essentiel, la glorification de la Résurrection et de 
l'Ascension. Voir aussi 77, 2-3 (sur Is. 8, 4 et l'adoration des mages), et 125, 1-3 (sur la 
signification du nom d'Israë). Les deux titres ici réunis, résument et annoncent les 
développements consacrés à l'action salvatrice du Christ qui, par sa Passion, libére les nations 
de la soumission aux démons (2. e. de l'idolátrie), et de la mort. 

5 La tournure epëokei eis est exceptionnelle (cf. Matth. 12, 18 ; II Petr., 1, 17). 

6 СЕ 22, 11 (Obre otv Өмсіас тор” ouv Aappávet...), et 116, 3 (еу mavti тдпо еу rois é6veot 
Өусіас evapéoTous ауто) kal кадарас тросфероутв<). Même affirmation chez TERTULLIEN, 
Adv. Jud., 5. D. GILL, < A Liturgical Fragment in Justin's Dialogue 29, 1», НТУК 59 (1966), 
p. 98-100, croit voir dans ce passage la citation d'un hymne eucharistique. Certains de ses 
arguments peuvent être retenus: première personne du pluriel (боёасшџєи) ; utilisation 
probable de Ma 1, 10-12 et Ps. 17, 44-45 dans le rituel eucharistique ; exclusion de Tryphon 
dans cet appel aux nations. D'autres sont moins convaincants : l'essentiel de la démonstration 
repose en effet sur l'idée que ni dans sa thématique d'ensemble, пі dans le détail de son 
lexique, ni dans sa tonalité générale ce passage ne correspond au contexte dans lequel il se 
trouve placé. Or le style biblique ou prophétique n'est pas exceptionnel dans le Dialogue (cf. 12, 
3; 14, 2; 15, 1.7 ; 18, 2; 24, 3; 28, 2.3). Si d'autre part le vocabulaire est inhabituel ici, il 
correspond étroitement aux citations qui précédent et à certains développements ultérieurs 
(voir ci-dessus). L'emprunt à un texte liturgique n'est donc pas exclu, mais l'insertion n'en 


serait pas artificielle. Ces exhortations offrent en effet, conformément à la 
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méthode habituelle de Justin, une paraphrase des citations scripturaires dont elles s'inspirent, 
qui est aussi — et simultanément — une nouvelle ғал” ол dans l'économie générale de l'œuvre. 
Si Justin affirme juste aprés qu'il ne procéde à aucune manipulation des Écritures, c'est sans 
doute parce qu'une telle méthode était propre à susciter des réserves de la part de ses 
interlocuteurs... Pour les différentes interprétations de ce passage, voir Introduction : 
Destinataires, p. 139-140. 

7 Méme expression à propos d'Abraham, en 11, 5 (cf. 29, 3). Justin se situe ici dans la 
descendance d'Abraham selon la foi. 

8 Celui des prosélytes (cf. 14, 1*). 

9 Le verset de Matthieu, annoncé ici, sera cité en 49, 3. Il dit précisément que celui qui viendra 
après Jean baptisera < en Esprit saint > (év пиейиап ауф). L'absence d'article, exceptionnelle 
dans le Dialogue (cf. 4, 1* ; 7, 1*), et maintenue malgré le changement de préposition, est donc, 
ici comme ailleurs, intentionnelle et signifiante. J. E. MORGANN-WYNNE, < The Holy Spirit 
and Christian Experience in Justin Martyr >, VzgChr 38 (1984), p. 172-173, fait remarquer que 
dans cette interrogation rhétorique, le participe parfait ВєВаттісреуш suggère le caractère 
permanent des effets du baptéme. Cf. 114, 4* (théme de l'eau vive et de la circoncision 
spirituelle). 

10 C'est le reproche qu'IRENEE (Adv. baer., I, 8, 1) adresse aux gnostiques : < Ils bouleversent 
l'ordonnance et l'enchainement des Écritures et, autant qu'il dépend d'eux, ils disloquent les 
membres de la vérité. > (trad. A. Rousseau : AC 264, p. 113); « Ils rassemblent ensuite des 
textes et des noms épars et, comme nous l'avons dit, ils les font passer de leur signification 
naturelle à une signification qui leur est étrangère. > (I, 9, 4: ibid. p. 147). Sur l'utilisation des 
Écritures par Justin, voir Introduction : Ехёрёѕе (р. 109-128). 

11 Zacharie n'a pas encore été cité jusqu'alors. Justin a sans doute à l'esprit Ма/ 1, 11. 
Il attribue par erreur des textes de Zacharie à Osée (14, 8), de Malachie à Zacharie (49, 2), de 
Zacharie à Sophonie (I Apol. 35, 10 з.), de Daniel à Jérémie (I Apo/. 51, 8 s), de Jérémie à Isaïe 
(I Apol. 53, 10 s.), et sans doute d'Isaie à Jérémie (12, 2). Pour I Apol. 35, 10 s., voir l'analyse de 
P. PRIGENT, Justin, p. 279-285, qui conclut par l'hypothèse d'une source (Testimonia) 
réunissant les deux textes cités avec une fausse attribution. 

12 Le verbe дуаурдфеи” est toujours utilisé, dans le Dialogue, à propos de Moïse (69, 2 ; 99, 3; 
126, 3; 131, 4). La référence à l'ordre donné en Exod., 17, 14 : Écris cela, en mémorial, dans le livre 
(катаурафо/ тойто ere uvguóavvor ei: Bui) est explicite en Dial. 131, 4. Tryphon doit être 
sensible à ce classement des livres bibliques selon l'ordre de leur importance dans le canon juif 
(Hagiographes, Prophètes, Loi). L. W. BARNARD, < The Old Testament and Judaism in the 
Writings of Justin Martyr >, T 14 (1964), р. 403. 

13 Justin n'emploie ypáppa que deux fois dans le Dialogue (cf. 70, 5). Il semble que ce terme 
soit alors choisi par opposition à ypa$óñ / үрафаі, pour désigner la < lettre > des Écritures. 

14 Cf. 82, 1 et I Apol. 59, 1. Мете idée chez BARNABE, Ep., 4,6; 14, 4 ; Ps.-JUSTIN, Содот. ad 
Graec., 10 et 13; EUSEBE, Пет. év., 1, 6. Thèse opposée chez TERTULLIEN, De test. an., 5. 
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15 C£. 48, 4; 85, 7 ; 137, 7. Justin recommande souvent, au contraire, de ne pas se laisser 
« convaincre > (Te(0eo0au) par les didascales (48, 4; 71, 1 ; 137, 2). 

16 СЕ 55, 3* ; 113, 1. 

17 СЕ 10, 3 ; 28, 2*. 

18 СЕ 19, 3*. 

19 Arguments étudiés dans l'étude annoncée en 27, 5. 

20 Cf. 23, 3*. 

2I Ct 27; 5*. 

22 Tà убщиа est un vieux terme légal (cf. LIDELL-SCOTT, p. 1179) par lequel, selon 
Th. STYLIANOPOULOS, Justin Martyr..., p. 46, Justin pourrait vouloir souligner l'antiquité de la 
Loi. Il l'utilise à nouveau en 52, 3 et 67, 5. 

23 Cf. 19, 4-5* ; 23, 1. Justin combine en un seul paragraphe des arguments tirés de la 
Création, du cosmos, de la Loi et de l'histoire du Salut. Une premiére synthése apparaissait en 
21.9: 


Notes du chapitre 30 


1 Le méme verbe (сокофагтеТова:) est utilisé en 34, 3 et 64, 6 (Ds. 71, 4); 92, 5 (préceptes 
éternels) et 94, 4. Il semble, à travers ces différents passages, que Justin vise simultanément les 
enseignements des didascales et ceux des hérétiques. Par les « inconséquences » ou les silences 
(cf. 28, 1) de leur exégèse - en particulier à propos des préceptes —, les didascales seraient 
considérés comme indirectement responsables des théses gnostiques. Étude du sens de ce 
verbe dans la LXX et dans le monde hellénistique in: E. HATCH, Essays in Biblical Greek, 
Oxford 1889, p. 89-91. 

2 Cf. 23; 1*. 

3 Justin dira plus loin — ou fera dire à son interlocuteur — que les enseignements chrétiens 
paraissent < paradoxaux > (38, 2; 48, 1-2 ; 49, 6) pour qui s'en tient à l'exégèse rabbinique. 

4 Affirmation fondamentale dans le Dialogue (cf. 58, 1 ; 78, 10.11; 92, 1; 100, 2; 119, 1), mais 
secondaire dans l'4po/ogre (II Apol. 13, 6). Voir aussi Dial. 7, 2-3 et 112, 3. Cette grâce a été 
«transférée » au peuple des chrétiens (cf. 32, 5*), mais ses effets peuvent étre partagés 
(58, 1, etc.). СЕ. N. PYCKE, < Connaissance rationnelle et connaissance de grâce chez Justin >, 
ЕТИМ, 37 (1961), p. 52-85. R. JOLY, Chrzstanzsme et Philosophie, p. 104-113, considère pour sa 
part que N. PYCKE procéde à une « valorisation excessive » de la notion de gráce chez Justin, 
en négligeant les aspects rationnels de son exégése. 

5 Accusation courante : cf. 13, 6 (Is. 53, 9) ; 17, 2 (Is. 3, 9); 64, 2-3; 98, 4 et 104, 1 (Ps. 21, 
17); 107, 1-2 (comparaison avec Ninive) ; 133, 2 (Is. 3, 11) ; 135, 4 (Is. 65, 12) ; 136, 2 (44); 


137, 3 (Is. 3, 9). Par ce terme (rovnpevetw, movnpós), Justin désigne essentiellement le refus de 
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croire et la persécution du Juste. Le rapprochement avec les anges mauvais (поупро. дууеХо:) 
est explicite en 141, 2, dans le cadre d'une réflexion sur le libre arbitre et le chátiment. 

6 Sur ces deux termes — réunis seulement ici — voir M. MERINO, « La conversión cristiana. 
El concepto de етпотрефек/ y иетауовіу en San Justino >, Studium legoniense 20 (1979), p. 89- 
125 (riche bibliographie; commentaire de ce passage, p. 112-113). Sur le théme de la 
conversion, voir encore, du méme auteur : « La conversión cristiana en relación con la fe y el 
Sacramento del Bautismo según san Justino >, іп: P. Rodriguez (éd.), Sacramentalidad de la 
Iglesia y Sacramentos, Pamplona 1983, p. 683-688 (commentaire de I Apol. 61, 2-3); < Los 
caminos de la conversión cristiana en el pensamiento de san Justino Mártir >, Revista agustiniana 
27 (1986), p. 117-146 (itinéraires et instruments de la conversion) ; « Condicionantes espacio- 
temporales de la conversión еп San Justino Mártir >, Scripta Theologica 19 (1987), p. 831-840 
(nécessité d'une transformation intérieure, manifestée par la confession en actes du Christ). 

7 Dans tout ce chapitre, Justin va s'appuyer sur le Ps. 18, qui n'apparaît pas dans les 
manuscrits. On peut supposer, comme OTTO, que ce psaume était suffisamment connu des 
deux interlocuteurs pour que sa reproduction intégrale soit jugée inutile. Cela ne 
correspondrait toutefois pas à la méthode de Justin qui donne toujours un texte avant de le 
paraphraser. ARCHAMBAULT fait remarquer dans son commentaire que l'expression ба тод 
фа\ной (6 2) est singulière pour désigner un psaume non cité. On constate en effet, à l'appui 
de cette remarque, que partout ailleurs dans le Dialogue, l'expression ó papós fait référence à 
un psaume déjà cité ou sur le point de l'être : Ps. 109 (33, 1; 36, 5 ; 83, 2) ; Ps. 71 (34, 2.3.7); 
Ps. 98 (37, 3) ; Ps. 95 (73, 2; 74, 1.2) ; Ps. 23 (85, 1); Ps. 21 (97, 4 ; 98, 1 ; 99, 1.3 ; 101,15 
103, 1 ; 105, 1 ; 106, 1) ; Ps. 81 (124, 4). Les allusions ultérieures au Psaume 18 sont d'autre 
part fort nombreuses : 30. 2 (v. 8. 11.14) ; 30, 3 (v. 8. 14.15) ; 32,5 (v. 8); 34, 1 (v. 8) ; 42, 1 
(v. 2.4.5) ; 61, 1 (v. 1); 64, 7 (v. 7) ; 64, 8 (v. 2-7); 69, 3 (v. 6); 76, 7 (v. 6); 110, 3.4 (v. 5); 
117, 1 (v. 5). Conformément à la méthode utilisée pour l'ensemble des citations zn exzenso qui 
apparaissent dans la première partie du Dialogue, les différents versets de ce texte donneront 
lieu, par la suite, à des commentaires répartis en plusieurs endroits de l'œuvre. Justin affirme 
enfin, en 64, 7, avoir déjà cité ce texte. Tout porte donc à croire qu'il figurait ici. Sa réinsertion 
dans le texte — d'après Dial 64, 8 pour les versets 2 à 7, et les LXX pour les suivants — rend 
incontestablement plus intelligible le contexte immédiat et les références ultérieures. Si Justin 
désigne comme « prophétie » le psaume évoqué, c'est vraisemblablement parce qu'il en lit tous 
les éléments dans une perspective chrétienne. Il n'est pas exceptionnel qu'un psaume soit 
présenté par lui comme « prophétie > : 85, 1.4 (Ps. 23); 87, 6 (Ps. 67), ou David comme 
« prophète > (cf. 49, 3*). La précision < après la mort de Moïse > est explicitée еп 34, 1, après 
une nouvelle allusion au Pr 18: < Ainsi, là ой la Loi du Seigneur est déclarée “sans tache' 
(Ps. 18, 8), vous interprétez non de la Loi qui doit venir aprés celle-là, mais de celle qui fut 
donnée par l'intermédiaire de Moïse, bien que Dieu proclame qu'il instituera une ‘Loi nouvelle et 
une “Alliance souvelle (Jér. 31, 31; cf. Hébr. 8, 8)». Cette précision, très elliptique ici, 
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correspond sans doute à une insistance renouvelée sur le caractére provisoire de la Loi 
instaurée par Moise, par opposition à la crainte de Dieu « qui subsiste à jamais » (Ps. 18, 102), 
et à ses jugements fixés < pour demeurer les mêmes > (Ps. 18, 10b). L'expression rà avrà 
Sikara parait procéder de еті Tó avró (Ps. 18, 10). 

8 Le pronom аўта doit être rapporté à rà kpipara (Ps. 18, 10-11) si le psaume a été cité, à та 
бібаушата (S 1) s'il ne l'a pas été. 

9 Cf. 32, 5*. 

10 Cf. 7, 3; 35,2 ; 39, 6. Peut-être une référence à I Tim. 4, 1. 

11 Méme expression en 85, 4. 

12 Notion (ӨєосєВєіа) que Justin associe généralement à la conversion et à la foi: 
cf. Dial. 44, 2 ; 46, 6; 52, 4; 53, 6 ; 58, 2 ; 91, 3 ; 93,2 ; 110, 2.4; 118, 35 119, 65; 131, 5. 

13 Pour le renoncement aux cultes idolátres, voir aussi Dial. 11, 4 ; 46, 7; 69, 4 ; 91, 3; 113, 6; 
130, 4; I Apol. 14, 1-3 ; 25, 1-2 ; 49, 5. La première personne du pluriel, que l'on retrouve dans 
plusieurs de ces références (Dial. 11, 4 ; 46, 7 ; I Apol., 25, 1.2) inclut sans doute l'auteur de ces 
propos. 

14 Seule occurrence et unique source, dans le Dialogue et l'Apologée, attribuant directement au 
Fils ce titre généralement réservé au Реге. 

15 Cf. 19, 6% et 26, 3% (sur Avrpóu). 

16 Sur la «force» (ioxós) ou «puissance» (боғаш<) du nom de Jésus, voir 85, 1-3 
(exorcismes) ; 34, Gr (Jésus et Israël) ; 49, 8* ; 90, 4% et 91, 3* (combat contre Amalek) ; 64, 8 et 
69, 3 (sur Ps. 18, 6); 75, 1-3* (changement de nom: Josué-Jésus) ; 83, 4% et 102, 5% 
(< puissance > du Verbe) ; 115-116** (Jésus, le Grand prêtre) ; 121, 3%; 125, 1* (étymologie 
d'Israël. 

17 Cf. 11, 2 (où xai то буора таса арҳӯ бебеу); 49, 8 (бу ка rà богидиа фріссеі ка 
таса! атлас ai apxai kai ééovoiat "me ys); 121, 3 (ка тасас тйс dpxàs kai тас 
BacuM(as тотоу TÒ Оуоца пара mávras тос атобаубутас бебокета.) ; 131, 5 (от. véier 
éEoAo0pev8rjoeo0at та arpóvia кої óeótéuat то буора атой). 

18 Sur de telles formules, cf. 85, 2. L'existence de ces pratiques d'exorcisme dans le 
christianisme, est attestée dès l'origine (cf. Le. 10, 17 ; 9, 49 ; Mc. 9, 38 ; Act. 16, 18; 19, 13, 
etc.). ORIGENE y fait souvent allusion, avec des descriptions parfois assez précises (Ce/s., 1, 6. 
24.67; П, 33.49.51). Sur cette question, voir M. SIMON, Les Israel, chap. XII : < Superstition 
et magie», р. 394-431; H. LECLERCQ, art. < Exorcismes >, D.ACL V, 1, col. 964-978; 
). FORGET, art. < Exorcismes >, Dictionnaire de Spiritualité, V, 2, col. 1762-1780. Chez Justin, 
E. F. OSBORN, Justin Martyr, p. 55-65. 

19 Voir encore Dan. 7, 27, cité en 31, 7. Formules similaires en 39, 7; 76, 6; 85, 2-3; 121, 3 et 
I Apol. 40, 7. IRENEE, Dem., 96-97: à ка rà бадиа Опотдодета ка та mveüpara та 
поупра kai тү таса dmooTaota ($C 406, p. 215, et n. р. 345). 

20 Le terme oikovopía, pris dans un sens théologique, est paulinien : il désigne l'ensemble des 


composantes du Salut, dont l'Incarnation est le centre (Ерфв. 1, 10; 3-9). Dans 
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le Dzalogue, ce terme renvoie généralement à l'Incarnation et à la Passion (dessein de la 
Providence divine). En 134, 2* et 141, 4, il est associé à la typologie des mariages des 
Patriarches. Cf. O. LILLGE, Das patristische Wort окогоша. Seine Geschichte und seine Bedeutung bis 
auf Origenes [Diss.], Erlangen 1955. 


Notes du chapitre 31 


ТА travers les exorcismes (pour le verbe паракофоувети, cf. 11, 4%). 

2 Cf. 14, 8*. W. BOUSSET, J#disch-christhcher Schulbetrieb in Alexandria und Rom. Literarische 
Untersuchungen фи Philo und Clemens von Alexandreia, Justin und Irenaeus, Göttingen, Vandenhoek 
und Ruprecht, 1915, p. 283, trouve la transition < artificielle >. I] est évident que la Loi n'est 
plus au centre du débat. Mais il ne s'agit pas ici d'une « digression » (ARCHAMBAULT). La Loi 
sera à nouveau évoquée (33, 2; 40-43), les parousies ont déjà été mentionnées (14, 8* ; 25, 3* ; 
28, 2), et elles ne constituent pas l'unique préoccupation des chapitres qui suivent. Justin y 
revient simplement dans un autre contexte. 

3 Cf. 14, 8*. 

4 Cf. 32, 1*. 

5 Texte en accord avec les LXX, mais présentant de nombreux points communs avec 
Théodotion. Cf. H. B. SWETE, An Introduction to tbe Old Testament in Greek, Cambridge 1902 
(19142), p. 421-423 ; P. PRIGENT, Justin..., p. 78-81 ; D. BARTHELEMY, < Redécouverte d'un 
chainon manquant de l'histoire de la Septante », RB 60 (1953), p. 26; O. SKARSAUNE, 
The Proof from Prophecy, p. 88-90. Pour l'interprétation de la prophétie, cf. R. BODENMANN, 
Naissance d'une exégàse. Daniel dans l'Église ancienne des trois premiers siècles [Beitráge zur Geschichte 
der biblischen Exegese, 28], Tübingen 1986, p. 227-231; E. DAL СОУОГО, < Regno di Dio пе! 
Dialogo di Giustino con Trifone Giudeo », Augustinianum 28 (1988), p. 116 s. Cette citation de 
Daniel est la plus longue qu'on trouve chez les auteurs chrétiens des deux premiers siècles. Оп 
considére généralement que seuls les versets 15 et 14 (seconde parousie) suffisent dans ce 
contexte, tout en admettant que l'ensemble de la citation doit être attribué à Justin... Comme 
précédemment, il faut prendre en considération l'ensemble du texte, qui, autour du théme 
central, présente, de facon explicite ou allusive, un faisceau d'autres motifs tout aussi essentiels 
dans le Dialogue : jugement universel, rassemblement des nations, victoire sur les puissances du 


mal, hérésies et persécutions, peuple saint, héritage, Millénaire, Royaume de Dieu. 
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Notes du chapitre 32 


1 Pour le premier adjectif (év6oëos), cf. Is. 63, 15 (25, 2) ; Is. 64, 3 (25, 4); Mal. 1, 11, 28, 5; 
Dan. 7, 14 (31, 4). Voir aussi Ps. 23, 7-10 (nombreuses allusions ; exégèse en 36, 4-6) ; Is. 33, 
17 (70, 3.4). Sur la seconde parousie « glorieuse », voir 14, 8*. L'attente d'un Messie glorieux, 
exprimée ici par Tryphon, est rappelée en 110, 1. Cp. 8, 4* (Messie caché). Le second adjectif 
(uéyas) se réfère à Deut. 10, 17 (16, 1 ; 55, 1) ; Ps. 98, 2.3 (37, 5; 64, 4) ; Ps. 95, 4 (73, 3). C'est 
sans doute délibérément qu'en 34, 7, dans son commentaire du Ру. 71, Justin qualifie Salomon 
de roi grand et illustre (етфауйв kai péyas), alors qu'il dit ici que le Christ est glorieux et grand 
(év8otov xai uéyav). L'un des chapitres ultérieurs (65) sera en effet consacré au débat à 
propos de la gire réservée à Dieu ou donnée au Messie. Aucun de ces deux qualificatifs 
n'apparait dans le texte de Daniel qui vient d'étre cité, mais chacun d'eux apporte avec lui 
l'éclairage particulier des contextes auxquels il renvoie (antérieurs et postérieurs à ce passage), 
et des commentaires qui en sont proposés par Justin. Ils sont donc choisis avec discernement, 
et correspondent à une intention précise constitutive de la démarche — non linéaire mais 
néanmoins rigoureuse — qui est propre à Justin. 

2 Cette < royauté éternelle > est destinée au peuple des saints : 46, 1; 109, 3 (Mich. 4, 7); 
113,5; 116, 2 ; 117, 3 ; 139, 5 ; 140, 2; сЕ 32, 2 (Salut éternel). Elle est associée à la 
« résurrection éternelle » : 81, 4; 113, 4; 120, 5, et au < royaume éternel » du Christ : 31, 4 
(Dan. 7, 14), 7 (4) ; 32, 1; 39, 7; 38, 4 (Ps. 44,7); 56, 14 (4); 76, 1 (Dan. 7, 13-14) ; 79, 2 
(éd) ; 135, 1. < Roi éternel >, le Christ est aussi, selon Ру. 109, 4, < prêtre éternel » (19, 4; 32, 6 ; 
33, 1.2.3; 34, 2 ; 36, 1 ; 42, 1; 63, 3.4; 83, 2.3; 96, 1; 113, 5; 118, 2), « Loi éternelle » (11, 2 ; 
43, 1; 122, 5), ou encore < Alliance éternelle >, selon Is 55, 3 (12, 1; 14, 4). L'héritage est 
promis à ceux qui observent ses « préceptes éternels » (cf. 23, 1 et l'article annoncé ci-dessus, 
n. 4, p. 647). La < royauté éternelle > est également évoquée dans le N.T. (Маш. 25, 34.46; 
cf. Мг. 9, 43-47 et 10, 17-25). Tryphon accepte l'interprétation de Dan 7, 13 selon laquelle le 
«Fils de l'homme > serait une figure messianique individuelle (contrairement à Гехбрезе 
courante, qui y reconnait, comme dans le «peuple des saints» du méme texte, une 
représentation imagée d'Israël). Cette exégèse était connue dans le judaïsme : cf. I Hénoch, 37- 
71 (en part. chap. 46); IV Esdras, 13; ТВ Sanb., 38b, où К. Akiba, attribuant les trónes de 
Dan. 7, 9 à Dieu et David, semble y faire allusion. Sur les différentes lectures de Пал. 7, voir 
STRACK-BILLERBECK, I, 486 ; 956 s. ; J. KLAUSNER, The Messtanic Idea in Israel, Londres 1956, 
pp. 229-231; 291-292; 358-360 ; S. MOWINCKEL, He that Cometh, Oxford 1959, p. 352-362. 
А. J. B. HIGGINS, «Jewish Messianic Belief in Justin Martyr's Dialogue with Trypho», NT 9 
(1967), p. 301-302, faisant remarquer que ces propos de Tryphon s'accordent mal avec son 
refus d'un Messie préexistant (48, 1) ou de nature divine (49, 1), considére qu'ils ont été 
attribués par Justin à son interlocuteur, « pour les besoins de la discussion ». (cf. Introduction, 
р. 84 s). Sur le concept de « Royaume de Dieu > chez Justin, voir E. DAL COVOLO, < Il Regno 
di Dio in alcune testimonianze del secondo secolo. Аррип рег la storia di 
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un concetto neotestamentario », RB 27 (1979), p. 313- 324 ; ID., < Regno di Dio nel Огайо di 
Giustino... », p. 111-123 : Ce concept est abordé avec beaucoup moins de réserve dans le 
Dialogue que dans 1/Аро/0 е, les écrits néotestamentaires, les Pères apostoliques ou les 
Apologistes grecs. L'étude des passages consacrés à ce théme montre que, chez Justin, il ne 
fait pas l'objet d'une élaboration théologique rigoureuse mais constitue une notion composite 
— parfois confuse — oü sont associés les thémes millénaristes, la conception chrétienne de 
l'histoire et du Salut (rétribution individuelle), et certains concepts philosophiques du moyen 
platonisme ou du stoicisme (афбароќа, абауасіа, апдвеьа). L'exception du Dia/ogue est donc 
plus formelle que réelle, dans une tradition pauvre en références à la Вас (а. 

3 Sur le Messie < sans honneur > (äriuos), sans aspect (det6ñs), et < sans gloire > (45обос) de la 
première parousie, cf. 13, 3 (Is. 52, 14), 4 (Is. 53, 2-3) ; 14, 8; 32, 2; 36, 4-6 (sur Ps. 23, 7-10) ; 
49, 2.7; 85, 1; 88, 85 89, 2; 90, 1; 100, 2; 110, 2; 121, 3 ; I Apol. 50, 1.4 (Is. 52, 14), 6-7 
(Is. 53, 2-3) ; 52, 3. 

4 Référence à la Loi qui est presque systématiquement rappelée lorsqu'il est question de cette 
malédiction (cf. 89, 2; 90, 1; 94, 5; 95, 1; 111, 2). On peut y percevoir l'écho de vives 
discussions entre juifs et chrétiens sur ce délicat probléme. Ce rappel de Tryphon (cf. 10, 3*) 
offre une transition toute naturelle entre les chapitres consacrés à la Loi (8-29), et les 
considérations en cours ou à venir, à propos des parousies et du Messie sans gloire. 

5 Le texte d'Isaie, auquel sont empruntés les versets qui suivent, a été donné en 13, 4-6. 

6 Les termes éEnyeio0at (41 occ.) et éEnynois (12 осс.), sont toujours employés par Justin en 
référence aux Écritures. 

7 Cf. 14, 8* ; 25, 5* ; 28, 2*. 

8 Verset déjà cité en 14, 8* (sous le nom d'Osée), et rappelé par la suite, directement ou de 
facon allusive, en 64, 7; 118, 1; 121, 2; 126, 1 et 141, 3. Cette insistance constitue un 
argument supplémentaire en faveur de la thése selon laquelle les juifs seraient les principaux 
destinataires du Dialogue. 

9 Les mots дпорети, дпдрпиа, аторіа, дпоров désignent toujours, pour Justin ou Tryphon, 
une difficulté légale, exégétique ou théologique: piété sans le respect de la Loi (10, 5; 
cf. 19, 1) ; malédiction de la Croix (39, 8; 89, 2); repas des hótes d'Abraham (57, 1-2); 
naissance virginale (68, 6 ; 75, 4) ; serpent d'airain et interdiction de fabriquer des images 
(112, 2-3) ; préexistence et baptéme du Christ (87, 3) ; gloire divine non partagée (65, 2) ; Salut 
de ceux qui sont nés avant le Christ (T Apol. 46, 1). Justin résout ces difficultés en insistant sur 
l'absence de contraction dans les Écritures (65, 2), lorsqu'elles sont abordées selon une lecture 
typologique (68, 6; 112, 3). Les didascales, selon Іш, s'empétrent dans ces difficultés qui 
n'embarrassent pas un chrétien (93, 5). Ils les esquivent par leurs silences (28, 1 ; 113, 1), 
le blasphéme ou la mutilation de textes (72, 3). 

10 Cf. 23, 4*. Dans un méme souci, Justin ne citera que des traductions reconnues par les 
autorités rabbiniques (cf. 71, 2; 120, 5; 124, 4; 137, 5). 
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11 C'est ainsi que Justin définit, à plusieurs reprises, ce qui motive son activité missionnaire 
(cf. Introduction, Destinataires, p. 155-156). 

12 СЕ 21, 1*; 25, 1*. Formule identique, dans un contexte similaire (théme du Reste), 
en 64,2: el ur ёст, ато Tou ката xdpiv тт ато короо capao8 owbôfvar биғареушу. 
< L'appartenance au Reste se fait par la connaissance des Écritures >, commente N. PYCKE, 
« Connaissance rationnelle et connaissance de grâce chez Justin >, ETAL 37 (1961), p. 70. Tout 
ce passage, où sont rappelés (проалотдрпаа) des textes présentés à différents moments de се 
qui précéde, prouve à nouveau l'utilité des longues citations et, simultanément, le caractére 
délibéré de la démarche adoptée par Justin. 

13 Titre appelé par l'expression küptos oaBau9 du passage précédent. Cette transition annonce 
la citation du Ps. 109 (32, 6) centrée autour du méme titre, ainsi que son commentaire (33, 2). 
Sur ce titre voir Appendice 12, p. 1010-1012. 

14 Justin désigne trés souvent l'Esprit Saint, dans le Dialogue et l'Apologie, par l'expression < то 
[&ytov] трофптікду пуебца x. Pour le Dialogue, cf. 38, 2; 43, 3.4 ; 49, 6 ; 53, 45 55, 15 56, 5; 
77, 3 ; 84,2 ; 91, 1; 139, 1. C'est essentiellement sur la fonction prophétique de l'Esprit que 
l'Apologiste met en effet l'accent. 

15 Ces < ennemis > sont les démons. L'équivalence est explicite en Г /4ро/ 40, 7 (cf. Le. 10, 17, 
également rappelé en Dial 30, 3%; 85, 2 ; 121, 3) ; I Apol. 45, 1 (sur Ps. 109, 1-3) ; I Apol. 51, 1. 
Les trois premiers versets du Ру. 109 sont souvent cités dans le Dialogue (36, 5 ; 56,14; 83, 1- 
3; 127, 5). Ces < ennemis > apparaissent aussi en Ps. 71, 9 (34, 4.7) ; Is. 42, 13 (65, 6) ; Deut. 32, 
43 (130, 1). Sur < l'ennemi > (= le démon), cf. 76, 6* (Гл. 10, 19). 

16 Une seule allusion, jusqu'à présent, à l'Ascension (17, 1), et deux mentions de la 
Résurrection du Christ (16, 5 ; 17, 1*). Ces deux thémes seront désormais omniprésents. 

17 Ces trois derniers paragraphes sont une nouvelle transition illustrant la méthode de Justin : 
paraphrase de la citation qui précéde, avec des éléments empruntés à d'autres textes, 
antérieurement ou ultérieurement cités. 

18 СЕ TB Sanb., 97b ; et Midrash au Ps. 10, 1. Interprétations attribuées à des anciens rabbins 
par des sages du IV: siècle. (A. GOLDFAHN, MGW 22, 1873, p. 58-59). La période de 350 ans 
étant depuis longtemps écoulée alors, ces derniers interprétaient le « siécle, les siécles et le 
demi-siècle » comme synonyme de co»? (kolam = «pour l'éternité»). Selon l'Apocahpse 
(12, 14.6) et IRENEE, Adv. haer., V, 25, 3.4, le < temps > correspond à une année. La période 
annoncée par Daniel serait donc de trois années et demi (« hoc est triennum et sex menses »). 
Calcul analogue chez Justin (Dial 81, 3). L. W. BARNARD, « Justin Martyr's Eschatology >, 
Ка Ст 19 (1965), p. 89, donne la liste des textes antérieurs à Justin qui évoquent le délai 
devant précéder la seconde parousie : П Pierre, 3, 4; CLEMENT DE ROME, Ер. ad Cor., 23, 5 ; 
II Clém., 12 (PG I, 345) ; BARNABE, Ep., 15,5; Pasteur d'Hermas, 58, 3. 

19 Ср. 110, 2 (б тіс dwooraoías аудротов). Ces passages sont les deux seules allusions 
directes à l'Antéchrist, chez Justin. Voir aussi 103, 5 (étymologie de satanas). IRENEE 
(Adv. haer., V, 25-30), consacre un long développement à ce personnage. 
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20 Cf. 20, 4*. 

21 Verset à nouveau cité et commenté en 78, 11 et 123, 4 (cf. 82, 1, à propos des charismes). 
Le contexte fait toujours référence au «transfert» (rob pera8eivat) de la grâce — et de 
l'intelligence des Écritures qui en procéde — du peuple juif à l'Israél véritable des chrétiens. 
Il semble donc préférable de traduire иетаййош тди Лади тойто par «je fransférerai ce 
peuple », plutôt que par < je déporterai ce peuple > (ARCHAMBAULT) : Justin n'interpréte pas en 
effet ce verset comme une prophétie de la dispersion, mais comme l'annonce d'un transfert de 
la grâce divine, lequel doit être mis en parallèle avec le < passage > de l'Esprit de Moïse à Jésus, 
exprimé par le méme verbe (рєтат:Өєрар) еп 49, 6-7. C'est bien en ce sens que N. PYCKE, 
« Connaissance rationnelle... », p. 75, commente l'utilisation du verset d'Isaie par Justin. Sur ce 
transfert du don prophétique, voir Matth. 11, 13; IRENEE, Adv. haer., П, 32, 4; V, 6, 1; 
CLEMENT D'ALEXANDRIE, Strom., І, 21, 135-136 ; IV, 13 (PG VIII, 1297 B-C) ; TERTULLIEN, 
Adv. Jud., 8, 11-13 ; EUSEBE, Hist. eccl., IV, 18, 8. Sur les charismes, cf. 39, 2*. 

22 Accusation répétée en 117, 4 ; 125, 5 ; cf. 133, 3 (Is. 3, 12). 

23 Verset cité en 30, 2. Sur cette affirmation, voir aussi Dza/. 78, 10 et I Apol. 60, 11 : < Chez 
nous on peut entendre et apprendre (ua6civ) cette doctrine de ceux mêmes qui ne connaissent 
pas la forme des lettres d'écriture, gens ignorants et barbares par le langage, mais sages et 
fidèles (cobàv бе kai moTüv) par la pensée, méme si certains sont infirmes ou aveugles, si 
bien qu'on est amené à comprendre que ce n'est pas là l'œuvre d'une sagesse humaine (où 
софіа dvOpumeíq), mais l'enseignement d'une puissance de Dieu > (trad. A. Wartelle). Justin 
oppose constamment la fausse sagesse (софіа) des didascales ou des philosophes et 
l'authentique sagesse (софьовбеутоу) que confère la grâce. 

24 Pour l'analyse de cette distinction, cf. 56, 14 et 127,5. 

25 Verset souvent commenté par Justin (cf. 32, 3; 36, 5%; 56, 14; 83, 1-3*; 127, 5; 
I Apol. 40, 7; 45, 2). 

26 Ce verset est explicitement interprété, еп Dial 83, 3-4 et I Apol. 45, 5, comme une 
prophétie de la mission des apótres et de la vocation des nations. 

27 Cette ponctuation ne correspond ni aux LXX ni aux manuscrits (point en haut seulement 
après тфу ауішу cov), mais elle est exigée par 63, 3 et 83, 2.4 (ARCHAMBAULT). 

28 Premiére citation de l'une des références scripturaires qui fondent l'affirmation de la 
préexistence du Verbe (cf. 45, 4; 63, 3; 76, 7; 83, 2.4 ; I Apol. 45, 4). 

29 Autre verset que Justin utilise abondamment. Déjà évoqué en 19, 4, il sera à nouveau cité et 
commenté en 33, 1-2; 63, 3; 83, 2-3 ; 113, 5 et 118, 1. Pour le titre de < Prétre éternel > 
(ереув atovtos ; Lepeus eis Tou айша) attribué au Christ, voir aussi 36, 1 ; 42, 1 ; 96, 1. 

30 Sur le jugement universel, cf. 22, 3*. 

31 Commentaire en 33, 3*. Il apparait clairement, une fois encore, que la citation est donnée /% 
extenso non seulement pour la raison alléguée (thème du Christ < Seigneur >), mais aussi parce 
qu'elle porte en germe des développements répartis sur l'ensemble des chapitres ultérieurs. Le 


Psaume 109 est souvent cité dans le М.Т. Les commentaires dont ceux de Justin 
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se rapprochent le plus figurent en / Cor. 15, 25 et Hébr. 10, 13. Pour l'utilisation chrétienne des 
deux premiers versets (Testimonia, apologétique, catéchèse, Symbole), voir |. DANIELOU, 
Études d'exégèse judéo-chrétiennes..., p. 42-49 ; Théologie... 19912, р. 320 s. Pour l'exégèse du verset 
3, cf. 45, 4%, La tradition rabbinique n'a conservé aucune interprétation messianique de ce 
psaume antérieure à la seconde moité ди Ше siécle, ce qui est généralement interprété comme 
une réaction à sa lecture chrétienne. Cf. STRACK-BILLERBECK, IV, 1, p. 452-465; Cl. 
GIANOTTO, Melchisedech е la sua tipologia... p. 183-185. Sur la fortune de ce texte dans la 
littérature chrétienne antique, voir l'ouvrage de D. M. HAY, Gory at the Right Hand. Psalm. 110 
in Early Christianity, Nashville 1973. 


INotes ди срарите 33 


1 Мете affirmation en Dial. 83, 1.3. Cf. Dial. 43, 8* (sur Is. 7, 14) et 77, 1* (sur Is. 8, 4). Pour 
l'application de certains textes à Salomon, voir Dial. 34, 1*. Sur l'ensemble de ces affirmations, 
voir Ph. BOBICHON, < Salomon et Ézéchias dans l’exépèse juive des prophéties royales et 
messianiques, selon Justin Martyr et les sources rabbiniques >, Tsafon. Revue d'Études Juives du 
Nord 44 (automne 2002 - hiver 2003), p. 149-165. 

2 Commentaire identique de TERTULLIEN, Adv. Marc., V, 9, 8 : < nec sacerdos autem Ezechias, 
nec in aevum, et si fuisset ». 

3 Cf. Hébr. 6, 16-17 ; 7, 20-21, 28. L'explication que propose Justin pour ce « serment » ne 
correspond pas à celle de Paul. 

4 La substitution de дрхерейв à iepeós est justifiée par la précision eie тди alwva. 
Sur la figure du Grand prêtre, voir ci-dessous, n. 8. 

5 Sur cette erreur, cf. 19, 4*. 

6 Pour le sens du verbe прообрхеода:, cf. 11, 4*. Le parallélisme qui structure tout ce passage 
le met en relation avec просфереи (Abraham), et l'apposition qui suit avec потейеш. 
À travers ces glissements lexicaux et ces équivalences, c'est toute la substitution de la Loi 
nouvelle à celle de Moïse qui s'exprime ` les véritables < prosélytes > (просєрҳєода!) sont ceux 
qui < apportent > (просфереши) à Dieu, par le Christ < Grand prêtre > (архиерей) l'offrande 
(проафора) de leur foi (тістеделу). Cf. chap. 116-117. 

7 СЕ 25, 1* (place des juifs dans l'héritage) et le chap. 47 (sur le judéo-christianisme). 

8 Il faut lire le premier verbe comme un rappel implicite de Am. 5, 18: < Vos sacrifices, je ne 
les accepterai pas » (oU просдевоиа: айта), cité еп 22, 3 et Mal. 1, 11: «et je n'accepte pas (ov 
просдехоиа:) vos sacrifices de vos mains >, deux références qui ont permis à Justin d'opposer 
les sacrifices de la Loi et le < sacrifice d'actions de grâces ». Le second (є0\оуђоєі) rappelle à la 
fois la bénédiction de Melchisédech à Abraham et celle de Dieu à Abraham, justifié par sa foi 
(cf. 11, 5; 23, 4). La figure du Christ « Prétre éternel selon l'ordre de Melchisédech » et 


«Grand prêtre des incirconcis» se profile pour la première fois ici (cf. Hébr. 4-8). 
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Elle se construira progressivement, dans le Dialogue, par de multiples références au Ps. 109, et 
se trouvera enrichie de motifs qui ne figurent pas chez Paul : l'allusion aux clochettes (?) du 
vétement sacerdotal, qui représentent la mission des apótres (42, 1*) ; le commentaire de 
Zach. 3 à propos de Josué, Grand prétre à Babylone (115-116**). À travers ces différents 
passages, le Christ est présenté comme « Grand prétre » de la « race archiprétresse » de Dieu 
(116, 3*). 

9 Verset cité en 13, 4*. Cette précision répond à la critique de Tryphon : « Vous mettez vos 
espoirs en un homme crucifié ». (10, 3%), et annonce les développements sur la réalité de 
l'Incarnation (chap. 48-49 etc.). 

10 Cf. Phil. 2, 8-9 (érametvooev „оперофшоеви). Justin répond encore ісі à Tryphon qui trouvait 
contradictoires l'humiliation de la Croix et la gloire réservée au Messie (cf. 32, 1). 
Le commentaire de Ру. 109, 7, est fait d'après un verset d'Isaie cité en 13, 6% et interprété en 
I Apol. 50, 11-12. Autres références sur ce thème de l'abaissement : Esdr. (2), сие en 72, 1; 
Ps. 21, 22, cité en 98, 5 et commenté еп 105, 1-2, textes auxquels Justin emprunte les termes 
TATELVOS, TATMELVWOLS, Tamewoüv, et qui comportent, selon ses propres exégèses, des 
références à la Croix (onuetov, képas). Pour ce sens de onuétov, cf. 90, 3%; pour képas, voir 
aussi 91, 1-2*. Cette nouvelle association est fondée sur l'analogie lexicale et thématique de 
versets empruntés à différents contextes, et commentés en divers endroits du Dialogue. 
Le rapprochement effectué ici souligne simultanément l'unité de la parole divine et celle qui 
inspire l'œuvre de Justin. 

11 Verset cité en 13, 2*. Nouveau rapprochement lexical. Justin pense aussi peut-étre au 
serpent d'airain — autre symbole de la Rédemption par la Croix — « élevé » devant les enfants 
d'Israël au désert (cf. Dial. 91, 4; 112, 1-2; cp. Jn. 3, 14 : ка! кабде Muoñs Üpwoer тди оф 
ви т) ерПив, ойтис ә обПуай Zei тӧи иди той dvOpumov.... Sur cette thématique de 
l'élévation, oü sont souvent confondus Passion sur la Croix, Ascension et Salut, voir aussi 37, 
3 (Ps. 98, 2) ; 39, 4-5 (Ps. 67, 19), ainsi que la note еп 11, 1*, sur le < bras élevé >. Chez Jean 
(8, 28 ; 12, 32), le verbe ipo était déjà ambigu puisqu'il désignait à la fois la crucifixion 
(= humiliation), et l'exaltation du Christ. La tradition chrétienne a constitué des groupements 
de citations autour de cette notion, comme l'atteste, par exemple, le Dialogue де PETRUS 
ALFONSI, tit. XI (PL. CLVII, 654-655). L'auteur de cette œuvre, juif converti, utilise l'arsenal 
des arguments chrétiens les plus courants. 

12 Même interprétation du Ps. 109 chez IRENEE, Dem., 48. Le lien entre rametvoüv et щроби 
était déjà présent, avec un fort contenu théologique, dans la parénése juive, comme l'atteste ce 
dit attribué à Hillel: « Mon abaissement est mon exaltation ; mon exaltation est mon 
abaissement > (Ге. R., 1, 5 [105 С]) ; ou encore cette maxime : < Celui qui s'humilie, Dieu 
l'exaltera, et celui qui s'exalte, Dieu l'abaissera » (TB Er., 13b). Formules dont on trouve l'écho 
dans le N.T.: oris де йшов éavrórv rareiva6roerai ка! дотіс TAMELJOEL éavróv 
üpwbrjoerai (Mattb. 23, 12 et pll.) ; voir aussi Jac. 4, 10 ; I Pierre, 5, 6 et II Cor. 11, 7. Mais c'est 
en Phil. 2, 8-9 que cette thématique prend pour la première fois une valeur christologique. 
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Source et analyse de ces références in E. NORELLI, < Due /eszzzonia attribuiti a Esdra >, Annali 
di storia dell'esegesi 1 (1984), p. 242-243. 


INotes du chapitre 34 


LCL29 2* 

2 Traduction proposée par À. GOMES NOGUEIRA, < La inspiración bíblico-profética... >, p. 63. 
L'auteur souligne l'équivalence fondamentale entre la dictée de L'Esprit Saint au prophète, 
pour qu'il parle et à l'hagiographe, pour qu'il érive (pour Justin, l'Écriture est une < prophétie 
écrite >). Cette parole et cet écrit s'expriment alors dans les termes mêmes qu'a utilisés l'Esprit. 

3 Cf. Dial. 34, 2.7 ; 64, 5. Cette application du Ps. 71 à Salomon est justifiée, en 64, 5, par le 
sous-titre du psaume: Eis ZaAouov. Voir encore Dial 36, 2* (sur le Psaume 23). Pour 
l'application de textes prophétiques ou messianiques à Ézéchias, cf. Dial. 33, 1%, Dans le 
Dialogue, Salomon (14 occ.) est écrit tantôt Zalouwv (3 occ), tantôt Zolouwv (13 осс.). 
Comme pour Muoñs / Mobofis (16, 1*) nous avons conservé dans tous les cas l'orthographe 
commune aux deux manuscrits. 

4 Allusion à Ézéchias (cf. 33, 1). 

5 Cf. Dial. 51, 1 (sur l'adjectif арфіВолоѕ). 

6 СЕ Hébr. 8, 7 (дненптов). Le verset rappelé ici а été évoqué еп 30, 3. Justin a déjà fait 
allusion à cette divergence exégétique en 17, 1*, en affirmant que le Christ était la « seule 
lumière sans tache (àpwpov) et juste ». Remarque confirmée еп 11, 2-3 et 122, 1-123, 2 (thème 
de l'illumination par la Loi ou par le Christ, < Loi nouvelle >). 

7 Cf. chap. 11-12. Comme l'indique l'exemple suivant, à propos de Baorkeüs — qui peut faire 
allusion à Salomon ou au Christ — Justin se réfère ici aux acceptions différentes du mot vópos 
dans l'exégèse juive et chrétienne. Rabbi David Qim'hi (RaDaQ), grammairien et exégéte 
espagnol du XIIe siècle, propose une interprétation de Jér. 31, 30 qui pourrait, si elle avait des 
racines anciennes, éclairer les propos de Justin. L'expression « Alliance nouvelle », en hébreu 
пёлп moa (Berit badasbab) est lue par lui, selon une vocalisation différente, "mp ma (ber 
Jidousbab), c'est-à-dire < renouvellement de l'Alliance >. Il n'y a donc pas, selon cette lecture, 
de < nouvelle > Alliance, mais seulement une confirmation de l'ancienne. Cité par D. BANON, 
La lecture infinie, Paris, Seuil, 1987, p. 198-199. 

8 Allusion aux versets 7, 17 et 19 de la citation qui suit. Il faut aussi prendre en considération 
la royauté sans fin ou éternelle évoquée en 31, 4.7 (Dan. 7, 14.27). Les expressions tirées de ces 
versets sont considérées comme synonymes de l'adjectif aiwvios, ce qui permet l'association 
avec d'autres titres comportant cet adjectif ou des formules semblables : « Prétre » (33, 2), 
e Loi» (11, 25, < Alliance (12, 1). En procédant ainsi par glissements successifs, Justin 
énumère dans les chapitres en cours, les principaux titres du Verbe. Ce titre de < roi éternel », 


est rappelé en Dial 36, 1; 118, 2 et 135, 1. Il s'oppose évidemment aux rois 
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provisoires de l'histoire juive. Groupement de textes chez CYPRIEN, Ad Quir., 2, 29-30 
(PL IV, 750-753). 

9 Cf. 33, 2*. 

10 Première mention explicite de ce titre. L'affirmation de la divinité du Christ est amenée frès 
progressivement par Justin... (pour le détail des occurrences, voir Appendice 12, p. 990-991). 
Le principal développement, annoncé ici, se trouve au chapitre 56. 

11 Cf. 29, 1* ; 32, 2-3*. 

12 Annonce de tous les passages évoquant des théophanies de l'Ancien Testament 
(chap. 56 s.), où le Verbe est désigné comme « ange ». Titre expliqué en 56, 4. 

13 Cf. 13, 4*. 

14 Cf. 61, 1 ; 62, 5. 

15 Théme déjà suggéré (24, 2*), et richement développé par la suite (cf. 70, 1*.2* ; 86,3%; 113, 
6-7** : 114, 4*). 

16 Annonce, pour l'essentiel, des chapitres consacrés à la naissance du Christ er au 
commentaire de Is. 8, (43, 6; 66, 3; 77-78; 88, 1). Ce titre apparait dans une autre liste 
(126, 1). CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed. I, 5, 24, 1 le commente aussi, mais en s'appuyant sur 
I5. 9, 6. 

17 Première occurrence explicite (cf. Is. 53, 3.4 : Dial. 13, 4). Thème omniprésent (cf. Ай. 26, 
23 »). 

18CE 175 153225: 35; A 

19 Cf. 14, 8*. 

20 Cf. 32, 1*. 

21 Certains de ces titres ou articles de foi ont déjà été évoqués : Ко, Prêtre, Seigneur, homme, 
Messie souffrant, Ascension, seconde parousie glorieuse, Royauté éternelle. D'autres le sont 
pour la première fois ici: ange, chef suprême, pierre, petit enfant. Cette liste — non exhaustive, et 
dont la seconde partie se présente selon un ordre biographique — est donc une transition. 
Comme celles qui apparaitront par la suite, elle participe à la structure de l'oeuvre. Pour le 
détail des titres, et les références des listes similaires intervenant dans le Dralogne, voir 
Appendice 12, p. 978-1015. 

22 De la parole divine, c'est-à-dire les didascales : cf. 30, 1%; 92, 5; 94, 4 (оокофаитт, 
сукофаутепи). 

23 Verset considéré comme une preuve scripturaire de la préexistence du Christ (cf. 45, 4 et 
64, 6). 

24 Verset souvent cité dans la polémique judéo-chrétienne : cf. GREGENTIUS DE TAPHAR, 
Disputatio сит Неграпо [udaeo (PG LX XXVI, 640 С); Dissertatio contra Judaeos, Anonyme du X: 
s., III, 115-119 : Остер yàp то катайвтовта ws veros ет поког кабобоу Oeob onpaítvet kai 
катафотпом, OÙTWS блпоувеу то “Apare тіЖас oi apyovreg фиш” Kai emapünre тудат 
ало, kai єїоєАєйоєта! d Вас:Ає05 Ts 60476 (Ps. 23, 7 et 9) rm dvo6ov ауто? бтйсі kai 
дуджии. (éd. M. Hostens, CCSG 14, p. 43); Ps.- GREGOIRE DE NYSSE, Test. adv. Jud., 2: 
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КатаВјоєта: ws йетдв ет mókov. То атараухоу kai vev фофоо TS катаРрасвшс onuaivwv. 
еті yàp Tip уйи іжтос karapaívov, фбфоу moret > ет бе mókov épiou karafatvov, où movet. 
(PG XLVI, 201 C). СЕ Dial. 14, 8* (sur Is. 55, 10). 

25 Prophétie de la parole divine qui remplit l'univers : cf. 34, 7 et 64, 8. Cp. 42, 1 (Ps. 18, 4) ; 
122, 6 (Ps. 2, 7) ; 13, 2 (Is. 52, 10) ; 91, 1.3 (Deut. 33, 17). 

26 Sur ce terme, cf. 32, 3%, 

27 Bien que Justin ne commente jamais ces versets, il n'est pas interdit de penser qu'ils 
constituent pour lui une prophétie de l'adoration des mages - eux-mêmes figure des nations, 
autrefois soumises aux démons - qui viennent < se prosterner > devant l'enfant et lui < offrir 
des présents >. Voir en particulier 77, 2-4 ; 78, 2.9 ; 88, 1 ; 106, 4. 

28 Le verbe pueoôa est toujours utilisé par Justin dans un contexte faisant référence à la 
Rédemption : 26, 4 (Is. 63, 5); 101, 1 (Ps. 21, 5); 111, 3 (sortie d'Égypte : sang sur les 
linteaux). C'est donc ainsi qu'il faut lire ce verset qui comporte en outre le terme flonfós, 
présenté auparavant comme un titre du Christ (30, 3%). Cf. v. 13 (сщов:) et v. 14 Qvrpooerat). 

29 Autre preuve scripturaire de la préexistence du Christ (cf. 64, 5-6). 

30 Verset à nouveau cité en 64, 6 et commenté en 121, 1*-2*. 

31 Il faut lire ces trois noms (küptos, 0cós, орайА) comme des titres du Verbe (cf. 13, 2* et 
Appendice 12, pp. 1010, 990 et 997). L'insistance sur le « nom » n'est pas indifférente pour 
Justin. Plusieurs passages sont en effet consacrés à la puissance — ioxüs, бдуаш< — des noms 
de Jésus et Israël (cf. 30, 3; 121, 3; 111, 1-2; 128, 1; 125, 1.3-5), et cette thématique est 
particulièrement riche dans le Dialogue. Voir sur ce point Ph. BOBICHON, < Fonctions et 
valeurs des noms dans les écrits de Justin Martyr > Apocrypha 11 (2000), p. 93-121. 

32 Pour une comparaison du texte de Justin avec celui des LXX, et une étude des paralléles 
chez TERTULLIEN, voir Р. PRIGENT, Jwszzn..., p. 86 s. 

33 Le Ps. 71, qui est attribué en titre à Salomon (cf. 64, 5), se clôt cependant par le colophon 
du deuxiéme livre du Psautier : « Fin des hymnes de David, fils de Jessé ». Justin tire argument 
de cette précision, rappelée à deux reprises par ailleurs (34, 1 et 64, 5), et soulignée ici, pour 
contester, au profit du Christ, < rameau de la souche de Jessé > (Is. 11, 1: 86, 4; 87,2 ; 
cf. 120, 2), l'application du psaume à Salomon. 

34 Sur le Temple de Jérusalem (premier et second), désigné par les termes OLKOS, абс, TÓTOS 
(2), ayiov et аот, voir aussi 17, 3 ; 22, 11 ; 25, 2.5 ; 36, 2.6 ; 40, 4%; 83, 1; 99, 2; 109, 2 ; 127, 
3 ; cf. 29, 3 et 40, 2. 

35 Sur ces deux adjectifs, cf. 32, 1*. C'est toujours le caractére provisoire des institutions 
d'Israël, et limité de la puissance accordée à ses rois, que Justin affirme par de telles remarques. 
Sur la substitution de la Croix au Temple, cf. 86, 6* ; sur la Transcendance divine, chap. 127- 
128. 

36 Sur cette accusation, qui parait choisie à dessein, voir l'article cité ci-dessus, n. 35, p. 83. 

37 Verbe (vrouéveiv) dont la répétition parait ici intentionnelle (cf. 18, 3*). 
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Notes du chapitre 25 


1 I. e. les gnostiques. Justin reviendra sur les hérésies au chap. 82. Même si le parallélisme est 
indiscutable, оп ne peut affirmer sans nuance, comme P. PRIGENT, Justin, p. 72, que 
« Dial. 35 n'est pas une composition originale de Justin à cette place > et que l'enchainement 
avec les viandes sacrifiées aux idoles «n'est qu'un lien artificiel et secondaire car le 
développement censément consacré à la discussion du probléme lignore complétement » 
(йла). D'où cette conclusion : < N'est-ce pas une indication que la matière du chapitre est déjà 
connue de Justin et que notre auteur prend la première occasion pour en faire état ? >. S'il n'est 
pas exclu que Justin utilise ici — comme ailleurs — un développement déjà constitué pour 
l'essentiel, on ne peut affirmer que la transition soit totalement artificielle : conformément à 
une démarche dont il est coutumier, l'Apologiste développe ici une thématique contenue en 
germe dans une allusion à < l'homme de l'iniquité > (32, 4) qui constituait elle-mëme un rappel 
de Пал. 7 (chap. 31), présenté (31, 1) comme prophétie de la seconde parousie glorieuse, mais 
comportant de nombreuses allusions à la période devant précéder cet événement. L'ensemble 
de cette longue citation — et pas seulement les versets 13 et 14 — se trouve donc justifié 4 
posteriori (cf. 31, 7*). Les « enchainements artificiels » de Justin, comme ses « interminables 
citations », généralement portés au nombre des défauts de l'euvre sont en réalité deux 
manifestations complémentaires d'une méme méthode cohérente et délibérée. 

2 Il s'agit des Valentiniens et Basilidiens (nommés en 35, 6), qui prétendaient pouvoir 
consommer sans dommage des idolothytes, tout ce qui ressortit au corps ne pouvant atteindre 
l'esprit. CF. IRENEE, Adv. haer., 1, 6, 2-3 ; I, 24, 5 ; I, 28, 2. Aux gnostiques (cf. I Apol. 7, 3), 
comme à certains philosophes tels que Socrate et Héraclite (I Apol. 46, 3), Justin ne refuse pas 
le titre de < chrétiens ». TERTULLIEN se montrera plus catégorique : < Si enim haeretici sunt, 
Christiani esse non possunt » (De praeser. haer., 37). 

3 Le terme ei8oAó0vTov fut forgé par les juifs hellénistiques (cf. ПУ Mac., 5, 2, par exemple : éd. 
M. Hadas, New York 1953, p. 168). Il désigne la chair d'animaux sacrifiés à des divinités, qui 
pouvait être achetée au marché ou consommée chez un hôte paien (cf. Act. 15, 29; I Cor. 8- 
10 ; Apoc. 2, 14). L'interdiction de consommer des animaux offerts aux idoles est implicite 
dans l'Ancien Testament (idolâtrie). Elle est explicitement formulée dans la Mzsbza (AZ 2, 3). 
Cf. Gordon D. FEE, «eiôwA68ura. Once again. An interpretation of I Corinthians 8-10», 
Biblira 61 (1980), p. 172-197. Allusion au méme reproche que Tryphon chez ANASTASE LE 
SINAITE, Adversus Judaeos disputatio: Kai oùk aioyxóveo0e, 'lovóaiot, ei6wAo00Tas Пий Kai 
elôwAokdTpas óvouáCovres ; (PG LX XXIX, 1233 B). 

4 СЕ 30, 2 (ато таи rrovnpàv kai плаушу mvevudTov). 

5 Cf. 80, 2 (тау тв кабарас kai еооеВойв бутш» XpioTtavüv yvopns). Remarquer, dans се 
chapitre, la terminologie utilisée pour désigner les enseignements du Christ, des chrétiens 
orthodoxes et des hérétiques: ӧӧаурата, бібаскама, бахй,  yvoun. Sur cette 
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question, voir Ph. BOBICHON, < Les enseignements... >, КЕ Аш 45/2 (1999), en particulier la 
note 219, p. 256-257. 

6 Cf. 53, 6; 69, 1. Мете remarque en I Apol. 12, 10 ( "O8ev xai BéBaor убрєда...). 
Cp. TERTULLIEN, De praeser. haer., 4; ANASTASE LE SINAITE, Adversus Judaeos disputatio : OU 
uóvov вЕ Toro, ала kai ала moXAà eimev, ата каб’ rjuépav бешродиву ywópeva, каї ет 
TÀelov айтду ws Oeóv mpookuvoüpev (PG LXXXIX, 1225 B). 

7 Allusion aux hérésies (35, 3 s), mais également aux persécutions (35, 7), et aux miracles 
(35, 8). 

8 Parole rapportée, avec quelques variantes, en Г Apol. 16, 13. Sans doute une citation 
composite tirée d'une harmonie des Évangiles. Cf. E. MASSAUX, Influence..., р. 514-516 ; 
A. J. BELLINZONI, The Sayings of Jesus in the Writings of Justin Martyr {thèse de Harvard, 1962], 
Leyde, Brill [NTS 17], 19672, p. 139-142. 

9 Cette parole ne trouve aucune source directe dans l'Évangile (voir aussi Г;а/ 51, 2 et 82, 1). 
10 Les < faux prophètes > ont déjà été évoqués en 7, 3; voir aussi 51, 2; 69, 1; 82, 1.2. 
Chez les auteurs des premiers siècles, cette appellation désigne ceux qui mènent une vie 
différente des principes qu'ils énoncent (sens éthique), ainsi que les hérétiques (« loups > qui 
entrainent le troupeau du Christ). Cf. G. OTRANTO, < Matteo 7, 15-16a е gli фєџботрофӯта! 
nell'esegesi patristica >, l/etChr 6 (1969), p. 33-45. 

11 Répétition qu'ARCHAMBAULT considère comme une ancienne correction très anciennement 
proposée en marge puis insérée dans le texte. 

12 Cf. 82, 2. 

13 Les < faux apôtres > (cf. II Cor. 11, 13) sont mentionnés aussi par TERTULLIEN, De praeser. 
haer., 4, 4, en relation avec les pseudo-prophètes et les pseudo-christs : < Qui pseudoprophetae 
sunt, nisi falsi praedicatores ? Qui pseudoapostoli, nisi adulteri evangelizatores ? Qui 
antichristi.., nisi Christi rebelles 2». Pour E. MASSAUX (op. ct, p. 516) ce terme désigne 
vraisemblablement « des fauteurs d'hérésies [qui] tentaient de faire passer leur doctrine sous le 
couvert du nom d'un apótre ». 

14 Comme le fait remarquer А. LE BOULLUEC, < L'instrument [de la critique] est fourni par le 
mode de désignation des écoles, qui renvoie à des hommes et non au Christ. » (La notion 
d'hérésie dans la littérature grecque (ППШ siècles), t. 1: De Justin à Irénée [Études augustiniennes], 
Paris 1985, p. 61). 

15 Cf. 80, 4 et I Apol. 58, 1, où Marcion est nommé. La correction de MARCOVICH (= ils 
enseignent à blasphémer contre le Créateur de l'univers, le Dieu d'Abraham d'Isaac et de 
Jacob, et le Christ dont il avait prophétisé la venue), ne s'impose pas car, pour Justin, le « Dieu 
d'Abraham d'Isaac et de Jacob > — séquence qui n'apparaît pas dans l'Apo/ogie —, désigne le 
Verbe manifesté aux Patriarches dans les théophanies (59, 5 ; 60, 2 ; cf. 127, 4). On peut donc 


comprendre cette expression comme une apposition au groupe nominal qui précède. 
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Aux théophanies, Justin consacre par la suite plusieurs chapitres (56-60 etc) qui sont 
également une réponse aux théses gnostiques. 

16 Attitude très différente de celle que Justin adopte à l'égard des judéo-chrétiens (cf. 47, 2-3). 
17 Cf. I Apol. 9, 1-3. Le rapprochement des hérétiques et des idolâtres apparait aussi 
еп I Apol. 58, 3. Le nom du Christ est aussi inefficace pour les gnostiques que celui de Dieu 
sur une idole. Sur les statues de dieux, < ouvrages de mains humaines », cf. Lev. 26, 1 ; Is. 2, 18 
etc. ; Ps. 113, 12 et 134, 15. А rapprocher de Пал. 2, 34, cité et commenté en 70, 1; 76, 1; 
100, 4 ; 114, 4. 

18 TeAer appartient à la langue des mystères. Cf. 8, 2* (sur төдеіш) et 10, 1% (sur les 
calomnies antichrétiennes). 

19 Sans doute les Marcionites (cf. I Apol. 26 et 56). Pour d'autres hypothèses, voir OTTO et 
ARCHAMBAULT, ad loc. 

20 Disciples de Valentin, hérésiarque gnostique d'origine égyptienne, qui vint à Rome vers 140 
(DECA IL, p. 2508-2509). 

21 Disciples de Basilide, qui vécut et enseigna à Alexandrie au temps d'Hadrien et d'Antonin le 
Pieux (DECA I, p. 355-356). 

22 Disciples de Satornil, contemporain de Basilide, qui exerga son activité en Syrie (DECA II, 
p. 2247). 

23 Cf. 2, 2 ; I Apol. 26, 6; 7, 3. La comparaison entre < écoles > et < sectes » constitue une 
« analogie polémique ». Elle associe non les fondateurs, mais « ceux qui sont venus ensuite ». 
Leur diversité et leurs contradictions respectives ne mettent en cause ni l'unité de la 
philosophie, ni celle du nom de chrétien (A. LE BOULLUEC, op. ct., p. 60-61). 

24 Justin rappellera plus tard que le Christ avait également annoncé sa Passion (51, 2 et 76, 7 : 
cf. Matth. 16, 21). Cette connaissance de l'avenir est également signalée en 42, 4 et 82, 1. Elle 
participe de la Providence divine (16, 3 ; 23, 2; 70, 5 ; 77, 3; 92, 2.5 ; 134, 4) qui inscrit dans 
une méme continuité Ancien et Nouveau Testament, et à laquelle sont associés les chrétiens, 
au moyen des charismes (sur le don de prescience, cf. 39, 2). La séquence qui suit (35, 8), où 
sont réunis prophéties sur le Christ et prophéties du Christ, paroles et actes du Sauveur, ainsi 
que miracles accomplis en son nom, souligne bien cette continuité qui prouve, pour Justin, le 
caractère « irréprochable > de la Révélation chrétienne. C'est ce qu'exprime le rapprochement 
entre les expressions qui qualifient le langage ou l'action du Christ: ката unêéva трдпог 
émmpipov (Š 7) et celles qui caractérisent sa personne : ducopov kat. àvéykAnrov (6 8). 

25 СЕ. 18, 3%, 

26 Cf. 17, 2*. 

27 Cf. 17, 1*. Dans le texte de Paul, cette séquence est attribuée à ceux que convertit et sauve 
la Passion du Christ. 

28 Cf. 14, 8*. 
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29 Premiére mention explicite du théme de la condamnation au feu éternel, que doit précéder 
une conflagration universelle. Thème annoncé par Ps. 49, 3 (22,7); Is. 64, 1-2 (25, 3) ; Dan. 7, 
9.10.11 (31, 2-3), et régulièrement rappelé par la suite : 44, 3 (Is. 66, 24) ; 45,4; 49, 3 (Matth. 3, 
12 ; Гл. 3, 16); 117, 3; 119, 2 (Deut. 32, 22); 120,5; 130, 2 (Is. 66, 24); 133, 5 (Is. 5, 24); 
140, 3 (Is. 66, 24); I Apol., 12, 2; 15, 2 (cf. Matth. 5, 29; Mc. 9, 47); 16, 2 (Matth. 5, 22), 12 
(Matth. 13, 42-43), 13 (Matth. 7, 19) ; 17, 4 (cf. Гл. 12, 48) ; 20, 1-4 (sources paiennes) ; 21, 6 ; 
28, 1 (cf. Matth. 25, 41) ; 44, 4-7 (Is. 1, 20) ; 45, 1.6; 52, 3.7-8 (cf. Is. 66, 24 ; Ме 9, 48); 54, 2; 
57,1; 60, 8-9 (cf. Deut. 32, 22) ; П Apol. 1, 2; 2, 2; 7, 2-3 (théorie stoicienne), 5; 8, 3-4; 9, 1 
(négation des « philosophes »). Textes auxquels il faut ajouter les développements sur Sodome 
et Gomorrhe (Dial. 56, 12.21.23; 127, 5; I Apol. 53, 7-8) et sur Zach. 3, 2 (Dial 115, 2; 
116, 2). R. JOLY (Christianisme et Philosophie, p. 164-170) а collecté les passages de l/Apo/ogie et du 
Dialogue relatifs à l'enfer, et conclut (р. 167) que «le sadisme compensatoire de l'au-delà trouve 
en Justin un représentant caractérisé ». L'omniprésence de cette préoccupation est indéniable 
dans les deux ceuvtes, mais il est excessif de parler de « plaisir certain » (p. 165) à évoquer les 
supplices de l'au-delà. L'obsession (p. 164) que Justin exprime ainsi est motivée par la crainte 
— pour lui-même et pour ses interlocuteurs — plutôt que par une délectation suspecte et mêlée 
de < bonne conscience » (254). Sur le thème de l'éxmüpuots, voir M. SPANNEUT, Ге stoicisme des 
Pères de l'Église, Paris 1957 (19672), p. 357-362. 


Notes du chapitre 36 


1 СЕ 64, 1 ( EoTw орши, тәу ЕЕ диби kóptos ктХ). Dans de telles interventions l'objection est si 
commode pour le progrès de la démonstration entreprise par Justin qu'on peut émettre des 
doutes sur l'authenticité des concessions qui la précèdent... (cf. Introduction : Plan, p. 28 et 
Judaisme(s), pp. 84-87 et 94-95). 

2 Cf. 39, 7 (от. yàp пабптов 0 XptoTós...) ; 34, 2%, et Appendice 12, р. 1012-1013. 

3 Titre (№005, тетра) déjà donné еп 34, 2 (liste), mais encore non justifié. Cf. 86, 2% 
(groupement récapitulatif sur ce titre). THIRLBY proposait de le supprimer ici, en considérant 
son rappel comme une erreur de Justin. 

4 Sur les deux parousies, cf. 14, 8*. 

5 Premiére mention explicite de ce titre (cf. Appendice 12, p. 1000-1001). La précision « de 
tous » inclut l'ensemble des hommes, vivants ou morts, depuis Adam (cf. 46, 1; 49, 2; 96, 3; 
118, 1 et 132, 1). Ce thème est omniprésent dans le Dialogue, et indissociable de la seconde 
parousie (14, 8%). 

6 Cf. 34, 2*. 

7 CI. 35,2*. 

8 Justin précise la signification de ce terme en 90, 2*. Il est toujours (12 occurrences dans le 


Dialogue, aucune dans Г./Аро/0 6) mis en relation avec des paroles de l'Esprit Saint: kaAeiv, 
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AaAelv, Aéyew, puoTnpiuôelr, кпродсеш. С. OTRANTO, «La terminologia esegetica in 
Giustino », Ке br 24 (1987), p. 33-34. 

9 Cf. 54, 2*. 

10 Cf. 29, 1*. 

11 Cf. 11, 5*. Les trois titres sont réunis dans la citation qui suit, ce qui, pour Justin, prouve 
qu'ils désignent une méme personne. On retrouve le titre Jacob en 37, 3 (Ps. 98, 4). 

12 Justin substitue дидпто. à дойуипто. (Jér. 4, 22), déjà cité en 20, 4 et 27, 4. Les deux adjectifs 
sont équivalents (associés en 134, 1). Les didascales sont sans cesse accusés de ne pas 
comprendre les Écritures. 

13 Мете affirmation en Dial. 36, 5.6 ; 85, 1 Cf. Dial. 34, 1%, 

14 Épisode rapporté aussi en 127, 3. La Tente du Témoignage devait contenir l'arche 
d'Alliance. 

15 Titre du Christ (cf. 30, 35. 

16 Cf. 13, 2*. 

17 Le Psaume 23 est abondamment cité par Justin (parallèle au chap. 85). Pour l'étude 
textuelle voir P. PRIGENT, /4sZz..., p. 95-97. Le méme auteur commente ainsi (p. 95) 
l'utilisation de ce psaume: «Le Ps. 23 est annoncé comme testimonium des titres 
christologiques, mais on verra bientôt que son interprétation trahit un tout autre dessein. |...) 
il devient évident que l'introduction d'une part, la citation et son exégèse de l'autre, ne sortent 
pas du méme moule.» Le glissement de perspective que constate ici P. PRIGENT est un 
phénomène courant dans le Dialogue (cf. Introduction : Plan, p. 26 et Exégése, p. 119-120). La 
premiére partie de cette citation comporte, outre les références au titre de « Seigneur » des 
motifs eschatologiques (montagne sainte, jugement universel) qui sous-tendent toute la 
démarche ultérieure de Justin. 

18 Cf. 34, 7-8. Démonstration reprise en 85, 1. Les « puissances » sont les anges, et surtout les 
démons (cf. 85, 1-4 ; 76, 6; 105, 4; 120, б et Is. 8, 4, cité et commenté еп 43, 6 ; 66, 5 ; 77, 2- 
3 ; 78, 9-10). Le diable est également désigné comme < puissance > (125, 3). Or Salomon, loin 
de dominer ces puissances s'est soumis à leur pouvoir en pratiquant l'idolâtrie. Sur le Christ 
« Seigneur des puissances >, voir aussi 29, 1; 36, 2.4.6 ; 53, 6; (65, 6) 85, 1.4; 109, 3; 115, 1. 
19 Allusion au commentaire de Ps. 109, 1, en 32, 3. Victoire sur la mort sans cesse rappelée 
dans le Dialogue et l'Apologie. 

20 L'application du Psaume 23 à l'Ascension apparait déjà dans lApocalypse de Pierre, 17, mais 
Justin le premier développe ce dialogue entre les anges (cf. |. DANIELOU, Les Anges ef leur 
mission, Dinant 1953, chap. IV, p. 50-61). Sur son association fréquente avec le Ps. 109, 
voir aussi, du méme auteur, Bible et Liturgie, 1951, p. 409-420 ; Théologie, 19912, p. 320-326. 

21 La traduction respecte la ponctuation des manuscrits (qui portent un point aprés XptoTós) 
et tente de restituer la variété sans doute intentionnelle des temps verbaux (агеотп ...àvégatwev 


...KeAeUovTat). 
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22 Cf. 32, 3. 6. Cette nouvelle paraphrase permet de souligner les similitudes thématiques 
(Christ < Seigneur des puissances >, et vainqueur des < ennemis >, Résurrection, Ascension) qui 
unissent les Ps. 109 et 23. Justin y associe ensuite (6 6) Is. 53, 2-3, trés fréquemment cité ou 
rappelé dans les chapitres précédents: la démonstration se poursuit en intégrant au 
commentaire d'un texte nouvellement cité qui introduit de nouveaux éléments des articles de 
foi déjà abordés et eux-mémes empruntés à des citations antérieures. 

23 СЕ. 14, 8*. 

24 Cf. 32, 1*. 

25 < Cette expression, commente J. LEBRETON (Histoire du dogme de la Trinité, t. ТЇ, p. 476), ne 
peut se comprendre si l'Esprit Saint n'est pas conçu comme une personne au méme titre que 
le Pére ». 

26 Il y a peut-être, derrière cette polémique une référence implicite à Matth. 12, 24 ; 6, 29; 
cf. Act. 7, 47. A la gloire de Salomon et du Temple est opposée celle du Christ et du Père. 


Notes du chapitre 37 


1 Partie du psaume qui suit le mot за : signal d'une pause indiquant, pour l'usage liturgique, 
un changement de ton. 

2 Nouvelle prophétie de l'Ascension (dvéBn), où apparaissent encore plusieurs titres 
christologiques (Dien, Seigneur, roi), déjà présents au chapitre précédent. 

3 La plupart des éditeurs remplacent ек 24шу (cdd) par еу Уш» (LXX). Cette correction ne 
s'impose pas et la substitution est peut-étre délibérée car pour Justin c'est à parzir de Sion que la 
Loi nouvelle est allée instaurer, à travers les apôtres et leurs successeurs, le royaume du Christ 
auprès de zous les peuples. СЕ. Is. 2, 3; 51, 4 ; Mich. 4, 2 : ка! dMos e&r6ev ек Лем vóuos (24, 1 
et 109, 2) ; Ps. 109, 2: “РаВбо/ óvvduews еФапосте е! со: küpios ек Лей“ (32, 6). Ps. 98, 1 est 
encore cité en 64, 4, et cette fois selon les LXX (еу Хоу), mais il pourrait s'agir d'une 
correction visant, comme celle des éditeurs, à harmoniser le manuscrit avec la source qui fait 
autorité, la forme ек Ziov étant plus ancienne, et plus conforme à la pensée de Justin. Voir 
cependant la note en 83, 3* sur Ps. 109, 2. 

4 Incise qui met en relief le titre qui suit. Ce verset 6 est au centre de la nouvelle citation du 
psaume en 64, 3-4* (théme du salut des juifs qui — comme Moise et Aaron dans cette 
prophétie — se soumettent au Christ). 

5 І. e. ses < commandements ». C'est aussi avec le terme рартора que les LXX désignent les 
Tables de l'Alliance (cf. Exod. 25, 15 etc.). 

6 Prophétie qui sert de fransifion: on y trouve, comme précédemment, certains titres 
christologiques (Seigneur, roi, Jacob, Dieu), le théme de l'élévation et de la glorification 
(ОфтАбе, Upoére. еїс.), du Christ juge universel (emie, дкшосйт), de l'héritage sur la 


montagne sainte (ópos dyior), mais aussi l'annonce de questions qui seront abordées 


682 


NOTES DE LA TRADUCTION : Dial. 37, 4 (note 6) à 38, 1 (note 2) 


ultérieurement : Christ < adorable > (chap. 38) ; ingratitude d'Israël (ve18i£er рас) devant les 
dons de Dieu au désert (38, 1; 131, 3-6), théophanies et figures typologiques de l'Exode 
(buisson ardent, serpent d'airain, eaux de Merrha, combat contre Amalek, etc.) qui ont toutes 
une signification christologique. C'est tout cet ensemble qu'annonce ici l'allusion à la colonne 


de nuée. 


Notes du chapitre 38 


1 СЕ 112, 4. La recommandation est formulée dans le Talmud : туа w 120 про pma, « Éloigne 
tes voies de celle-ci |Р». 5, 8], c'est-à-dire de la minut. » (ТВ AZ, 17а). Interprétation qui 
pourrait être attribuée à R. Éliézer ben Hyrkanos (Ic-II* s.), puisque celui-ci la reprend dans le 
récit de son infortune : on raconte en effet que pour avoir trop fréquenté les chrétiens, il passa 
comme tel et faillit être condamné par les autorités romaines (Tossefta Hulin, 2, 24; TB AZ, 
16b). Textes analysés par R. Travers HERFORD, Christianity in Talmud and Midrash, Londres 
1903, p. 137-145. Le méme traité du Talmud de Babylone rapporte (/bid., 27b) l'histoire de Ben 
Dama (neveu de R. Ishmaël, 1" moitié du Пе s.), qui succomba à une morsure de serpent, son 
oncle s'étant opposé à ce qu'il fût soigné par un wir. Pour R. Travers HERFORD (op. cit., 
p. 103-108), il s'agissait sans aucun doute d'un chrétien. Thése reprise par А. L. WILLIAMS 
(ad. (ос), mais vivement critiquée par Ph. SIGAL, < An Inquiry into Aspects of Judaism in 
Justin's Dialogue with Trypho x, Abr-Nabrain 18 (1978-1979), p. 86-87, qui fait remarquer que le 
contexte de la sentence talmudique renvoie au paganisme et non au christianisme. Le participe 
уоробєттсасі, ajoute-t-il, ne saurait être traduit par < ils ont établi la Гог... » car la sentence еп 
question est une фагайа (dit tannaïtique non incorporé dans la Mishna). Elle n'a donc pas 
valeur de prescription légale, mais établit seulement une norme de principe. Tryphon n'est-il 
pas lui-même une exception à une telle < interdiction > 2 Le verbe уонобетвіу ne doit pas être 
compris ici en référence aux textes rabbiniques, mais par rapport à la vision que Justin a du 
judaïsme. G. ALON (The Jews in their Land in the Talmudic Age, 1, Jérusalem 1980, p. 288 5.) 
rapproche les récits talmudiques des propos de Tryphon, et voit au contraire dans de tels 
témoignages, une preuve des «relations cordiales qui existaient occasionnellement entre 
certains des premiers Tannaim et certains disciples de Jésus — mais, еп méme temps, de 
l'éloignement croissant des deux camps... >. Plusieurs auteurs attestent d'ailleurs la réalité des 
débats entre juifs et chrétiens : cf. J. JUSTER, Les Juifs dans l'empire romain, Paris 1914, n. 4, 
p. 53-54. 

2 Cette accusation répond au méme reproche de Justin (cf. 17, 2*). Chaque article de la foi 
chrétienne est pour Tryphon un « blasphéme » (voir encore 79, 1, à propos de la chute des 
anges). Cp. Dialogue d'Athanase et Lacchée, 22 : Bkaobnuets дубропе, Aéyov Trjv софіау ToU деой 
eis urjrpav ау/броттоу eioeAnAvOévat. (éd. Conybeare, р. 17). 
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3 Titre déjà évoqué en 13, 4 ; 17, 1; 33, 3 et 34, 2. Mais c'est ici la premiere fois qu'apparait la 
formule даубротос [еЁ ауӨротшу] yevéoðaı / yevópevos qu'on retrouve ensuite еп 48, 1.2.3.4; 
49, 1 ; 63, 1 ; 64, 7; 67, 2.6 ; 68, 1.3 ; 75, 4; 76, 1; 85, 2; 98, 1; 99, 2; 100, 2.4 ; 101, 1; 
105, 1 ; 113, 4 ; 125, 3.4 ; 127, 4. Les notions d'Incarnation et de naissance virginale sont très 
progressivement amenées. Comme Justin n'a jusqu'ici jamais utilisé une telle formule, ce 
propos ne peut être attribué à Tryphon. 

4 Première mention explicite de ce titre (mpookuvnrés) déjà suggéré en 34, 4 (Ps. 71,11); 37, 3 
(Ps. 98, 5) ; 37, 4 (Ps. 98, 9), et apparaissant dans de nombreuses citations par la suite (pour le 
détail, voir Appendice 12, p. 983-984). C'est le verbe mpookuveiv (Ps. 98, 5.9 : 37, 3.4) qui 
provoque la réaction de Tryphon et assure en méme temps la transition avec le chap. 38, 
centré autour de ce thème : on le retrouve en effet dans la citation qui suit (Ps. 44, 12 : 38, 4). 
Le théme sous-jacent est bien sür l'accusation d'idolátrie. Mais Justin prépare aussi l'évocation 
d'Abraham se prosternant devant celui qu'il reconnait comme Dieu (56, 2 s), 
les développements sur l'adoration des mages (78, 1.2.7.9 ; 106, 4), qui sont présentés comme 
porteurs de la soumission des démons à l'enfant-Dieu, ainsi que l'évocation de la tentation du 
Christ (103, 6; 125, 4). Ces différents passages sont liés par un méme lexique (rpookuveiv, 
TrpooKúvnous, rrpooküvnros). Ils contribuent ensemble à prouver la divinité du Christ ainsi que 
sa victoire sur les forces du mal. 

5 Cf. Dial. 19,6%; 49,2; 68, 5 (0 Абуов); 120, 2; 141, 2 (0 rop Өєоо Aóyos ; ó Aóyos той 
0co0) ; 58, 4 (ба Мосешв ó Aóyos той 0co0) ; 62, 1 (60 Мообшв ó ToU беой Aóyos). Отто 
(19, 6) ne reconnait ici que le sens d'oracle (effatum). ARCHAMBAULT montre au contraire, dans 
une longue note (207), qu'il faut prendre en considération toute la théorie du Logos chez 
Justin, et voir dans ces locutions «le Verbe se manifestant, comme il s'était manifesté aux 
Patriarches, par l'intermédiaire des prophétes et méme par l'intermédiaire des sages paiens 
(cf. I Apol. 5, 4) ». Cette conception de la parole prophétique est formulée en I Apol. 36, 1: 
« Quand vous entendez les paroles des prophétes qui s'expriment comme font les 
personnages de théátre, n'allez pas croire qu'elles viennent de ces hommes inspirés d'eux 
mêmes, mais bien du Verbe divin qui les met en mouvement (ато той kivoüvros айтойв де(оу 
Абүом). > Trad. A. Wartelle. 

6 Cf. aussi Matth. 11, 25 = Гл. 10, 21 ; Is. 6, 10 ; Jér. 5, 21. Ce transfert de la sagesse a déjà été 
présenté en 32, 5*. Il sera rappelé еп 55, 3; 78, 11 ; 123, 4. 

7 Cf. 30, 1* (Әдоуа kai оок аба бео0); 32, 2* (acap kai атора) ; 48, 1 bis; 49, 6 et 133, 1 
(тарабоёос). 

8 Justin exprime à plusieurs reprises cette crainte du jugement qui semble constituer une 
motivation essentielle pour son activité apologétique : 44, 1 (rétribution individuelle) ; 58, 1; 
64, 2 ; 68, 1 ; 82, 3 (jugement des faux prophètes ; cf. Ес. 3, 17-19 et 33, 7-9) ; 125, 1 (parabole 
du Semeur : cf. Matth. 13, 3-8), 2 (parabole des mines : cf. Гл 19, 12-23). L'adjectif 4б0ов, est 
emprunté au Ps. 23, 4 (cité еп 36, 3), et substitué aux expressions des LXX ка! où rrjv фит 
gov Uc] (Р. 3, 19) ou кай où три фохт oceavro? eérñonoa, (а, 33, 9) еп 82, 3. 
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Le texte de Matthieu — jamais cité — est trés certainement aussi à l'arrière-plan de ces passages 
(méme contexte). Justin s'appuie donc ici sur une double référence, empruntée aux deux 
Testaments, qu'il fusionne en une seule formule. APHRAATE, Exp. 23, 2 ($C 359, p. 876) 
exprime les mémes préoccupations que Justin en s'appuyant explicitement sur Matthieu. 

9 Allusion à la préexistence du Verbe, à la naissance virginale (thémes omniprésents par la 
suite, et surtout dans la seconde partie de l'entretien) ou à la vocation des nations 
` (chap. 109 s.). 

10 La Loi orale. 

11 Cf. 27, 4%, Même opinion sur la Loi orale chez PTOLEMEE, Ep. ad Flor., 4, 11-13. 

12 Sur ce verset, cf. 63, 5 (note 17). 

13 Ces deux versets seront utilisés en 56, 14. 

14 L'épouse du roi représente l'Église des nations (cf. 63, 4-5*). Voir à ce sujet L. ROBITAILLE, 
« L'Église épouse du Christ dans l'interprétation patristique du Psaume 44 (45) >, Гама ПР 26 
(1970), pp. 167-179 ; 279-306 ; 27 (1971), p. 41-65 : interprétations ecclésiales et mariales du 
psaume. C'est Justin qui, le premier, utilise le Ps. 44 dans sa réflexion. Il n'en commente jamais 
les versets 10 et 14, où est évoquée la tenue bigarrée (repufefAnueévn, пепокиетт) de la reine. 
Leur interprétation ecclésiale ne fait cependant aucun doute si on les rapproche de Сел. 30-31, 
où se trouvent décrits, en termes similaires (rép ruv бат» ка! пойиидрфел” вреди тил” 
..Umép тои ек пагтос yévous покЛ е kai moAveiógv а/боадтай), les troupeaux < tachetés > 
de Laban, autre figure des nations (cf. 134, 5*). Dans la Doctrina Jacobi, 1, 38 (éd. Bonwetsch, 
p. 37), la « fille de Tyr » du verset 13 — au pluriel — est également interprétée des nations. Chez 
d'autres auteurs, le vêtement de l'épouse représente la variété des dogmes révélés (Origene, 
Basile, Jéróme), celle des langues qui proclament la doctrine chrétienne (Augustin), des vertus 
qui sont l'ornement spirituel de l'Église (Clément d'Alexandrie, Athanase, Chrysostome), des 
vocations personnelles au sein de l'Église (Chrysostome), ou encore la diversité des dons 
charismatiques et des miracles (Théodore). L. ROBITAILLE, art. cit., п. 63, p. 298-299. 

15 Cette longue citation trouve plusieurs justifications : elle comporte plusieurs titres 
christologiques semblables à ceux qu'on rencontrait dans les textes précédents (Dzeu : cf. 56, 
14; Seigneur, roi, adorabk), une allusion à l'onction royale (v. 8), qui sera explicitement 
interprétée par la suite comme prophétie sur le Christ (56, 14 ; 63, 5 ; 86, 5), l'annonce d'un 
autre titre, sceptre (v. 7: cf. 86, 1-4*), plusieurs allusions au règne éternel et universel, et une 
figure de l'Église (cf. note précédente). On ne peut donc considérer que Justin « amplifie 
certainement une citation primitivement limitée aux versets 7 à 13» (P. PRIGENT, Justin... 
p. 106). Ce psaume sera cité à nouveau aux chap. 63-64, comme preuve de la naissance 
virginale. Pour l'étude textuelle, voir P. PRIGENT, op. ct., p. 104 s. 
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Notes du chapitre 39 


1 Cf. 82, 2*. 

2 I. e. les paroles divines : cf. 38, 2 (rà біа тор деой). 

3 Мете explication pour le retard de la parousie en I Apol. 28, 2 ; 45, 1 ; II Аро 7, 1 s. 

4 La formule біб той óvóparos [той Хрісто?] fait le plus souvent référence aux persécutions, 
«confession du nom du Christ >, et aux conversions que leur spectacle entraîne (11, 4 ; 82, 2; 
110, 4; 114, 4; 121, 2; cf. 116, 3; I Apol. 24, 1). Cf. Matth. 10, 22, cité еп 82, 2. Elle est 
utilisée aussi à propos de l'entrée en Terre promise sous la conduite de Josué/]ésus (106, 3; 
115, 4), du sacrifice eucharistique (117, 1.5 ; I Apol. 65, 3), ou — exceptionnellement — des 
exorcismes (II Apol. 8, 4). Elle а un caractère liturgique (cf. |. DANIELOU, Théologie... 
р. 243 s). ORIGENE, Cels., I, 25, suggère une explication très concrète de la signification que 
peut prendre une telle formule dans le contexte des persécutions: «...les chrétiens 
combattent jusqu'à la mort pour éviter de donner à Dieu le nom de Zeus ou un nom d'un 
autre dialecte ». 

5 L'expression ñ 0606 Tfjg mAávns n'apparaît qu'ici dans le Dialogue et l'Apologie. Elle s'inspire 
vraisemblablement d'Is. 53, 6 (Dial 13, 5 ; I Apol. 50, 10) ; 63, 17 (Dial. 25, 2 ; I Apol. 52, 12), 
et peut-être de Jacq. 5, 20 (ó етотрефав duaprwAÓv ек mAdvns Обой). Ср. 41, 4; 47, 1 
(chrétiens < circoncis de l'erreur >), et 113, 6 (circoncision < de l'erreur du monde > : ато тїс 
пАдупв ToU кдацоу). Ces formules — et en particulier le participe paðnTevopévovs — évoquent 
Pinitiation baptismale, la catéchèse préparatoire et la doctrine des «deux voies». 
Cf. J. DANIELOU, op. cit., chap. ХП, p. 408-414; BARNABE, Ep., 18-21, et l'introduction de 
P. PRIGENT (SC n? 172, p. 12-20). 

6 Même expression еп 87, 5. Ces dons de l'Esprit constituent une composante du 
christianisme < populaire > du Пе siécle. Cf. Е MORGANN-WYNNE, < The Holy Spirit and 
Christian Experience in Justin Martyr >, Le Ae 38/2 (1984), p. 172-177. 

7 Les expressions dr éueuot, пефотоцетов, фотьобе(в désignent les baptisés (cf. 7, 3%; 
122, 1.3.4.5 ; 123, 2), et plus particulièrement, pour le premier de ces termes, les catéchumènes 
qui en étaient à la derniére étape de leur préparation au baptéme (cf. M. METZGER, 
introduction aux Constitutions apostoliques, vol. II, $C 329, p. 91 s.). Justin est le premier auteur 
qui utilise bwuTioués pour le baptême (I Apol. 61, 12), mais cette terminologie, répandue à son 
époque, apparait déjà dans le N.T. : Hébr. 6, 4 (фот(обегтав) ; 10, 32 (фитодертез) ; П Cor. 4, 
4.6 (fwurioudr). Elle deviendra officielle dans le monde byzantin. CLEMENT D'ALEXANDRIE, 
Paed., 1, 6, 26, 1 s., lui consacre un long développement. Sur l'origine et les différentes 
significations de ces mots, voir À. BENOIT, Le Baptême chrétien au second siècle, Paris 1953, p. 165- 
170; J. YSEBAERT, Greek Baptismal Terminology. Its Origins апа Early Development [Graecitas 
christianorum primaeva, 1], Nijmegen 1962, p. 173 s. Pour le théme du passage, par le 
baptême, des ténèbres (= du péché) à la lumière, voir F. J. DOLGER, Пе Sünde in Blindheit und 
Unwissenbeit, AC, II (1930), p. 222-229. J. DANIELOU, ор. ай, p. 292- 293, considère comme 
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insuffisante l'explication — rapportée par Justin en 122, 4-5 — selon laquelle le baptéme serait 
une «illumination » de l'intelligence, et propose par ailleurs des rapprochements avec le 
baptéme du Christ et la féte des Tabernacles dans la liturgie judéo-chrétienne. Sur le Christ 
« Lumière des nations >, voir Dial, 17, 3%, 

8 Ces «dons de l'Esprit» ou charismes évoqués ici dans une perspective eschatologique 
(cf. Dial, 46, 6-7 et 136, 3) sont rappelés en 82, 1% à propos de la prophétie, et étudiés de 
facon plus détaillée aux chapitres 87 et 88 dans un commentaire d’J5. 11, 2-3. Le phénomène 
des charismes était déjà évoqué dans le М.Т. (Ме. 16, 17-18; Act. 2, 4, 5-12; 8, 7; 10, 46; 
19, 6 ; I Cor. 12, 1), mais les listes (I Cor. 12, 7-10 ; 18-30; Кот. 12, 6-8 ; Ephés. 4, 11) diffèrent. 
Justin en propose deux (39, 2 ; 87, 2; cf. 87, 4). La seconde correspond à Is. 11, 1-3 ; la 
première comporte des éléments communs avec cette citation d'Iszie et les listes qui figurent 
dans les écrits de Paul, mais sans coincider avec aucune d'entre elles. Études d'ensemble et 
comparaison du détail in: Fr. BÓHRINGER, Die Kirchengeschichte der аға ersten. Jabrbunderten in 
Biographien І, Zurich 18642, p. 263-264; К. SCHLÜTZ, Бай 11, 2 (Die sieben Gaben des 
НІ Geistes) іп den ersten. шек christlichen Jahrhunderten [Alttestamentliche Abhandlungen, 11/4], 
Münster, 1932, p. 39-46; A. BENOIT, op. cit, p. 170-178; G. OEYEN, «Die Lehre der 
göttlichen Kräfte bei Justin», Adar 11, 2 [TU 108], Berlin 1972, p. 214-221; 
J. E. DAVISON, Spiritual Gifts in Ше Roman Church. I Clement, Hermas and Justin Martyr [Diss.], 
Iowa City University 1981. Sur les charismes aux premiers siécles, souvent évoqués mais 
rarement énumérés, voir N. BAUMERT, < Zur semantik von charisma bei den frühen Vatern >, 
Theologie und Philosophie 63/1 (1988), р. 60-78; H. LECLERCQ, art. < Charismes >, ВАСІ. Ш, 1, 
579-598; J. R. Mc RAY, < Charismata in the Second Century >, StudPatr 12 [TU 115], 1975, 
p. 232-239; D. GRASSO, < I carismi nella Chiesa antica », Augustinianum 20, 1980, p. 671-686; 
A. MONACI CASTAGNO, art. « Charismes », DECA I, p. 462-463. Sur le transfert de la gráce 
aux Chrétiens, cf. 32, 5*. 

9 Le verbe rapadpoveiv est traduit par < desipere >, perdre l'esprit (Отто) ; < du den gesunden 
Menschenverstand vermissen läBest > (THIEME) ; < you are out of your mind > (WILLIAMS) ; 
« estás delirando > (RUIZ BUENO) ; < vaneggi > (VISONA). 

10 Pour cette expression, voir aussi 87, 6 et 134, 5* (sur 8ou)eúetu / боуЛе(а). 

11 Citation qui est aussi un rappel du Ps. 23 (36, 55. Le Ps. 67 est un autre psaume de 
l'Ascension (cf. J. DANIELOU, Bible et Liturgie, p. 420 s. ; Théologie..., р. 321-322), faisant le lien 
entre les chapitres précédents et celui-ci, qui est plus particuliérement consacré aux charismes. 
Sclon le Talmud, le verset 19 se réfère à Moïse, recevant le don de la Loi sur le Sinaï 
(TB Shab., 88b-89a). 

12 Cf. 36, 2“. 

13 Cf. 27, 4*. 

14 СЕ Jn. 8, 31; 14, 6 ; 16, 13. Cette vérité totale s'oppose à celle des philosophes (cf. П Apol. 


8, 3: ката тїз TOD паутов Aóyov, 0 есті Хротоў, уроо), des rabbins, ou des 
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hérétiques (cf. Dial. 35, 2: Тінеіс, оі "fe аХпбийв ’Inooù Хротой kai каварйв &6aokaias, 
рабпта). 

15 Cf. 11, 4%. 

16 Chacun des trois termes de cette énumération s'oppose à l'un des reproches qui précédent, 
selon une structure fortement antithétique. Le < cœur > désigne ici, comme dans l'ensemble du 
Dialogue, la faculté de saisir le message du Christ («circoncision du cœur»), ainsi que la 
conversion — intellectuelle et spirituelle — qui l'accompagne. Ce passage est une nouvelle 
paraphrase associant divers textes et motifs évoqués précédemment. 

17 Cf. 23, 4% (ai урафа kai та прауната). Рош MARAN, OTTO et ARCHAMBAULT, 
l'expression та фашдиеуа désigne «ce qui transparait du christianisme dans la vie des 
chrétiens >, et Tà yivôueva « les miracles accomplis par eux >. Si l'on s'en tient à l'utilisation de 
l'expression еті тф дудрат. chez Justin, il s'agirait plus précisément des hérésies avec leurs 
pseudo-prophètes (Dial 51, 2 ; 82, 2 ; I Apol. 16, 13), et des conversions (Dial. 123,8; 135, 2 ; 
I Apol. 61, 13), phénomènes antinomiques mais également annonciateurs de la parousie. 
Cf. I Apol. 12, 10: «De là vient que notre assurance est ferme à l'égard de tous ses 
enseignements, quand nous voyons clairement s'accomplir en fait les événements dont sa 
prédiction avait devancé la venue (épyà daíverat ywópeva боа фбасас yevéoBar mpoeimev), 
car c'est bien là l'œuvre de Dieu, de dire les événements avant qu'ils ne se produisent (при ñ 
yevéo0at), pour montrer ensuite qu'ils se produisent (ywópevov) bien comme ils avaient été 
prédits. » (trad. A. Wartelle) ; voir aussi Dial 35, 2.7 ; I Аро! 30, 1. La distinction entre 
bavôueva et y.wópeva. n'apparaît qu'à propos du Christ lui-même (Dial. 76, 1 ; 101, 2). 

18 Méme remarque en 44, 1. 

19 Sur cette influence du diable ou des démons dans les persécutions, voir Dial. 18, 3%, 

20 Méme désignation, au pluriel, pour les démons, en 30, 2*. 

21 C'est la première fois que le diable est ainsi nommé dans le Dialogue. La précision annonce 
les nombreuses allusions ultérieures au péché originel (45, 4; 62, 3 ; 79, 4; 81, 3; 88, 4; 91,4 ; 
94, 2; 100, 4-6** ; 102, 3 ; 103, 5-6 ; 112, 2; 124, 3-4; 129, 2). 

22 Même terminologie (karaAvetw, karaAuots) en 41, 1; 45, 4; 91, 3; 94, 2; 100, 6 et 111, 2. 
Il est toujours question de la victoire sur le mal opérée sur la Croix. 

23 L'article est douteux dans la bouche de Tryphon, qui ne l'emploie qu'en 36, 1 (cf. 8, 4). Пу 
a là une raison supplémentaire de penser que de telles « concessions » lui sont artificiellement 
attribuées. 

24 Cf. 14, 8*. 

25 Cf. 32, 1*. 

26 Cf. 30, 3*. 

27 La requéte a déjà été formulée en 36, 1. Justin avait souhaité compléter, auparavant, sa 
démonstration sur certains titres du Christ. Les autres points ont déjà été abordés : crucifixion 
(10, 3*) ; Ascension (36, 5*) ; Messie < souffrant > (34, 2*), seconde parousie glorieuse (32, 1%), 


royauté perpétuelle (31, 7%), soumission des puissances (30, 3%), sans avoir été nécessairement 
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épuisés. Ces « concessions » de Tryphon — dont certaines avaient été déjà faites en 32, 1 — 
offrent une nouvelle transition dans la démarche de Justin. 

28 Justin fait ісі référence à l'ensemble des prophéties dont il vient de démontrer la réalisation : 
elles se confirment mutuellement. 

29 Cf. 36, 2*. Cette démonstration reprendra à partir du chapitre 48. 

30 Analyse des prescriptions de la Loi, passée à l'arriére plan depuis la fin du chap. 29. 


Notes du chapitre 40 


1 Justin utilise le mot топос pour l'agneau pascal (40, 1); l'offrande de froment (41, 1); 
la circoncision (41, 4); l'ensemble des prescriptions rituelles (42, 4); les «cornes de 
l'unicorne » (91, 2) ; le combat contre Amalek (91, 3 ; 111, 1.2 bis ; 131, 4) ; le serpent d'airain 
(91, 4 ; I Apol. 60, 3 bis, 5); les mariages de Jacob (134, 3; 140, 1) ; le langage prophétique 
(90, 2 ; 114, 1); G. OTRANTO, < La terminologia esegetica in Giustino >, Leg Ar 24 (1987), 
p. 33-34, observe que, comme chez Paul (Row. 5, 14; I Cor. 10, 6) et Barnabé, ce terme 
technique désigne des personnages, des institutions ou des événements vétérotestamentaires 
considérés comme figures du Christ et de sa vie. Les figures de la Passion prédominent 
cependant. 

2 Justin s'appuie ici sur l'étymologie du titre : xp(ovrat (phrase suivante). 

3 Versets souvent commentés par les Pères : cf. IRENEE, Adv. haer., V, 6, 2. etc. ; Ph. POIRIER, 
< Pour une histoire de la lecture pneumatologique de Сел. 2, 7 : quelques jalons jusqu'à Irénée 
de Lyon >, RE.Azg 40 (1994), p. 1-22. 

4 Exégése qui prend, comme souvent chez Justin, la forme d'une paraphrase oü sont mélées 
des références aux deux Testaments, et intercalées, dans le texte biblique, des précisions (foi, 
onction) qui n'y figurent pas, lui donnant ainsi une signification chrétienne. Cette figure de la 
Rédemption que constitue l'onction des linteaux, est complétée en 111, 3-4**. Elle est «le 
point de départ de tout un symbolisme liturgique qui voit, dans les maisons des juifs marquées 
d'un signe cruciforme avec le sang de l'agneau, la figure de l'àme des chrétiens marqués au 
baptême du signe de la Croix > (J. DANIELOU, T7éo/ogie..., p. 334, qui renvoie à son étude sur 
ce thème in : Bible et Liturgie, p. 219-227). D'autres Pères reprendront ce thème, en le précisant. 
Pour l'analyse des textes, voir R. CANTALAMESSA, L'omelia < In 5. Pascha »..., р. 306-328 : selon 
une tradition exégétique intégrée à la catéchése pascale, le « signe du sang » était considéré, en 
particulier dans l'Asie-Mineure de la fin du Пе siécle, comme une figure de l'onction 
chrétienne. Les sources semblent montrer que cette onction n'avait pas uniquement une 
valeur métaphorique, mais constituait un rite réel constitutif, avec le baptéme et l'Eucharistie, 
de la triade sacramentelle par laquelle s'effectuait l'initiation chrétienne. L'onction avait pour 
double effet de rendre l'âme habitée par l'Esprit du Christ, et de la protéger contre ses ennemis 
spirituels. JACQUES DE SAROUG, Homélies contre les Juifs, VII, 223-244 (PO XXXVIII, 197), 
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certains équivalents : étude de la Torah (Ге. R., 8), et en particulier des textes relatifs aux 
sacrifices (TB Taan., 27b ; Men., 110a), prière (TB Ber., 26b), bonnes actions (ARN, 4: éd. 
Schechter, p. 21 s). Le judaïsme orthodoxe considère aujourd'hui le remplacement des 
sacrifices par la priére comme temporaire, le judaisme réformé comme définitif (voir 
Dictionnaire Encyclopédique du Judaïsme, Paris, Cerf, 1993, col. 896). M. SIMON, Verus Israel, n. 2, 
p. 376, pense que «les considérations des Pères relatives à l'agneau pascal sont trop 
nombreuses et trop pressantes pour qu'on ne les suppose pas inspirées par une pratique 
persistante dans les rangs des fidèles». La coutume se serait perpétuée malgré la 
condamnation des autorités religieuses (TB Pes., 53ab). J. NEUSNER, Aphraat and Judaism, Leyde 
1971, p. 146-147, analysant les témoignages du moine persan à ce sujet (Exp., 12), se montre 
plus prudent : les allusions à une permanence des rituels de Pâque juive concerneraient la / е 
plutôt que les sacrifices eux-mêmes. D'où cette conclusion : «І therefore do not suppose he 
referred to actual Jewish animal sacrifices in Mesopotamia» (p. 147). Le nombre des 
témoignages invoqués par M. SIMON ne constitue pas nécessairement une preuve. La lecture 
des fraités Adversus Judaeos montre en effet que les considérations sur la Loi ont, chez les Pères, 
un caractère extrêmement stéréotypé. Il faudrait, pour déterminer leur véritable valeur 
historique, faire la part de ce qui ressortit à de pures conventions. Pour l'interprétation de la 
destruction du Temple dans les traditions juive et chrétienne, voir H. J. SCHOEPS, « Die 
Tempelzerstórung des Jahres 70 in der jüdischen Religionsgeschichte », Coniectanea 
Neotestamentica 6, Uppsala 1942 [réimpr. in Aus frühchristlicher Zeit, Tübingen 1950, р. 144-183], 
et, du méme auteur, The Jewish-Christian Argument, New York 1963, p. 32-40. 

8 La traduction tente de conserver l'étymologie populaire  máoxa/má8os-máocxew 
(caractéristique de la pratique quartodécimane) sur laquelle Justin semble s'appuyer ici. 
Cf. Chr. MOHRMANN, < Pascha, Passio, Transitus », іп EAD., Études sur le latin des chrétiens, 1, 
Rome 1958, p. 205-222, qui cite le passage (p. 207) comme témoin de cette tradition. Une 
autre tradition, représentée en particulier par Origène (et déjà chez Philon), se fonde sur 
l'hébreu пуа (Pessa'b-passage) pour proposer une interprétation morale et spirituelle de 
l'événement. Sur ces deux conceptions, cf. R. CANTALAMESSA, La Pasqua della nostra salvezza. 
Le tradizioni pasquali della Bibbia e della primitiva chiesa, Turin 1971, pp. 158-177 et 178-191. Justin 
ne précise pas pourquoi la prescription de rôtir l'agneau pascal ¿oz entier figure la Passion du 
Christ. Peut-être trouve-t-on un élément d'explication dans une œuvre tardive, mais utilisant 
des éléments anciens de l'exégése chrétienne. Dans son Dialogue écrit au XIIe siècle, PETRUS 
ALFONSI, Juif espagnol converti, déclare : « Quod autem et totus cum capite et pedibus et 
intestinis mandatus est coqui, et post comestionem os illius non confringi, insinuat quod nec 
in occisione membrum Christi aliquod caesum est, imo suspensus cum omnibus membris fuit, 
nec post occisionem os aliquod ejus computrivit, aut quamlibet aliam dissolutionem sustinuit, 
imo totus et integer resurrexit ». (Dia/ogus..., tit. XII, PL CLVII, 664 B). L'exégese de Justin 
rappelle celle de Јл, 19, 36, sur le parallélisme entre les os поп brisés de l'agneau pascal 


(Exod. 12, 46) et les membres non brisés du Christ. Plusieurs autres références 
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sur l'interprétation christologique de l'agneau pascal in : D. BERGER, The Jewish-Christian Debate 
(“әд ол vetus), Northvale- Londres 19962, p. 243-244. 

9 Мете terminologie (oxfüpa, схпрат(еова, cvoxnparíCew) pour l'attitude de Moïse 
pendant le combat contre Amalek (90, 4 ; 91, 3; 97, 1), les < cornes de l'unicorne > (Deut. 33, 
17: 91, 2.3 et Ps. 21, 22: 105, 2), les formes humaines prises par le Verbe lors des 
Christophanies (128, 2). L'Apologie (55, 2-6) présente d'autres exemples de cette structure qui, 
dans la réalité, offre le signe de la Croix : máts de navires, instruments des terrassiers, corps et 
visage humains, trophées ; cf. 60, 1-7 (serpent d'airain et signe en X inscrit dans l'univers selon 
le Timée), où Justin n'emploie cependant pas ces termes. 

10 Précisions où l'on voit généralement un < samaritanisme ». WILLIAMS (ad. loc.) rapporte le 
témoignage d'un voyageur ayant vu, chez les Samaritains, l'agneau pascal « crucifié sur une 
grossière croix de bois, la tête penchée, les pattes arrières sur les bras de la croix» 
(J. Е WRIGHT, Round about Jerusalem, 1918, p. 91). Interprétation reprise par P. R. WEIS, 
« Some Samaritanisms in Justin Martyr >, JTS 45 (1944), n. 2, p. 200. Plus récemment, 
J. TABORY, < The Crucifixion of the Pascal lamb >, JOR 86 (1996), p. 395-406 a tenté de 
montrer, en se fondant sur la description des pratiques samaritaines et l'étude de sources 
rabbiniques, que Justin avait fidèlement décrit le rituel samaritain de son époque, lequel offrait 
des similitudes avec le sacrifice pascal tel qu'il s'était pratiqué à Jérusalem, avant la destruction 
du Temple. L'utilisation d'une barre transversale est attestée dans la Mishna (Pes. 5, 9), et par 
les documents photographiques présentés dans l'ouvrage de J. JEREMIAS, Die Passabfeier der 
Samaritaner und ihre Bedeutung für das Verständnis der alttestamentlichen Passabüberlieferung, Giessen 
1932, phot. 21, p. 24. 

11 Le rituel de l'Expiation comportait l'offrande de deux boucs, d'un bélier et d'un taureau. Le 
taureau était offert pour la purification du sanctuaire et de ses prêtres ; le bélier était destiné à 
un holocauste final; l'un des deux boucs était sacrifié pour les péchés du peuple ; l'autre, 
portant au cou un rouleau sur lequel était écrite la liste de ces péchés, était chassé au désert 
(Lév. 16, 15-22). 

12 L'association entre le Jour des Expiations et le jeûne (cf. Lé. 16, 29.31) figure aussi chez 
ВАККАВЕ, Ер., 7, 4 (qui s'appuie sur la prescription d'un auteur incertain, appelé < prophéte >), 
et chez TERTULLIEN, Adv. Jud., 14, 9. 

13 Justin n'utilise que deux fois le mot катаууеМа (40, 4; 42, 4). Comme d'autres - 
mpoayyeMa (53, 4; 102, 1.5; 103, 1.7.9; 104, 1; 105, 1; 131, 6: essentiellement pour le 
commentaire du Ps. 21) ; тробТАшоі< (53, 1) ; knpuyua (113,6; 136, 3); троктроуна (131, 5) ; 
mpokripu&is (115, 4; 125, 5 ; 134, 2) —, il a le sens générique d'annonce ou de révélation : sphère 
des Aóyot, ou oracles prophétiques (С. OTRANTO, < La terminologia... >, р. 28-30). Sous leur 
forme substantivée ces outils techniques sont tous absents de l'Apologie. 

14 La précision selon laquelle il est préférable — et non obligatoire — que les deux boucs soient 
semblables n'apparaît pas dans le texte de Г 4. 16, 5, mais elle se trouve dans la Mishna, Yoma, 6, 
1 (TB 62a-b). Philon semble l'ignorer. Le Talmud de Babylone (Yowa, 40b) rapporte 
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que R. Akiba (1е-Пе s), interrogé par ses disciples qui désiraient savoir si les deux boucs 
étaient interchangeables, répondit : < Ne donne pas aux min l'occasion de se rebeller ! ». 
A. GOLDFAHN, Justin Martyr und die Agada, p. 108-109, voit là une possible indication que 
l'interprétation proposée par Justin était assez répandue dans les milieux (judéo)-chrétiens. 
Cette interprétation se retrouve, avec quelques nuances, chez d'autres auteurs. Pour BARNABE, 
Ер., 7, 7-11, si les deux boucs sont semblables c'est < pour que, lorsqu'ils le verront [re]venir, 
ils soient frappés de la similitude, [comme dans le cas] du bouc » (trad. P. Prigent, $C 172, 
p. 135). Рош TERTULLIEN, Adv. Marc., ІП, 7, 7-8, cette méme similitude traduit les deux 
aspects de l'avénement du Christ : « Unum in humilitate ...alterum in sublimitate » (voir aussi 
Adv. Jud., 14, 9-10). P. PRIGENT, Les Testimonia dans le christianisme primitif..., p. 99-110, 
compare le détail — peu cohérent — des commentaires de Barnabé, Justin et Tertullien, et 
conclut à l'indépendance des trois auteurs. Même conclusion chez D. CROSSAN, The Cross That 
Spoke. The Origins of the Passion Narrative, San Francisco 1988, p. 117-133, qui s'est intéressé plus 
particuliérement aux rapprochements explicites ou implicites que ces trois sources présentent 
avec Zach. 3, 1-5 ; 12, 10 ; Is. 53, 3 et Ps. 118, 22. Chez ORIGENE, ce rituel des deux boucs 
connaît quatre interprétations (chrétiens dignes ou indignes du martyre ; Christ immolé, 
Barrabas libéré ; les deux larrons représentant le Christ et l'Esprit du mal ; signification morale 
inspirée de Philon) qui ne seront pas reprises ultérieurement. Pour CYRILLE D'ALEXANDRIE, 
Adv. Jul., Lib. IX (PG LXXVI, 963), ces deux boucs représentent les deux natures du Christ 
(nature humaine — Christ immolé ; nature divine — Christ vainqueur de la mort et du péché, 
qui retourne au Pére). Cette interprétation sotériologique deviendra trés commune dans la 
tradition exégétique latine et grecque. Analyse des principaux textes fondateurs de ces 
différentes lectures in : À. LOUF, « Caper emissarius ut typus Redemptoris apud Patres », 
КО 38 (1960), p. 544-563. L. SABOURIN, < Le bouc émissaire, figure du Christ 2», Aoegeer 
ecclésiastiques 11 (1959), p. 45-79, a approfondi et élargi l'étude de cette figure jusqu'à son 
exégèse médiévale et moderne : c'est DENYS LE CHARTREUX (XV: 5.) qui le premier représente 
le Christ « comme un bouc émissaire marchant au calvaire chargé des péchés des hommes » 
(p. 65). L. SABOURIN juge par ailleurs (p. 53), que «la contribution de S. Justin n'est pas un 
modèle de clarté et de logique >. Il est vrai que le rapport entre la seconde parousie glorieuse 
et le Christ < offrande > n'est pas explicite dans le Dialogue. Le rapprochement ne semble 
s'appuyer alors que sur l'identité du lieu (Jérusalem), et — comme chez Barnabé — de la 
personne (le Christ) « reconnu par ceux qui l'avaient déshonoré > (Zach. 12, 10). Tertullien 
justifie mieux ce lien en présentant la seconde parousie comme le moment ой, tout péché 
expié, les prétres du Temple spirituel (= l'Église) accueilleront la chair (= la gráce) du 
Sauveur: «...quia delictis omnibus expiatis sacerdotes templi spiritalis, id est ecclesiae, 
dominicae gratiae quasi visceratione quadam fruerentur ieiunantibus ceteris ad salutem ». La 


formulation trés elliptique de Justin, permet de supposer qu'il s'appuie sur une tradition 
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connue de ses lecteurs. L'offrande des deux boucs, annoncée en 13, 1 ; 22, 8 (Ps. 49, 9) et 9 
(Ps. 49, 13), sera à nouveau évoquée, comme type des deux parousies, en 46, 2 et 111, 1. 

15 Accusation rappelée en 93, 4 et 95, 4. 

16 Allusion à Is. 53, 8 (cité en 13, 6 ; 43, 3; 63, 2; 89, 3), prophétie de l'agneau < mis à mort 
pour les péchés du peuple ». H. B. Mc LEAN, «А Christian Sculpture іп Old Corinth >, 
Опешайа Christiana Periodica 57 (1991), p. 199-205, identifie en relation au Christ une sculpture 
qui représente une chèvre sauvage, et accompagne une prière pour le Salut (Corpus der 
Griechisch Christlichen Inschrifien von Hellas, vol. I, p. 27-28). Il s'appuie en cela sur les textes de 
BARNABE, JUSTIN et TERTULLIEN. 

17 De Zach. 12, seuls les versets 10 à 14 sont cités dans le Dialogue et l'Apologie (Dial. 14, 8; 
32, 2; 40, 4; 64, 7; 118, 1 ; 121, 2; 126, 1 ; I Apol. 52, 12), mais Jérusalem est omniprésente 
dans cette prophétie. Elle est également au centre de la démonstration à laquelle Justin 
procède dans le Dzalogue, car elle est le lieu ou se succèdent, se superposent, et se substituent 
parfois les uns aux autres des éléments et des événements fondateurs pour la foi juive et la foi 
chrétienne : unique lieu des sacrifices (40, 1.2.5 ; 46, 2), elle est aussi celui de la Passion du 
Christ (40, 4) qui se substitue à la Loi et au Temple de Salomon (26, 6) ; elle est maintenant 
détruite, et avec elle le culte de ce Temple. C'est de Jérusalem (Sion) que sont partis les 
Apôtres (24, 1%) comme les émissaires chargés de prévenir les populations contre < l'hérésie > 
chrétienne (17, 1*). C'est en ce lieu qu'est situé, lors de la seconde parousie, le repentir de ceux 
qui auront persécuté le Sauveur (Zach. 12, 11), ainsi que le millénaire qui succédera à ces 
événements (cf. Appendice 9, p. 965-968). L'entrée du Christ dans la ville (53, 1-4 ; 88, 6), qui 
fut survie de l'expulsion des vendeurs du Temple (17, 3) était une autre figure de cette seconde 
parousie. C'est sur la cohérence historique et théologique de cet ensemble que s'appuie 
l'argumentation de Justin. Il n'est pas impossible, suggère E. NORELLI, «Due /es/izzonía 
attribuiti а Esdra», n. 78, p. 257, que le mot тдтос désigne ici le Temple, et que des 
Testimonia de polémique anticultuelle se soient constitués autour de ce terme. Dans le 
Dialogue, ce sens pourrait être retenu еп 36, 3 (Ps. 23, 7); 72, 1 (Esdr. ?); 80, 1; 92, 4 
(cf. Deut. 16, 6). Cette lecture est rendue plus vraisemblable encore par la présence, dans le 
chapitre qui suit (cf. 41, 2%), de la citation de Mal. 1, 11, interprétée comme une prophétie du 
sacrifice universel, offert < en tout lieu > (еи парт! тота) par les chrétiens. 

18 Cités еп 32, 2, avec allusion à la premiére parousie dans le commentaire. 

19 Substitué à é&ekevrrjoare : rappel des développements sur le Christ < sans gloire > (cf. 32, 
1%); 

20 Cf. 15, 1-6. 

21 Nouvelle paraphrase réunissant citations et thèmes répartis sur l'ensemble des chapitres 
précédents. 

22 Allusion, peut-être, au fait que les deux boucs étaient solennellement choisis dans l'aire du 
Temple (Mishna, Yora, 3, 9). 
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Notes du chapitre 41 


1 Toutes les traductions, à l'exception de celle d'ARCHAMBAULT, suivi par А. HAMMAN, 
rendent le mot evxapioría par < Eucharistie ». G. VISONA s'appuie en cela sur le fait que се 
terme avait probablement déjà un sens technique chez Justin, étant donné le stade assez 
développé que la doctrine eucharistique présente dans son œuvre (cf. Г Apol. 66, 2). Même si 
ce sens technique n'est jamais exclu — en particulier dans cette interprétation de l'offrande de 
farine — il semble préférable ісі de conserver au mot sa valeur étymologique, puisque Justin 
lui-même y fait allusion dans les lignes qui suivent (voir ci-dessous, la note sur le verbe 
вухаротети). Même valeur en 117, 2 (avec le jeu de mots euxai kai еухарівтіо4), et 118, 2 
(avec le parallélisme atvovus Kai evxapiorías). La traduction par < Eucharistie > s'impose 
d'avantage en 41, 3 et 117, 1 à cause de la mention des espéces. 

2 La répétition du verbe параб:бдуа: (cf. I Cor. 11, 23) souligne la substitution d'une tradition 
à une autre. 

3 On retrouve l'expression dprov moteiv еп 70, 4. 

4 Sur l'anamnése eucharistique, voir encore 70, 4; 117, 1 et I Apol. 66. Textes analysés par 
B. DE MARGERIE, < Hos facite in meam commemorationem (Гл. 22, 19b). Les exégéses des 
Pères préchalcédoniens (150-451) >x, Dzvinitas Città del Vaticano 28 (1984), р. 43-69 [sur Justin, 
p. 43-47]. L'auteur de cette étude met l'accent sur la place prépondérante que Justin accorde à 
l'ordre d'anamnése, et la valeur particulière des termes ou expressions qu'il utilise dans ces 
différents passages pour en rendre compte (évréraArat, mapé8ukev, mapéAafov, поейи, 
паребокам, é&i8áy8nuev). C'est du Christ lui-même que les chrétiens ont reçu prescription 
d'accomplir cette commémoration par laquelle s'actualise la totalité du mystère du Christ, de 
l'Incarnation à l'Ascension. Parmi les témoignages qui illustrent la «diversité sans 
contradictions > (Gud, p. 43) des commentaires patristiques à propos de Гл 22, 19b et 
I Cor. 11, 24-25, celui de Justin est le plus ancien. 

5 Le verset d'Isaie est cité en 18, 2. 

6 On retrouve le verbe ебхароте и, employé de manière absolue, en 70, 4 ef I Apol. 65, 5 ; 66, 
2-3. Cet emploi apparaît sans doute pour la première fois chez Justin car les occurrences 
présentées par la D¿dacbë sont, semble-t-il, réservées à l'action de grâces (cf. B. De MARGERIE, 
art. cit., p. 47). 

7 Cf. I Apol. 67, 8: «C'est le jour du soleil que nous nous réunissons de la sorte tous 
ensemble, parce que ce jour est le premier, celui ой Dieu fit le monde en transformant la 
ténèbre et la matière, et celui où Jésus-Christ, notre Sauveur, est ressuscité des morts. > 
(trad. А. Wartelle) ; IRENEE, Adr. haer., IV, 17, 5 : < Le pain, qui provient de la création, il le prit, et 
il rendit gráces, disant : ceci est mon corps » (trad. A. Rousseau, SC 100/2, p. 591). 

8 Le monde < créé pour l'homme > est une idée qu'on trouve chez PHILON, Ор, 77-78. La 
formule deviendra courante chez les auteurs chrétiens : cf. Pasteur d'Hermas, 47, 2 ; I Apol. 10, 
2; II Apol. 4, 2; 5,2; ARISTIDE, Apol., 1, 3; Ps.-JUSTIN, De res., fr. 7 (PG VI, 1584 С); 
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TATIEN, Or. ad Graec, 4; THEOPHILE, Ad Autol, 1, 4 et 2, 18; Ep. ad Diogn., 10, 2; 
TERTULLIEN, Adv. Marc., I, 13, 2; ORIGENE, Cels., IV, 74 s. Cette formule a une origine 
stoicienne (cf. À. HARNACK, Lehrbuch der Dogmengeschichte, 18945, t. I, p. 467; J. GEFFCKEN, 
Zwei griechische Apologeten, Leipzig - Berlin 1907, p. 33-34), et biblique (Ger. 1, 26). L'évocation 
de la création, « avec tout ce qu'elle renferme » est un élément de la confession de foi juive 
passé dans le symbole baptismal, puis dans l'anaphore eucharistique. Cf. A.-G HAMMAN, « Du 
symbole de la foi à lanaphore eucharistique >, in: Études patristiques.. Métbodologie-L Zturgie, 
Histoire-T héologie [Théologie Historique, 85], Paris 1991, p. 113-118. 

9 Pour une discussion récente sur cette expression , voir W. CARR, Angels and Princibalities : 
The Background, Meaning, and Development of the Pauline Phrase Ai арха! kai а! eé¿ougíal, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1981. 

10 Nouveau développement associant des références empruntées aux deux Testaments. 
L'interprétation typologique de l'offrande de farine n'apparait pas chez BARNABE, et n'a pas de 
source directe dans le М.Т. Elle s'appuie évidemment sur la correspondance oeuiôals - 
дртор, mais aussi, sur des précisions du texte biblique, dont Justin, sans les donner, semble 
tenir compte. Selon Lë 14, 10 s. en effet, cette offrande pour la lèpre est accompagnée, 
le huitième jour (тў пиера тў дудоп), par celle de deux agneaux (670 auvovUs) et d'une brebis 
(rodBarTor) sans défaut (дишиоис), ainsi que d'un log d'huile (eloo, pour l'onction des victimes. 
Il est peu vraisemblable que l'Apologiste — qui prend toujours en compte l'ensemble des 
textes dont il ne cite parfois qu'une partie — n'ait pas remarqué ces détails sur lesquels il fonde 
par ailleurs plusieurs de ses commentaires. Le parallélisme qu'il présente ici entre la /pre et les 
péchés est aussi peut-être un écho de la guérison opérée par le Christ, après le Sermon sur la 
Montagne (Matth. 8, 1-4 pll), et de la prophétie d'Isaie (29, 18 s. ; 35, 5 s), citée comme 
réponse par Jésus à Jean : Les aveugles recouvrent la vue, et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés 
et les sourds entendent, les morts se relèvent et les pauvres sont évangélisés (Mattb. 11, 5 ; Le. 7, 22). Le 
texte du Lévitique évoque d'autre part assez longuement les marques de lèpre sur le 
« vétement > ou les murs de la < maison >. La riche symbolique de ces deux motifs dans le 
Dialogue (cf. 15, 5%; 42,1%; 116, 3% et, tout récemment, 40, 1%) permet de penser que Justin 
avait à l'esprit de telles correspondances en rapprochant lépre et péchés. Sur l'utilisation 
métaphorique de la notion de «sacrifice» dans la description de l'Eucharistie, voir 
G. W. LATHROP < Justin, Eucharist and ‘Sacrifice’ : a case of Metaphor >, Worship 64 (1990), 
p. 30-48. 

11 Texte déjà cité en 28, 5, mais sans commentaire. La référence est largement utilisée par les 
auteurs chrétiens : cf. Didaché, 14, 3; IRENEE, Adv. baer., IV, 17, 5 et Fragments grecs, 16 
(Harvey, p. 500-501); TERTULLIEN, Adv. Marc., III, 22, 6 et IV, 1, 8 ; Adv. Jud., 5, 4 et 5, 7; 
CYPRIEN, Ad Quir., 1, 16 ; CLEMENT D'ALEXANDRIE, Strom., V, 136, 2-3; ORIGENE, How. in 
Gen., 13, 3 ; De Or., 31, 4. Elle apparait régulièrement dans les traités Adversus Judaeos. Certains 
Pères des premiers siècles mettent l'accent sur la substitution de l'Eucharistie aux sacrifices du 


Temple, d'autres sur la dimension éthique et spirituelle de Го апае chrétienne, 
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d'autres sur la glorification du nom de Dieu, d'autres enfin sur l'universalisme de l'action de 
grâces offerte par les chrétiens: cf. K. S. FRANK, «Maleachi 1, 11 ff. in der frühen 
Väterdeutung. Ein Beitrag zur Opferterminologie und Opferverstándnis in der alten Kirche », 
Theologie und Philosophie 53 (1978), p. 70-78. Si la fonction polémique est importante chez Justin 
(comme chez Irénée, Tertullien ou Cyprien), ces différents niveaux de sens sont déjà tous 
présents dans les commentaires qu'offre le Dialogue (voir aussi 116, 3 et 117, 1-5**). Dans 
l' Apologie, ces versets ne sont jamais cités, pas méme dans les chapitres consacrés à l'évocation 
de l'Eucharistie (I Apol. 65-67). Pour l'analyse textuelle voir P. PRIGENT, Justin..., p. 273-277. 
12 Cf. 17, 2X 

13 СЕ 10, 3%, 

14 Cf. 18, 2*. 

15 СЕ 47, 1; 113,6 ; 114, 4 (voir aussi 30, 2 et 39, 4). 

16 L'expression stylisée ў ша тфу caffdrov pépa n'est pas biblique. Dans le N.T., elle 
apparait en Matth. 28, 1; Mc. 16, 2 ; Гл. 24, 1 ; Jn. 20, 1.19 ; Act. 20, 7 ; I Cor. 16, 2. Les quatre 
passages évangéliques évoquent, comme ici, la Résurrection du Christ. 

17 Cf. AMBROISE, In Psalm. CXVIII, prol. (PL XV, 1259 В); CHRYSOSTOME, Пе occursu D. N. 
Jesu Christi (PG L, 807); EUSEBE, Com. in Ps., 6 (PG XXIII, 120 А); Dissertatio contra Judaeos, 
Anonyme du Хе s., IX, 143 s. : «...кабдпер о таршоу єВёоратікос Bios прос тб» uéM ovra каї 
бубоои kai éviatov, OV rj протп TacQv TOV Пиер” ўрера сафшв xapakrnpicet, ша парӣ той 
Muÿoéws орорасдєїса ё’ афто ToTO кої og дудоп mapaAaufBavouévn uerg тту 
атотевратшсиу/ тїс éBo6óuns, éner kai ó éw aiàv kai прфтов ÉOTIV той éveoTüTOS ката 
Tijv Umap&tiv kai éviaiog пефокеи kai бувоов проспудреута. » (éd. M. Hostens, ССС 14, 
р. 199) ; (г9/4., ІХ, 365-371, р. 199). Sur се thème du sabbat et du dimanche (hebdomade et 
ogdoade), voir en particulier J. DANIELOU, Bible et Liturgie, chap. XIV-XVI, p. 303-387, et, 
plus récemment, W. RORDORF, Sabbat et Dimanche dans l'Église ancienne, Neuchâtel 1972 
(bibliographie) ; 1D., « Origine et signification de la célébration du dimanche dans le 
christianisme primitif. État actuel de la recherche >, La Maison-Dien 148 (1981), p. 103-122 ; 
ID., Liturgie, Foi et vie des premiers chrétiens. Études patristiques, Paris 1986, p. 29-48; 
S. BACCHIOCCHI, Пи Sabbat au Dimanche, Paris 1984. Voir aussi, dans le Dialogue, les chap. 138, 
1-2 et 139, 1-3, à propos de la typologie du Déluge. 


Notes du chapitre 42 
1 La Septante ne mentionne ces clochettes (kwôwvas) — dont le nombre n'est jamais précisé - 
qu'en Exod. 28, 29-30 (33-34). FLAVIUS JOSEPHE les évoque еп Ant. Jud., ІП, 160. Justin les a 


sans doute confondues avec les pierres de la tunique d'Aaron (24, 17-21) interprétées de 
facon symbolique par PHILON, Spec. 1, 87 (= zodiaque), puis par CLEMENT D'ALEXANDRIE, 
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Strom, V, 6, 37, 1-3 (planètes). Dans un développement sur la dodécade selon l'exégèse 
gnostique, IRENEE réunit ces deux motifs : «le pectoral aux couleurs variées, ayant douze 
pierres précieuses et douze clochettes > (Adv. бает. I, 18, 4 : trad. A. Rousseau, $C 264, p. 283). 
Parmi une série d'éléments scripturaires caractérisés par le nombre douze, et interprétés dans 
le méme sens qu'Irénée, TERTULLIEN associe pour sa part «les douze pierres précieuses du 
vétement sacerdotal d'Aaron » et «les douze pierres désignées par Josué pour étre tirées du 
Jourdain » (Adv. Marc, IV, 13, 3-4). ORIGENE, s'attarde lui aussi sur la symbolique du 
vétement liturgique, mais selon une autre interprétation : « Qu'il ait [le Pontife] autour de sa 
robe des clochettes, pour qu'à son entrée au sanctuaire, il produise un tintement et n'entre pas 
en silence. Et ces clochettes, qui doivent toujours tinter, sont placées à la frange de la robe, 
pour cette raison, je pense, qu'on ne doit jamais faire silence sur les derniers temps et la fin du 
monde, mais toujours en faire l'annonce, en discuter et en traiter [...]. » (Hom. i» Exod., 9, 4 : 
trad. M. Borret, $C 321, p. 303). Dans le méme passage, ORIGENE rapporte la « parole 
apostolique » aux rangées de pierre qui ornent le logium du Grand prétre. Selon H. DE LUBAC 
(cité par M. Borret, 4, note 8 p. 302), cet apostolicus sermo pourrait figurer le message 
évangélique qui distribue aux quatre coins du monde (quadruplatio ordine) la fidem Trinitatis, et 
plus précisément les douze articles du Symbole. L'extrémité du vétement sacerdotal est 
interprétée chez lui dans un sens eschatologique. Chez Justin, elle prend une signification 
spatiale : les douze clochettes figurent la parole portée par les Apótres «aux confins de la 
terre >. Ailleurs dans le Dialogue, le vêtement [du Grand prêtre] représente < ceux qui reçoivent 
par Пе Christ] la rémission des péchés > (54, 1%; cf. 116, 1-3%%), Cette symbolique est donc 
cohérente. Ces différents auteurs présentent, sur ce point, des similitudes qui permettent de 
soupconner l'existence, en milieu chrétien, d'une tradition symbolique autour du vétement 
sacerdotal, et de la dodécade (peut-être le texte d'Apoc. 21, 11 s. n'y est-il pas étranger). Il est 
remarquable que l'erreur de Justin s'ajoute à d'autres inexactitudes touchant aux réalités 
cultuelles du judaisme biblique ou contemporain (cf. Introduction : Judaisme(s), p. 75-78). 
Une fois encore, la cohérence symbolique semble prendre le pas sur la précision de la lecture 
ou de l'observation, et cette particularité oblige à s'interroger sur la nature des sources utilisées 
pour de telles considérations. 

2 Le verbe еЕдптеш signifie à la fois «attacher» et «enflammer». Les deux sens sont 
possibles ici. Cf. дудптец/ et ауаф< en 8, 1; 61, 2 et 128, 4, où il est toujours question du 
Verbe, et où l'on retrouve le mot 60vajus. 

3 Verset également cité en 64, 8 et I Apel 40, 3. Justin l'interprète comme une prophétie de la 
mission des Apôtres. Cette interprétation s'inspire trés certainement de Row. 10, 16-18, où le 
méme verset se trouve rapproché, comme ici (cf. 42, 2), de Is. 53, 1. Méme signification pour 
ORIGENE, Hom. in Exod., 1, 4, et de nombreux autres auteurs. 

4 Cf. 11, 1*. 

5 Autre texte souvent cité par les Péres. Justin ne donne que les deux premiers versets, qui 
suffisent ici à illustrer son propos (cf. Пи 114, 2 et I Apol. 50, 5). L'ensemble de la 
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prophétie avait été cité en 13, 3-7, mais seuls les versets 2b et suivants avaient, par la suite, fait 
l'objet de commentaires. 

6 Le texte des manuscrits (тойс movnpoUs) est généralement conservé. Il pourrait trouver 
confirmation dans une remarque de BARNABE, 5, 9 : « Mais quand il se choisit, pour apótres, 
futurs prédicateurs de son Évangile, des hommes dont le péché dépassait la mesure (бутас 
өтер mácav ápapríav dvopuoTépous), c'était pour montrer qu'il n'était pas venu appeler les 
justes, mais les pécheurs. > (trad. P. Prigent, $C 172, p. 111). СЕ Matth. 9, 9-13; Гл 5, 8; 
I Tim. 1, 15. La traduction de movnpoùs par < méchants >, < mauvais > est alors presque partout 
retenue. Seul G. VISONA la récuse et propose : « ceux qui se sont faits ses sujets misérables — 
souffrants > (< coloro che si sono fatti suoi miseri sudditi > ). Sens peu vraisemblable car, dans 
le Dialogue (34 occ.), l'adjectif movnpós est toujours associé aux démons et au péché (des 
idolâtres). Contrairement à ce qu'OTTO affirmait sans juger utile d'argumenter (< Thirlb. 
TOÀAloUS coniecit: praeter necessitatem ») la conjecture de Thirlby (moAXoUg) est 
incontestablement plus satisfaisante ici que le texte des manuscrits : elle correspond beaucoup 
mieux au contexte (multiplicité / unité), à son lexique (mávras mov ..тоХХо4), et à la 
méthode paraphrastique adoptée par Justin dans la plupart de ses commentaires. 

7 Le mot ünnkôous rappelle Ps. 17, 44-45, cité еп 28, 6, où il est question de la vocation des 
nations (Даде, ди ойк d'Haut, eóoVAevaé uot ` «(с акођи wríov Urrkovaé uou). 

8 L'image évoque linnocence de l'enfant ainsi que son attachement au Maitre et Pére. 
G. OTRANTO, < Lo sviluppo della similitudine nel Dialogo di Giustino >, Let be 11 (1974), 
p. 69-70. CLEMENT D'ALEXANDRIE, Paed., 1, 5, réunit et commente des citations scripturaires à 
partir desquelles ceux qui s'attachent à la vérité sont comparés à des « enfants» (па а, 
vm ol, et leur Maitre à un < pédagogue ». Comme Justin, il rapproche les thèmes de l'enfant 
et de l'Église, corps du Christ (/bid., 18, 3-4: Ер. 4, 13-15 et 12.15), mais il ne cite jamais 
Isaie dans l'ensemble de son développement. 

9 Ср. 116, 3 (às eis дубротов) ; 119, 5 (ба тіс ópotas kAñoews) ; 123, 1 (Дивіс бе Хад< 
кекАйобаі ri&opévot Ороішс ебуов éoyév) ; 130, 4 (тйу Оцогау óvopaoí(av Siwo). L'Église, 
corps mystique est une image paulinienne. Justin la développe ici selon une rhétorique 
fortement structurée : oxymores (паутас ос еу; та сортаута / еу); paronomase (moX\Gv 
арбуочцетши Heu ; Too то» аріыду дутес дудвропо) ; balancements (поли ..évw ; 
TOÀÀOl ..€v); synonymies (kaXoüvrat kai Tpocayopevovrai) ; jeu de mots [étymologique] 
(keAeUoer ..KaAetrat ..ékkAnoía „кое. ..каХооутаһ). Dans les Écritures, les deux termes 
ӧйџоѕ et ékkAnoia ne se trouvent réunis qu'en Act. 19, 30-33 où ils représentent l'institution 
grecque du peuple (ensemble de citoyens libres) réuni en assemblée (Ekklésia). L'épisode alors 
rapporté (émeute des orfèvres) se situe à Éphése... Le mot ékkAnoia n'a donc probablement 
pas ici le sens qu'il peut prendre dans la LXX (Assemblée d'Israël) ou еп Éphés. 5, 23 s. et 
Col. 1, 18. 24 (Église = assemblée des chrétiens, membres du corps du Christ), mais 


simplement, comme pos, valeur comparative. Si Justin s'inspire de Paul, 1 a l'habileté d'en 
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rapporter le terme essentiel (ékkAnoia) en le situant dans un contexte propre à convaincre un 
interlocuteur qui vit dans le méme cadre institutionnel que lui mais ne partage pas pour autant 
ses convictions. 

10 Мете idée chez IRENEE, Adv. haer., IV, 35; TERTULLIEN, Adv. Marc., II, 19, 1 ; LACTANCE, 
Div. inst, IV, 17; CYRILLE D'ALEXANDRIE, Adv. Jul, I, 9. Th. STYLIANOPOULOS, Justin 
Martjr..., n. 37 p. 60, remarque que cette généralisation s'accorde mal avec la division tripartite 
de la Loi développée par ailleurs (44, 2*). Sur cette question, voir l'article mentionné ci-dessus, 
note 4, p. 647. 

11 Fin des chap. 40-42, consacrés à l'interprétation typologique de certains préceptes. 


Notes du chapitre 43 


1 Cf. 16, 2*. 

2 (Е.16. 23:25; 2*. 

3 СЕ 40, 2*. 

4 Litt. : par l'intermédiaire d'une vierge. Affirmation souvent répétée : 23, 3; 113, 4; 120, 1 (Фа 
Маріо< Tfjs парбеуоу) ; 43, 1 48, 2 ; 50, 1; 57, 3; 63, 1; 87, 2; 100, 2.4; 105, 1; 127, 4 (ба 
тіс map0évov); 45, 4; 100, 6 (їй тайтпв тўс тарбеуоу); 66, 1; 75, 4; 85, 2; 100, 3; 
I Apol. 22, 5; 31, 7 ; 32, 14; 33, 1; 46, 5; 54, 8; 63, 16 (бй пардеуоу) ; 101, 1 (X ñs) ; 84, 2 
(ба пардєикӣсѕ urjrpas) ; 63, 3 (60 yaoTpós а/Өрштє(асѕ) ; 43, 7; 66, 4 (ато map0évov) ; 
66, 1; 84, 1 (ек тардеуо»). L'expression ек map8évou met l'accent sur la provenance humaine 
et miraculeuse du Christ; ба Tap0évou sur le rôle de la vierge, instrument de Dieu. 
La prédominance de cette dernière formule dans le Dialogue peut s'expliquer par la finalité 
polémique de l'œuvre, mais plusieurs passages montrent que les différentes formules sont 
pour Justin équivalentes : Dial. 63, 3 (ек yaorpós = ба уастрдз); I Apol. 32, 11.14 (ек 
6uvdpeus деой = ба ôuvdauews Oeo) ; Dia. 66, 1 (ек map8évou = Stà map8évov). Cf. J. А. DE 
ALDAMA, Мапа en la Patristica de los siglos I y II [Biblioteca de Autores Cristianos, 300], Madrid 
1970, p. 64-67. Les Valentiniens rejetaient la formule ек map8évov, au profit de ба ттардеуоу, 
plus conforme à leur doctrine docétiste. Cf. TERTULLIEN, Adv. Val., 27, 1 (< per virginem, non 
ex virgine editum >) ; De carne Christi, 20, 1 («рег virginem dicitis natum, поп ex virgine >) ; 
IRENEE, Adv. haer., 1, 7, 2. Ces formules dont le Dialogue garde la trace pourraient avoir eu un 
caractère liturgique, et méme avoir constitué un < fragment de credo > (W. RORDORF, Sabbat et 
dimanche dans l'Église ancienne, p. 22, note 5). Il n'est pas nécessaire de suppléer ici ба Mapias 
(MARCOVICH) car ce qui va suivre porte non plus sur la Loi, comme en 23, 3*, mais sur la 
naissance virginale (43, 3 s). Le commentaire de la citation de référence (Is. 7, 10-8, 17 : 43, 5- 
6) ne laisse là-dessus subsister aucun doute : "Ort неу обу év тф yévev тф ката сарка тоў 
"АВрайи oùôeis ойбепоте ато map8évou yeyévvnrai оюбе Ледекта: yeyevvnuévos АХ À otros 


Ó пиетеров XpioTós, mâot davepóv есті (43, 7). En 23,3, Justin mettait l'accent 
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sut la rupture réalisée à travers Marie, descendante d'Abraham, dans le don de la Loi : il fallait 
donc que la mére de Jésus soit nommée, et la mention de sa virginité était alors moins 
essentielle que celle de ses origines ; l'accent est mis ici sur sur la substitution du Christ à la Loi 
et le caractère miraculeux де за naissance. L'omission de Mapias est donc tout à fait 
intentionnelle et significative du glissement de perspective qui se produit à cet instant de 
l'entretien. Ce passage est une transition entre les développements consacrés à la Loi et ceux 
qui porteront sur la naissance virginale. Pour les mémes raisons, il n'est pas non plus 
nécessaire de déplacer ката "mu той патроѕ Bou)ñv comme le propose MARCOVICH : cette 
correction aurait pour effet de faire porter l'expression sur ce qui suit uniquement (naissance 
virginale) alors que pour Justin cette volonté s'exerce 4 /a fois dans la périodisation de la Loi et 
dans le mystére de la naissance. Omniprésente dans les différentes étapes de l'économie du 
Salut (cf. Dial. 67, 6; 85, 4; 87, 2; 95,2 ; 102, 5 ; 103, 8 ; I Apol. 46, 5 ; II Apol. 6, 5, etc.), la 
volonté du Père doit rester ісі au centre du processus décrit, et du texte qui l'évoque : c'est en 
elle que s'articulent des phénomènes - et des questions — apparemment distincts, mais en 
réalité confondus : pour Justin la disparition de la Loi et la naissance du Christ manifestent un 
méme dessein, car le Christ es7la Loi. 

5 Ct. 11, 2% 

6 Cf. 11, 1*. 

7 Unique occurrence, dans le Dialogue, d'une expression (пуєоратікђ Teptronñ) qui па pas de 
source scripturaire directe. La circoncision < spirituelle > circoncit de l'idolátrie (cf. 114, 4), fait 
participer à la < race israélite véritable et spirituelle d'Abraham > (11, 5), qui offre à Dieu non les 
sacrifices de la Loi, mais « louanges véritables et spirztuelles, et actions de grâce > (118, 2). Le 
parallèle entre circoncision et baptême est déjà présent dans certains passages du М.Т. (Ro. 2, 
28-29 ; Р 3, 5 ; Col. 2, 11-13), mais c'est chez Justin qu'il trouve sa première formulation 
explicite. Cette doctrine persistera ensuite dans toute la tradition. Cf. ). DANIELOU, 
« Circoncision et baptême >, Theologie in Geschichte und Gegenwart [Festschrift M. Scbmaus], Munich 
1957, p. 755-776. 

8 L'adjectif ефетдс (désirable) n'est pas toujours restitué dans les traductions : < omnibus licet 
similiter accipere » (OTTO) ; « et tous peuvent ainsi la recevoir » (ARCHAMBAULT) ; « and all 
ought to receive it in like manner » (WILLIAMS) ; « y a todos es permitido igualmente recibirla » 
(Ruiz BUENO) ; «е tutti possono similmente aspirare a riceverla > (VISONA). La traduction 
proposée ici tient compte des suggestions de WILLIAMS («all ought to...») et G. VISONA 
(«aspirare »). Elle correspond à ce qu'expriment toutes les considérations de Justin sur la 
nécessité d'une circoncision spirituelle. Sur la rémission des péchés par le baptéme, voir 13, 1; 
14, 1-2 ; 18, 2 ; 44, 4; 86,6 ; 138, 2; I Apol. 44, 5 ; 61, 1 s. ; 66, 1. 

9 Terme choisi pour désigner le caractére miraculeux de la conception virginale et de 
l'enfantement de Marie (cf. |. DANIELOU, T/éolagie... , p. 273-276). 

10 La question n'a jusqu'alors été abordée ni par Justin ni par Tryphon. Mais elle était 


contenue, comme d'autres, dans la citation zg extenso d'Is. 53, donnée au chap. 13: verset 8, 
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en 13, 6* (rappel en 32, 2). De ce verset, seule cette partie n'avait pas encore été commentée. 
Justin souligne lui-même, dans la phrase qui suit (ws mpoyéypamrat), la continuité de sa 
démarche. 

11 Dans son commentaire, Justin substitue то yévos à yeveá des LXX (voir aussi 63, 3; 68, 
4; 76, 2; 89, 3; I Apol. 51, 1). Le terme yeveá est ici compris dans le sens de < naissance > 
(yéveots). 

12 Par cette nouvelle paraphrase, Justin souligne le lien entre la génération ineffable du Christ 
et le Salut que, par son sang, il apporte aux hommes pécheurs. Ce lien est plus explicite еп 63, 2. 
13 Commentaire en 84, 1-2. 

14 Commentaire en 77, 2-3 ; 78, 9-10. 

15 Commentaire en 77, 4. 

16 Citation intégralement reprise (y compris l'inclusion d'Is. 8, 4, dont Justin est le premier 
témoin), en 66, 2-3. Pour l'étude textuelle, et les parallèles avec TERTULLIEN, Adv. Marc., ІП, 
12-13 = Adv. Jud., 9, 1 s., cf. P. PRIGENT, Justin..., p. 145-157; O. SKARSAUNE, The Proof from 
Prophecy, p. 32-34. Selon P. PRIGENT, cette double citation et cette exégèse répartie sur de 
nombreux chapitres s'expliquent par l'utilisation d'une source interprétant Is. 7 comme 
prophétie christologique : « [Justin] commence à l'utiliser, s'interrompt et y reviendra vingt 
chapitres plus loin pour en présenter la totalité.» (p. 149). Cette «interruption» n'est 
cependant pas expliquée. Il s'agit en fait d'aborder progressivement la question de la nature du 
Messie, afin d'en éclairer les différents aspects sans heurter l'interlocuteur. Justin ne 
« sinterrompt > pas, au chapitre 44, mais tire les conséquences immédiates de la première 
utilisation d'Is. 7-8 : < Dans la race d'Abraham selon la chair, personne jamais n'a été engendré 
ou dit engendré d'une vierge, sinon le Christ. » (43, 7) ; il est donc vain de supposer « que 
parce que [l'on est] de la semence d'Abraham selon la chair, [on héritera] sürement des biens 
que Dieu... donnera... > (44, 1) ; seuls peuvent les recevoir «ceux qui de pensée se sont 
conformés à la foi d'Abraham » (44, 2). C'est à travers ce thème de la descendance d'Abraham que 
se fait la transition entre la naissance du Christ (chap. 43) et le Salut (chap. 44). La dimension 
proprement christologique des textes cités ici ne sera abordée qu'ultérieurement. 

17 Méme type d'argumentation historique, avec des tournures similaires, en 34, 7 
(sur le Ps. 71), 66, 4 (sur Is. 7, 14), 73, 2 (sur Ps. 95, 10), et 77, 3 (sur Is. 8, 4). 

18 "H veäns est la leçon d'Aquila, Symmaque et Théodotion, adoptée par les Ébionites 
(cf. IRENEE, Adv. haer., III, 21, 1). Dans son commentaire d'Is. 7, 14 (CCSL 73, 103), JEROME 
soulignait l'ambiguité du terme hébraïque np?» = almah. (cité in F. FIELD, Orgenis Hexaplorum 
quae supersunt fragmenta, Oxford 1875, П, ги loco). Le terme llapüévos des LXX est une 
traduction juive ancienne, consacrée par l'Évangile (Май. 1, 23) qui y voit l'annonce de la 
conception virginale du Sauveur. Cf. J. CALES, < Le sens de Гатар en hébreu d'après les 
données sémitiques et bibliques », КАК 1 (1910), p. 161-168. Justin revient sur cette 
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question en 67, 1 ; 71, 3 ; et 84, 3. Pour le commentaire d'Is. 7, 14 en rapport avec la naissance 
virginale, voir également 66, 1-67, 2; 68, 6; 70, 5; 84, 1 s. ; I Apol. 33, 1; 54, 8. La polémique 
sur ce verset est attestée chez IRENEE, /ос. ctt. ; TERTULLIEN, Adv. Jud., 9; ORIGENE, Cels., I, 
34-35, et dans la plupart des traités de controverse. 

19 Même affirmation en 67, 1; 68, 7.8 ; 71, 3 et 77, 1. СЕ Dial. 33, 1%, 

20 Chap. 66 ; 68 ; 71 ; 77-78. 


Notes du chapitre 44 


1 Cf. 38, 2*. 

2 Même expression en 47, 2, à propos des judéo-chrétiens. Léa, figure de la Synagogue, a < les 
yeux faibles » : Aeias do9eveis тта oi ôb8aluoi (134, 5). Ce manque de discernement serait 
accentué par la crainte des persécutions. 

3 Remarque similaire еп Са/ 6, 12. Justin associe fréquemment amour de la vérité et martyre 
(96, 2; 110, 6; 120, 6; 131, 2 ; I Apol. 2, 1 ; II Apol. 4, 4), еп s'efforçant de convaincre ses 
auditeurs que le courage des chrétiens constitue un exemple pour ceux que la crainte des 
persécutions ferait hésiter. L'insistance sur ce théme a sans doute quelque rapport avec le récit 
qu'il donne de sa propre conversion, motivée par la constance des chrétiens devant la mort 
(II Apol. 12, 1). 

4 СЕ 17, 1. Les termes bibliques kpiots, аїтіос, 40005, äôtkos, etc. ont, dans la perspective du 
Jugement universel, une connotation juridique marquée. 

5 Pour P. PRIGENT, Justin..., p. 312, les ch. 44-47, sont introduits < comme un coin > entre les 
chap. 43 et 48 (consacrés à la naissance miraculeuse du Christ). En réalité, Justin rebondit ici 
sur l'expression еу тф yévev тф ката сарка той ” АВради (43, 7) : il s'agit de savoir si l'on est 
sauvé par le Christ, né de la Vierge Marie qui descend d'Abraham (descendance spirituelle), ou 
par le fait d'appartenir à la descendance « charnelle » du patriarche. Les deux thémes sont 
étroitement liés : d'où l'a/ferzance, dans les chap. 39-48, des passages qui leur sont consacrés 
(voir la note en 48, 1*). Les digressions ne sont donc qu'apparentes : c'est une méme question 
— celle du Salut — qui est abordée dans ces chapitres, du point de vue juif et du point de vue 
chrétien, à travers ces deux thémes entremélés (voir aussi 46, 1*). 

6 Méme remarque en 25, 1; 123,6; 125, 5; 130, 2; 140, 2. Justin restitue ici une croyance 
populaire de son époque, laquelle n'excluait pas d'autres points de vue: cf. STRACK- 
BILLERBECK, I, p. 116-121 (sur Май). 3, 9). Commentaire du Midrash Rabba, 48, 8, sur 
Gen. 18, 1 : « Selon R. Lévi (disciple de Yehouda Ha-Nassi), Abraham se tient à l'entrée de 
la Géhenne, pour empêcher qu'un circoncis d'Israël y descende. — Et pour ceux qui ont par 
trop péché, que fait-il ? Il leur donne le prépuce d'enfants morts avant d'avoir été circoncis, et 
il permet ainsi qu'ils entrent dans la Géhenne ». Liste de ceux qui auront part ou non au 


monde à venir en Mishna Sanh., 10. Pour la descendance d'Abraham et de Jacob « selon la 
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chair >, voir Dial. 43, 7; 66, 4; 125, 5; 140, 2 (Rom. 9, 7; Matth., 3, 9; Гл. 3, 8) ; pour la 
postérité selon l'esprit, Dial. 11, 5*, ainsi que les chapitres consacrés au « véritable Israël > 
(125 5.). Les deux postérités de Juda < selon le sang et la chair > et < selon la foi et l'esprit » 
sont clairement distinguées en 135, 6. Sur la circoncision selon la chair, cf. 16, 2*. 

7 Cf. 11,5*. 

8 C'est dans le Christ que se trouve la clef de ces mystéres. Don l'emploi du méme verbe 
епгугуишокеци : émtyvóvres та ростйріа пдута ; тойтоу тоу XpioTóv епгуидутев (44, 4). 

9 Il s'agit des préceptes éternels, inclus dans la Loi (voir l'article mentionné ci-dessus, note 4, 
p. 647). La < piété > et la < pratique de la justice» (бкагопра а ou ёікаіосоит) sont deux 
notions souvent associées par Justin, et toujours présentées comme des vertus chrétiennes 
(46, 7 ; 47, 2 ; 93, 2 ; 137, 1). Dans les trois premiers passages sont opposées l'inutilité, pour la 
justification, des commandements qui visent la dureté de cœur (okAnpokapôia), et l'efficacité 
des préceptes éternels observés par les chrétiens. Le seul passage où il est dit que les 
prescriptions de la Loi favorisent la 2; et la justice se trouve en 46, 5, mais la formulation est 
alors négative ` Ма 70 окАпрокарбіо/ ToU Aao0 урфи пдута rà тоһадта ÉVTAAHLATA VOEÎTE тои 
беду а Muoéws évrerÂdquevor Upiv, tva DO полду тойтоу év "don прабе. про офдваЛцоу 
del éynre Tor беди kai urjre абікєѓи ите aoefetv друпове. 

10 Les institutions interprétées jusqu'à présent comme des « mystéres » du Christ sont la 
circoncision le huitiéme jour (24, 4), et l'agneau pascal (40, 1). 

11 Pour la discussion de cette division « tripartite » de la Loi, voir encore l'article annoncé ci- 
dessus, n. 4 p. 647. 

12 Traduction généralement retenue : < Si Noé, Jacob et Daniel ...réclamaient fils ou filles, etc. >. 
G. VISONA propose: «Se anche Noè ...nfercedessero per i ірі о le figlie... ». 
Cette interprétation, qui s'appuie sur un sens de еЕактвіу attesté dans les dictionnaires, est plus 
satisfaisante car elle s'accorde mieux au contexte et à l'exégése que Justin présente pour се 
verset (cf. 45, 3 et 140, 3). Le texte des LXX porte : Noé, Пале/ et Job. Le second personnage 
de cette liste est souvent confondu, dans la tradition judéo-chrétienne, avec le prophète 
Daniel. Il s'agit en réalité d'un héros ougaritique réputé pour sa justice et sa sagesse 
(cf. J. DANIELOU, Les saints païens de l'Ancien Testament, p. 73-86 ; pour Job, żbid., p. 109-128). 
La substitution de Daniel à Danel n'est peut-étre pas ici indifférente. Il s'agit de montrer en 
effet qu'aucun saint, juif ou paien ne saurait obtenir que sa descendance échappe au jugement 
de Dieu (cf. 44, 1). Pour la méme raison, il est préférable de conserver Пако (cf. 45, 3 et 
140, 3), plutôt que de restituer, comme le proposaient certains éditeurs du Dialogue, le texte des 
LXX (` lo). 

13 Ce verset d'Isaie est à nouveau cité en 130, 2 ; 140, 3; cf. I Apol. 52, 8. Même groupement 
de citations (Р. 14, 20 et Is. 66, 24), en 140, 3. 

14 СЕ 13, 1*. L'association des versets d'Isaie (1, 16: афеЛете тас movnpias ; 55, 7 : droet 
тас duaprías) et du N.T. (афеоіс auapriwr) souligne le caractère prophétique du texte le plus 
ancien. Voir aussi I /ро/. 66, 1. 
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15 Résumé des conditions du Salut selon la catéchèse. Cf. 95, 3; 138, 3; I Apol. 61 et 66, 1; 
De res., 8 (PG VI, 1584 A). 


Notes du chapitre 45 


1 La derniére question laissée en suspens par Justin est celle de la naissance virginale (43, 8). 

2 Cf. 44, 2. 

3 CE 16; 275625225 

4 Le participe бьатахдеута est indéterminé, et уіуесбаі s'oppose au parfait уеуоцоветпта: en 
ce qu'il traduit le provisoire comparé au définitif. 

5 La diversité des traductions proposées pour ce passage suffit à en illustrer la difficulté : 
« Nam quae natura praeclara et pia et justa sunt, ea in Moysis lege his, qui legi parent, facienda 
praescribuntur ; et quae ad duritiam cordis populi jussa sunt observari, ea similiter praescripta 
sunt, et ab his, qui sub lege erant, observata. » (MARAN) ; « Etenim in Mosis lege quae natura 
praeclara et pia et justa sunt 15 qui legi parent facienda praescribuntur, verum ea quoque quae 
propter duritiam cordis populi observari jussa sunt similiter praescripta sunt: quae etiam 
praestiterunt qui sub lege erant. » (OTTO) ; « Dans la Loi de Moise il est prescrit à ceux qui y 
sont soumis de pratiquer le bien, la religion et la justice selon la nature ; et parce que le cœur 
du peuple était dur, il est écrit que certaines ordonnances furent encore prescrites que 
pratiquèrent ceux qui étaient sous la Loi. > (ARCHAMBAULT) ; < For in Moses' Law too those 
things that are by nature good and pious and just have been laid down for those that obey and 
practice it, and such things as were appointed to be done on account of the hardness of the 
people's heart are equally recorded, which things also they that are under the Law used to 
practice. » (WILLIAMS) ; « En la ley de Moisés, en efecto, se mandan algunas cosas por 
naturaleza buenas y piadosas y justas, que han de hacer los que las creen ; otras, que practiban 
los que estaban bajo la ley, están escritas con miras a la dureza de corazón del pueblo. > (RUIZ 
BUENO) ; « Infatti nella Legge di Mosé é prescritto di compiere, a coloro che vi prestano fede, 
cose buone, sante e giuste per natura, ed é scritto parimenti che quelle norme che osservavano 
quelli che erano sogetti alla Legge sono state imposte per la durezza di cuore del popolo. » 
(VISONA).Les principales divergences résident dans le fait que certains lisent атоіс (comme 
dans les manuscrits), là où d'autres préfèrent у substituer ауто ; quant à l'adverbe оройюс, on le 
fait porter tantôt sur біатахбеута yíveo0at tantôt sur дугауеурапта. Il semble qu'on puisse 
déterminer avec plus de précision le sens de ce passage en s'appuyant sur les répétitions et les 
synonymies qui le structurent : on observe en effet 1) que le terme vópos encadre la période ; 
2) que le verbe праттєіу apparait dans chacune des deux propositions qui la composent ; 3) 
que le participe біатахбеута parait répondre à увуороветпта ; 4) l'expression трос 
окХтрокарбіау à та фооє кала kai емсерд kai Sikara ; 5) et vraisemblablement оі упо тби 


vóuov à ToUs mei0ouévous aùTois. Une telle structure où se combinent chiasme 
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et parallélismes est trés fréquente chez Justin. Elle est l'outil stylistique le plus approprié à la 
méthode comparative qui est la sienne. Elle semble avoir ici la délicate fonction d'associer 
deux ensembles dans un rapport d'inclusion, tout en les dissociant soigneusement pour 
souligner le caractére relatif de l'un et absolu de l'autre. Autrement dit : les préceptes éternels 
sont contenus dans la Loi de Moïse, mais cette Loi comporte aussi des prescriptions qui 
s'appliquent aux seuls juifs, et provisoirement. Les préceptes éternels existent 
indépendamment de cette Loi puisqu'ils lui sont antérieurs. S'ils y figurent c'est précisément 
parce qu'ils sont éternels. Et c'est à travers eux que se trouve préservée, malgré les ruptures 
apparentes qu'elle présente, la cohérence historique du projet divin, et son universalité. Si les 
juifs sont admis dans le Salut, ce n'est donc pas parce qu'ils respectent les prescriptions ruelles 
— et provisoires — de cette Loi, mais parce qu'à travers elle, ils observent aussi les préceptes 
éternels. Un tel point de vue est évidemment inconciliable avec celui que peut défendre 
Tryphon : il établit en effet, entre les dimensions rituelle, éthique et spirituelle de la Loi une 
distinction qui est totalement étrangère à la tradition juive. La position défendue ici par Justin 
annonce et justifie sa tolérance à l'égard des judéo-chrétiens (cf. 47, 1-6). Il ne précisera la 
nature des < préceptes éternels > qu'en 93, 1-3, aprés avoir donné са et là quelques listes de 
vertus constitutives de ces lois éthiques mises en valeur par l'enseignement du Christ. 

6 C£. 19, 4* (listes de Justes). Sur la fonction parénétique — plus qu'apologétique ou polémique 
— au Пе siécle, de la croyance au Salut des Saints de l'Ancien Testament, voir M. DE JONGE, 
« The Rending of the Temple Veil : The Pre-Mosaic Servants of God in the Testament of the 
Twelve Patriarchs and in the Writings of Justin Martyr and Irenaeus >, Loo hr 39/2 (1985), 
p. 157-170. 

7 Ces deux versets (Ps. 109, 3 et 71, 5) se trouvent souvent réunis aux Пе et Пе siècles. 
Ils étaient déjà apparus, mais séparément, en 32, 6 et 34, 3. Justin est le premier auteur 
chrétien qui cite directement Ps. 109, 3. Il s'y réfère encore trois fois (63, 3; 76,7; 83, 4; 
cf. I Apol. 45, 4), l'interprétant tantôt comme prophétie de la naissance virginale, tantôt en 
relation avec le théme de la préexistence du Verbe, ces deux articles de foi étant chez lui 
étroitement associés, ce que montre, en particulier, l'utilisation de formules similaires (ката 
Tij Tob патрдв Bou)ñv ; бане! kai Boun avro, etc.) pour les deux conceptions. |. А. DE 
ALDAMA, Мапа en la Patristica de los siglos I y II, p. 176-181, conclut ainsi l'étude des passages 
illustrant ce lien: «беріп todos estos textos, el pensamiento de San Justino puede 
concretisarse así: el Hijo de Dios procede, antes del tiempo, del Padre, por la voluntad de 
éste ; y, por la misma volutad paterna, procede virginalmente de Maria, en el tiempo. La 
voluntad del Padre, que determina la emisión del Hijo antes de existir las criaturas, es la misma 
que actüa en su generación temporal en el seno de la virgen. Es siempre el Hijo de Dios, que 
procede del Padre : allí, de la sustancia paterna ; aquí, de la sustancia de María ». Une telle 
association est courante dans l'exégèse asiatique. L'insistance de Justin procède sans doute de 


préoccupations apologétiques: le principal verset en question (Ps. 109, 3) a en effet 
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retenu aussi l'attention des exégètes juifs. Sur cette question, voir en particulier F. PARENTE, 
« Про Ешофдрои éyévvnod oe : la traduzione dei LXX di salmo 110, Зс. Alcune osservazioni 
sulla concezione del Messia come essere celeste preesistente alla creazione nel tardo giudaismo 
e nel cristianesimo antico », Szadi classici e orientali 22 (1973), p. 175-199 (recherche très 
détaillée, riche bibliographie en notes) ; ID., < Про пооу ешсфброу еуеуу(Өп пиши ó küptos. 
L'interpretazione cristiana di salmo 109, Зс (LXX) da Giustino ad Origene », Studi classici e 
orientali 24 (1975), p. 197-210; С. OTRANTO, Esegesi biblica e storia, 1979, p. 43-49 
(interprétation de Ps. 109, 3 chez Justin, ainsi que dans les traditions asiatique et alexandrine) ; 
C. BASEVI, < La generazione eterna di Cristo nei Ps. 2 e 109 secondo S. Giustino e S. Ireneo », 
Augustinianum 22 (1982), p. 135-147 (L'exégése de Justin, reprise par Irénée, est le point de 
départ d'une tradition qui voit dans les deux psaumes un raccourci de toutes les étapes de la 
révélation : naissance éternelle, et temporelle, filiation divine, Passion, mort, Résurrection, 
Ascension, et glorification). Sur la préexistence du Verbe, affirmation fondamentale chez 
Justin, voir également Е. BOSSE, Der präexistente Christus des Justinus Martyr. Eine Episode aus der 
Geschichte des christologischen Dogmas [diss.], Greifswald 1891 ; P. PRIGENT, Justin... Chap. ІП, 
р. 117-133 (< La préexistence du Christ > : Dial. 56-62); D. C. TRAKATELLIS, The Pre-Exrstence 
of Christ in the Writings of Justin Martyr : An Exegetical Study with Reference to the Humiliation and 
Exaltation Christology [Harvard Dissertations in Religion 6], Missoula (Montana) 1976. La 
référence à la préexistence du Verbe n'est pas superflue ici. Chez IRENEE, le lien avec le 
contexte (Loi de Moise et préceptes éternels) est plus explicite : « Comment le Christ serait-il 
la fin de la Loi, s'il n'en avait été aussi le principe (дрхп) 2 Car celui qui a amené la fin est aussi 
celui qui a réalisé le principe > (Adv. haer., IV, 12, 4 : trad. A. Rousseau, AC 100, p. 519). 

8 Développée en 100, 5-6. 

9 Pour l'évocation de la chute des anges, souvent intégrée à une réflexion sur le libre arbitre et 
le jugement universel, cf. 79, 1* (Tryphon), 2-4 (Justin) ; sur le libre arbitre : 88, 5*. 

10 Cf. I Jn. 3, 8. 

11 Sur le Christ vainqueur de la mort, cf. 88, 4 ; 99, 3; 100, 6 ; 111, 3, ainsi que les nombreuses 
références à sa Résurrection (17, 1*). 

12 Même répartition eschatologique — qui rappelle Matth. 13, 42-43 ; 25, 41.46 et Apoc. 21, 4-8 
- en Dial. 117, 3; 120, 5; I Apol. 12, 2; 16, 12; 21, 6; 52, 3. On trouve des séquences 
d'adjectifs similaires, pour évoquer la résurrection, en 46, 7; 69, 7; 88, 5; 117, 5; 124, 4; 
139, 5. L'Apologie comporte plusieurs allusions à l'incorruptibilité : I /4ро/ 10, 2.5; 13, 2; 
19, 4; 39, 5; 42, 4; 52, 3; II Apol. 11, 7.8 (cf. I Cor. 15, 50.53). L'adjectif атас est stoicien : 
Justin l'applique à Dieu méme, en I Apol. 25, 2. 
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Notes du chapitre 46 


1 Рош P. PRIGENT, Justin..., p. 312, Dral. 46-47, 4 (sur les judéo-chrétiens) est < évidemment 
une digression », et cette digression est elle-méme intégrée à une suite de chapitres (44-47) qui 
« forment un petit ensemble que Justin introduit comme un coin dans un développement 
consacré à la naissance miraculeuse du Christ > (Dial. 43 ; 48, 1). Pour retrouver la parenté qui 
unit Dial. 44-47 à Dial. 140, il suffirait en outre de < mettre de côté > ce développement sur les 
judéo-chrétiens. C'est donc en contournant ou en supprimant une série de digressions 
emboitées les unes dans les autres qu'on pourrait espérer reconstituer l'unité de l'œuvre — ou 
de celle dont elle s'inspire... N'est-il pas préférable d'observer que le développement sur les 
judéo-chrétiens s'impose tout naturellement en conclusion d'une première partie du Dialogue 
essentiellement et explicitement centrée dès les premiers échanges (chap. 8), sur le problème 
de la Loi, de la descendance d'Abraham, et de leur rapport avec le Salut ? Si le chap. 140 
présente quelques similitudes évidentes avec Dral. 44-47, la perspective n'est pas la même 
(phénomène fréquent) : rétribution individuelle dans les derniers chapitres, respect de la Loi et 
Salut dans les premiers. Lorsque Justin utilise un matériau déjà constitué, il l'adapte toujours à 
la réflexion en cours. Sur les sectes judéo-chrétiennes, voir A. Е. km - G. J. REININK, 
Patristic Evidence for Jewish-Christian Sects [Suppl. to VT XXXVI], Leyde 1973 (où Justin n'est 
pas pris en compte) ; pour le judéo-christianisme, Simon C. MIMOUNI, Le Judéo-christianisme 
ancien. Essais historiques [Collection < Patrimoines >], Paris, Cerf, 1998 (en particulier les p. 117- 
122, sur les références aux Nazoréens et aux Ébionites en Dial. 46-48). 

2 Cf. 10, 3*. 

3 C£. 8, 2; 39, 7 (Tryphon). L'expression revient en 47, 4; 48, 2-3 ; 94, 5 ; cf. 133, 1. Ce titre 
royal apparait dans le N.T., au moment de la profession de foi de Pierre (Гл 9, 20). 
La reconnaissance du « Christ de Dieu » est essentielle pour Justin : c'est par cette désignation 
que s'achève le Dialogue (142, 3). 

4 Cf. 36, 1*. 

5 Cf. 31, 7*. 

6 Justin va montrer que s'il n'est plus possible d'observer ¿/ozfe les prescriptions de la Loi 
rituelle, il faut admettre que cette Loi est devenue inutile (voir la fin de 46, 7), car est maudit 
quiconque n'accomplit pas avec persévérance tout ce qui est écrit dans le livre de la Loi (Deut. 27, 26; 
cf. Gal. 3, 10 : verset cité en 95, 1). 

7 СЕ 40, 2. L'interdiction de sacrifier la Pâque ailleurs qu'à Jérusalem apparait en Deut. 16, 5-6. 

8 Le sang du taureau et du bouc sacrifié était offert pour la purification du Sanctuaire, et Justin 


a déjà souligné (40, 4*) l'importance de la Ville Sainte dans la symbolique des deux boucs. 
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9 Les diverses offrandes ne pouvaient étre présentées que lorsqu'il existait un lieu central de 
culte : sanctuaire du désert (Exod. 25-27; Nombr. Т); sanctuaire de Silo, après l'entrée еп 
Canaan (Jos. 18, 1 ; I Sam. 1.3.9.24) ; Temple de Salomon (I Ко, 6 s.) ; Second Temple (pas de 
description cohérente) ; Temple d'Hérode (description dans JOSEPHE, Ant. jud., XV, 380 s. ; 
Bell. jud. V, 182 s. et dans le traité de la Mishna М/440/0). Après la destruction du Second 
Temple, et conformément à l'interprétation d'Osée 14, 3 (Nous voulons remplacer les taureaux par 
les promesses de nos lèvres), il fut déclaré que le repentir, la prière et la charité remplagaient le 
sacrifice (ТВ RH, 18а; Taan. 16а; BB, 9а). L'argument tiré de la chute de Jérusalem se 
retrouve dans la plupart des traités Adversus Judaeos: voir par exemple TERTULLIEN, 
Adv. Jud., 5, 3; Trophées de Damas, П, 2, 4 (PO XV, p. 220); sacrifice pascal seulement à 
Jérusalem : APHRAATE, Exp., 12. 

10 Interprétation que semble confirmer, еп 47, 2, l'expression та боа 80vavrat vüv. 

11 Unique occurrence hors citation, dans le Dialogue — aucune dans l'4po/oge —, du mot 
бікашшата qui désigne < le juste commandement de Dieu » (cf. P. PRIGENT, Ерйте de Barnabé, 
SC 172, n. 1, p. 72). Il apparait peu vraisemblable que Justin fasse référence à la Loi rituelle 
par l'expression «та айла &tkawparTa », car l'adjectif aiwvios est toujours employé еп 
relation au Christ, Alliance, Loi, Prêtre, roi, éternel, qui offre la résurrection et le Salut éfernels à 
ceux qui respectent ses préceptes éternels (28, 4 ; 45, 4; 47, 2). Voir note suivante. 

12 Texte difficile. THIRLBY propose de mettre une négation devant éxet : < sans observer les 
prescriptions éternelles, on ze peut étre sauvé > ; OTTO, comme MARAN, ne retient pas cette 
correction, jugeant que Justin parle ici, avec une certaine ironie, des prescriptions de la Loi 
considérées du point de vue juif, c'est-à-dire comme « éternelles » ; WILLIAMS traduit : « For 
you will ben be persuaded that one can most certainly be saved without keeping ог 
performing /2еғе everlasting ordinances > ; Th. STYLIANOPOULOS suggère de remplacer aiwvia 
par тогабта. ARCHAMBAULT propose pour sa part, sans commentaire : < alors tu pourrais être 
convaincu que, sans observer les ordonnances éternelles ou sans les pratiquer, on peut fort 
bien étre sauvé ». Il semble que Justin anticipe sur cette réponse de Tryphon: « Tous les 
préceptes de la Loi n'ont pas pris fin avec la destruction du Temple ; cette Loi n'est donc pas 
caduque ». En détaillant les prescriptions encore observables (sabbat, circoncision, néoménies, 
purifications), Tryphon donnera à Justin l'occasion de lui faire remarquer que ces prescriptions 
encore observées, ne l'ont pas toujours été... Ге caractère provisoire d'une institution peut en 
effet étre démontré soit par sa disparition soit par son caractére plus ou moins récent. Or les 
prescriptions de la Loi rituelle entrent toutes dans l'une ou l'autre de ces deux catégories. Ce 
n'est donc pas par elles - comme pourrait le penser Tryphon — mais par les ordonnances 
éternelles (rà акула бикагшоцата), qu'on peut être sauvé. 

13 Tà éupnva et то Вапт!Сеова. ne sont pas des expressions bibliques et apparaissent ici pour 
la première fois dans la littérature chrétienne. 

14 Les principales sources concernant les règles bibliques de pureté sont L. 11-17 et Nombr. 
19. Ces deux livres fournissent par ailleurs quelques lois spécifiques: ГР. 5, 2-3 
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(contact avec un cadavre d'animal ou une souillure humaine) ; Nombr. 31, 19-20 (contact avec 
un топ), etc. D'autres précisions sont apportées en Deut. 14, 3-21 ; 23, 10-15 ; 24, 8; 26, 14, 
mais la Bible ne donne aucune définition théorique de la pureté ou de l'impureté. La Torah 
(1.4). 11, 30) prescrit, selon les cas, une purification rituelle allant de l'aspersion d'eau sur les 
mains (леа? yaddaïm) à l'immersion de tout le corps (#v/ah). D’après certains passages, il 
apparait clairement que le contact avec un incirconcis (Is. 52, 1, etc.), avec un pays autre que la 
terre d'Israel (Jos. 22, 19 ; Os. 9, 2; Amos. 7, 17), ou avec des idoles (Сел. 35, 2; Is. 30, 22) 
étaient également cause d'impureté. Mais la réalité historique et l'existence de communautés 
juives en dehors d’Israël ont rendu difficile l'application de certaines de ces règles. Il est 
significatif, à cet égard, que le décret d'impureté sur les pays des Gentils (TB Shab., 14b), 
attribué à Yosé ben Yoeser de Zeredah et son collègue Yosé ben Yo'hanan de Jérusalem, et 
daté de la premiére moitié du Пе siécle, ne soit pas respecté par Tryphon, rescapé de la 
« récente guerre > (1, 3 ; 9, 3), lequel, par sa fréquentation régulière de la culture grecque (1, 2; 
cf. 8, 3; 67, 2; 70, 5), enfreint aussi la loi rabbinique considérant les Gentils comme impurs 
(Mishna Tob. 7, 6; Nid. 10, 4, etc. ; FLAVIUS JOSEPHE, Ant. jud., XIV, 285; XVIII, 93-94). 
Cf. art. < Purity and Impurity >, EJ 13, 1409. 

15 M. HIRSHMAN, « Polemic Literary Units in the Classical Midrashim and Justin Martyr's 
Dialogue with Trypho x, ТОК 83 (1993), p. 378, voit dans les deux derniers éléments de cette liste 
— exceptionnellement ajoutés ici — une réponse directe aux affirmations de Justin sur le 
baptême véritable (cf. 18, 2 et, plus récemment, 44, 4). Pour la purification après les relations 
sexuelles, cf. Ге». 15, 18. L'ensemble des prescriptions qui viennent d'être énumérées peut être 
observé hors de Jérusalem. Le raisonnement de Justin s'appuie ainsi sur une double 
opposition : entre les prescriptions qui ne peuvent étre appliquées qu'au Temple et celles qui 
peuvent l'étre en tout lieu ; entre celles qui ne sont plus possibles du fait de la destruction du 
Sanctuaire, et celles qui demeurent. Sabbat, circoncision, néoménies et purifications sont au 
centre des reproches de Tryphon et des réponses de Justin. Il faut donc admettre, à moins de 
considérer le débat comme purement formel ou anachronique (cf. 8, 4* : liste d'observances 
inspirée d'Is. 1, 13 s), leur pérennité dans la diaspora. En revanche, la Judée, que Tryphon 
déclare avoir fuie, faisait l'objet au méme moment de mesures d'interdiction visant à éradiquer 
le judaïsme. Pour le détail — controversé — de ces mesures, voir M. HADAS-LEBEL, Jérusalem 
contre Rome, Paris 1990, p. 174-179. 

16 Dans cette liste, Job représente ceux qui ne sont pas « de la descendance d'Abraham selon 
la chair ». 

17 Moise est plusieurs fois encore désigné par cette expression (56, 1 ; 79, 4 ; 130, 1). 

18 СЕ 16, 2*-3 ; 19, 2.5* ; 23, 4.5 ; 28, 4; voir aussi 92, 2-3 et 137, 1. 

19 СЕ 114, 1* (sur le participe substantivé та Aeyópeva). 

20 Cf. 19, 5*. Même préposition pour signifier la fin de la Loi et des prophètes en 51, 3: 
'Ovóuos ка o профата uéxpt  lodvvov той Ваптато0 (cf. Math 11, 12). 


Cette périodisation est résumée en 92, 2. 
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21 CE 16,2*. 

22 Le principe selon lequel les « justes des nations » ont une part au le monde à venir apparait 
dans la Tossefta (Tos. Sanb., 13, 2). Il fut codifié par Maimonide, élaboré dans la littérature 
médiévale, et appliqué, aprés la Seconde Guerre mondiale aux non-juifs qui avaient aidé des 
juifs à échapper aux persécutions nazies (cf. EJ 7, col. 1383). 

23 CR 18,255 25, 25, 

24 Cf. 20, 1*. 

25 Pour Justin, l'injustice (абікіа) désigne une violation de la Loi divine traduite en des 
comportements tels que l'adultére (цохеса), la fornication (mopveía), ou le meurtre (bôvos). 
Elle est une conséquence de 17 6 (doéfBeia), qui peut être définie comme une поп 
conformité d'esprit et de cœur à la Vérité. L'éniguité (ауоша) correspond à la dimension 
externe de l'aôtkia, à une situation de désordre individuel ou collectif qui se manifeste раг la 
transgression de la Loi. Le péché (àpapría) est un terme générique utilisé pour toute action 
humaine — intérieure ou extérieure — contraire à la volonté divine. Sans pouvoir étre 
confondus, ces différents vocables présentent de nombreuses affinités, d'oü leur fréquente 
association dans des séquences qui n'ont pas uniquement valeur de redondance (voir aussi 
Dial. 20, 4; 35,5 ; 70, 2 ; I Apol. 4, 7 ; 28, 4; 43, 6 etc). M. MERINO, < El pecado de injusticia 
en San Justino Mártir », in : J. Sancho (éd.), Reconciliación y Penitencia, Pampelune 1984, p. 481- 
492 (nombreuses références bibliographiques d'études générales consacrées à ces différents 
concepts). 

26 Les manuscrits portent то kókkwov Варра (litt. : «la teinture d'écarlate >). C'est la leçon 
retenue par MARAN et OTTO qui traduisent cependant, «contre tout dictionnaire > 
(ARCHAMBAULT, ad. loc) par coccineum panniculum (litt. : «le lambeau d'étoffe de couleur 
écarlate >). E. SCHÜRER (Geschichte des Jüdischen Volkes im Zeitalter Jesu Christi, II, 19074, p. 566) 
propose de corriger Ванна en фарра (< fil», < frange >), d'après HESYCHIUS, Lex., au mot 
крдапеда : TQ еу то äkpw TOD іџратіоо кєк\шорёра рдццата каї TÓ акро» афто0. Cette 
correction est généralement acceptée car il semble indéniable que Justin fait ici allusion au 
châle de prière (а). ARCHAMBAULT traduit ainsi par « franges d'écarlate >, DAVIE par 
« a scarlet ribband », RUIZ BUENO par « el fleco de pürpura ». A. Lukyn WILLIAMS admet en 
note la suggestion de SCHÜRER (< fringe >), mais conserve Варна dans le texte et traduit par 
« the scarlet dye ». G. VISONA s'en tient de méme à une traduction littérale (« della tintura 
rossa ») tout en signalant la correction adoptée dans certaines éditions. C'est surtout l'adjectif 
кӛккіуос qui a retenu l'attention des commentateurs. À. Lukyn WILLIAMS pense qu'il est dà à 
une glose marginale sur Ванна (au lieu de рдица), leçon erronée d'un copiste ignorant des 
coutumes juives, et influencé par le motif du cordeau d'écarlate donné à Raab (cf. Dral. 111, 
4), car la frange devait être d'un bleu-jacinthe, et non point de couleur rouge vif. P. R. WEIS 
(< Some Samaritanisms in Justin Martyr >, JTAS 45, 1944, p. 202-204) voit dans ce détail un 
possible samaritanisme. Ph. SIGAL (< An Inquiry into Aspects of Judaism іп Justin's Dialogue 
with Trypho », Abr-Nabrain 18, 1978-1979, p. 88-90) considère pour sa part que les teintes 
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pourpre, bleu-pourpre, rouge-pourpre, bleu-jacinthe ou violet sont difficiles à dissocier 
(l'orthographe de кдоккиос, observe-t-il à la p. 88, n'est pas très éloignée de celle атакіубіуос : 
observation qu'on pourrait étendre à l'adjectif kváveos), et il fait remarquer que dans le T.M., 
ces nuances sont souvent rendues par des doublets. L'expression Të кбккіуоу páppa serait due 
au méme phénomène, et correspondrait à l'hébreu ` поп (аа! shani : litt. « carmin- 
cramoisi > = rougeátre). Justin aurait constaté, chez les Juifs comme chez les Samaritains, un 
manque d'uniformité dans les nuances des franges, et tenté de restituer ainsi cette imprécision. 
Le Talmud de Babylone (Mer., 42b) garde d'ailleurs la trace de discussions à ce sujet parmi les 
rabbins contemporains de l'Apologiste. Dans les LXX (Nombr. 15, 37-41), les franges rituelles 
sont désignées par le terme kpáore?a, et la couleur du cordon (кА®она) par l'adjectif оак(дигои, 
qui peut signifier «violet» ou «bleu foncé». Aucun des termes utilisés par Justin ne 
correspond à ce texte. La justification de ce précepte est cependant la méme, mais formulée en 
termes différents : Опов dv uvno0ñTe kai moujonre mácas тас évroAás роо LXX : tva up 
Ann оыс AauBavn той бео) Dial. 46, 5. La référence directe est donc impossible, à moins 
que, dans ce cas comme ailleurs parfois, Justin ait utilisé une autre version grecque du texte 
biblique. |. DANIELOU (Théologie. , р. 148-149) suppose l'existence de Testimonia canoniques 
ou apocryphes contenant le mot кдккиов. Hypothèse dont P. PRIGENT (Ер т de Barnabé, 
$C 172, n. 2, p. 138) met en doute la nécessité. Dans le cas présent, elle ne serait d'aucune 
utilité, puisque rien dans l'interprétation du chále de prière ne rappelle celles qui sont 
proposées dans la littérature chrétienne pour d'autres motifs similaires, comme le cordeau de 
Raab (тб кбккіуоу omapríov) dans le Dialogue (111, 4%). Justin parait davantage intéressé ici par 
le rapprochement entre les phylactéres et le chále de priére auxquels est attribuée une méme 
fonction (souvenir de Dieu) symbolisée par une méme proximité au corps (про офбалџоу, 
терітібеуоі аутоїс еу прес. ...терікейобаһ). S'il s'est inspiré d'un groupement antérieur, c'est 
sans doute là, plutôt qu'autour de l'adjectif кдоккигов, qu'il faut en chercher l'unité. 

27 Deux petites boites quadrangulaires, fixées par des laniéres au bras gauche et sur la téte, et 
contenant, sur parchemin, quatre passages bibliques (Exod. 13, 1-10 ; 11-16; Deut. 6, 4-9.13- 
21). La prescription découle d'une lecture rabbinique d'Exod. 13, 9.16 ; Deut. 6, 8; 11, 18. Les 
détails concernant leur fabrication furent précisés par les Tannaim (TB Men., 34a-37b). Les 
teffilin sont portés pendant l'office du matin, en semaine. Les Samaritains ne suivaient pas cette 
prescription. Voir G. J. M. BARTELINK, «Le sens de phulaktèrion chez les païens et les 
chrétiens >, іп: Mélanges offerts à C. Mobrmann, Utrecht - Anvers 1963, p. 25-60. L'auteur de 
cette étude signale (р. 35) que le terme филактђріоу - qui rappelle trop sans doute les 
amulettes paiennes — n'apparaît qu'une fois dans les Écritures (Marth. 23, 5), et, à l'exception 
de Justin, ne se trouve ni chez les Péres apostoliques, ni chez les Apologistes ; la signification 
accordée aux phylactéres dans le Dzalogue est devenue par la suite courante chez les auteurs 


chrétiens (р. 32). Pour les phylactères anciens comportant le Décalogue, voir 
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H. P. SCHNEIDER, < Der Dekalog in den Phylacterien von Qumran >, Biblische Zeitschrift n. s. 3 
(1959), p. 18-31. 

28 Les mots out et характтр sont masculins. On ne peut donc prendre le premier 
(ARCHAMBAULT) ou le second (WILLIAMS) comme seul antécédent du relatif à au neutre 
pluriel, à moins de lire xapakrrjpiov et non характр. Отто choisit de maintenir l'ambiguïté : 
« et phylacterium descriptis quibusdam literis in membranis tenuissimis, quae quidem omnino 
sancta esse intelligimus ». 

29 Cf. Exod. 13, 9 (uvnuócvvov). Même fonction pour le sabbat (19, 6%), pour le sabbat et les 
offrandes (92, 4). C'est généralement contre la tendance à l'idolâtrie que préservent ces 
ordonnances. La Lettre d'Aristée (9, 153 s.) a des développements où le thème de la mémoire 
de Dieu est lié aux observances. 

30 Cf. 39, 1 et 136, 3. L'usage voulait qu'on évite de prononcer le nom de Baal (divinité 
masculine), et qu'on lui substitue Bose/, < la honte >, en grec aioxüvn, deux mots féminins. 

31 СЕ 19, 6*. 

32 СЕ 30, 3*. 

33 Cf. 11, 4* ; 18, 3*. 

34 Cf. 114, 4*. 

35 СЕ 45, 4*. 


Notes du chapitre 47 


1 Question déjà posée en 46, 1. M. FREIMANN, < Die Wortführer des Judentums in den 
ältesten Kontroversen zwischen Juden und Christen», MGW] 19 (1911), p. 579-581, 
remarque que Tryphon - qui a lu les Évangiles et conserve peu de liens avec le judaisme 
rabbinique — manifeste une certaine attirance pour la tendance nazaréenne du christianisme. 

2 Ph. SIGAL, < An Inquiry into Aspects of Judaism іп Justin's Dialogue with Trypbo », p. 80, fait 
observer à juste titre que Justin n'exige pas la foi en la divinité de Jésus, mais seulement en sa 
messianité... (méme phraséologie en 47, 2.3.4). C'est sans doute pourquoi Tryphon enchaine 
sur ce point dés le début du chapitre suivant. 

3 Cf. 10, 5*. 

4 Accentuée par la peur des persécutions (cf. 44, 1*). Les Ébionites tirent leur nom de l'hébreu 
Так (ewon = « pauvre >). ORIGENE, De princ., IV, 3, 8, explique се nom comme une preuve 
qu'ils sont < pauvres en compréhension > (rroxoi Tfj ôtavoia), ce qui rappelle l'expression de 
Justin ; voir aussi Сей. П, 1 et V, 61. Ceux-ci tenaient en effet à une interprétation littérale de 
l'Écriture. Leur nom vient en réalité de la pauvreté ascétique qu'ils s'imposaient, selon Act. 2, 
44-45. Les Ébionites n'admettaient pas tous la conception virginale (Сей., V, 61), ni la 
préexistence du Christ (EUSEBE, Ни. eccl., ІП, 27, 3). Ils respectaient intégralement la Loi 
(Сез, V, 61; Com. in Matth, 11, 12). Sur cette secte, se reporter à l'ouvrage 
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G. GIORDANO! propose, pour sa part, une reconstitution du millénarisme de Justin, à partir 
des éléments épars qui figurent dans le Dialogue, et plus particulièrement du passage situé еп 
80, 5 qui se présente comme « une sorte de symbole dans lequel sont contenus et précisés les 
articles de la foi millénariste »2. Il apparait que Justin se départit à la fois du pessimisme 
gnostique, du nationalisme juif, et des solutions proposées par la philosophie. S'il attend la 
seconde parousie, il ne manifeste aucune impatience. Il est un millénariste convaincu, mais 
n'élabore toutefois pas une doctrine eschatologique précise et originale. Ses développements 
sont, sur ce point, l'écho d'une conviction intime partagée par de nombreux chrétiens à son 


époque. 


L. W. BARNARD explique de son côté les incohérences et les imprécisions de l'eschatologie 
justinienne par l'influence des circonstances : la croyance en une Jérusalem spirituelle et 
éternelle, s'inspirerait de la tradition néotestamentaire, et l'idée d'un millénaire terrestre dans la 
cité reconstruite aurait été influencée par les espérances messianiques qu'avait suscitées la 


récente révolte de Bar-Kokhba. 


C. MAZZUCCO et E. PIETRELLAS se sont intéressés plus particulièrement à l'influence de 
lAporalybse chez les auteurs qui expriment des convictions millénaristesó : les sources directes 
font défaut pour Cérinthe et Papias, et le compte rendu qu'en donne EUSEBE est 
manifestement entaché de partialité. La référence à l/Aporalypse est en revanche explicite chez 
Justin’. Mais son millénarisme présente des caractéristiques qui ne figurent pas dans cette 
source : rapprochement entre le règne millénaire et la Jérusalem terrestre (Apoc. 20 et 21)8; 
éléments matérialistes ; explication des « mille ans » à l'aide de textes scripturaires déjà utilisés 
dans l'apocalyptique juive. Le millénarisme de Justin, concluent ces auteurs, doit en définitive 
plus à l'eschatologie développée dans les sources juives qu'à l'Apocalypse de Jean?. La méme 


conclusion s'imposerait à propos d'Irénée!0. 


opposants comme matérialiste, littérale, et influencée par le judaisme — et exégese allégorique alexandine 
d'autre part, diffusée dans l'ére syro-palestinienne puis asiatique à partir des premiéres décennies du 
Ile siècle, et еп Occident dans le cours du IV*siécle. L'opposition entre les deux cultures étant plus 
formelle que réelle, car l'exégése asiatique n'était pas aussi homogène que celle d'Origéne. 

1 «San Giustino e il millenarismo >, Asprenas 10 (1963), р. 155-171. 2 Ша, р. 161. 3 Dans un autre 
article, le méme auteur étudie les indices et les conjectures permettant de reconstituer le millénarisme 
probable de Méliton, Polycrate, et Théophile: «Il millenarismo orientale alla fine del II secolo », 
Helikon 3 (1963), p. 328-352. 4 «Justin Martyr's Eschatology >, V;gCbR 19 (1965), p. 86-98 (sur le 
millénaire, p. 92-95). 5 < Il rapporto tra la concezione del millenio dei primi autori cristiani e l'Apocalisse 
di Giovani >, Augustinianum 18 (1978), p. 29-45. 6 Pour un dossier complet sur le millénarisme dans 
l'Apocalyptique, voir H. BIETENHARD, Das Tausendjäbrige Reich, Berne 1944. 7 Dial. 81, 4. 8 Sur cette 
question, voir également O. SKARSAUNE, The Proof from Prophecy, p. 402-403. 9 C. MAZZUCCO - 
E. PIETRELLA, art. cit., p. 43. 10 Ibid., p. 44. Cf. L. GRY, op. cit., p. 74. 
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Toutes ces études relëvent les imprécisions et les contradictions que présente la pensée de 
Justin à propos de l'espérance millénariste. Mais les explications varient : S. TANZARELLA! ne 
s'étonne pas, pour sa part, de ces contradictions, et il ne les considére pas comme telles, 
observant que l'eschatologie ancienne, sujette à un constante renouvellement, fait rarement 
l'objet d'une systématisation?. La méthode consistant à rapprocher des notations éparses lui 
semble, en ce domaine, superficielle et discutable?. La théorie de L. GRY selon laquelle les 
convictions de Justin auraient évolué entre l'/4po/ogie et le Dialogue, ou auraient été affaiblies par 
le silence du Symbole à ce sujet ne lui parait pas plus consitante que celle de C. MAZZUCCO et 
E. PIETRELLA qui voient dans les affirmations millénaristes de Justin une concession à 
ТгурЬоп?. L'explication de L. W. BARNARD, qui met en avant l'influence des circonstances, 
manifestée aussi à travers les variations du lexique, lui semble plus satisfaisante. Les véritables 
destinataires des propos de Justin sur cette question, sont, à son avis, non les juifs, mais les 
gnostiques qui faisaient dépendre le Salut d'une connaissance contemplative et ésotérique de la 
divinité, et considéraient le Christ comme une apparence dont le róle parmi les hommes aurait 


été réduit à un moment de l'histoire universelles. 


Les chap. 80-81 sont centrés autour de la question millénaristeó, mais ils ne peuvent être 
isolés de l'ensemble du Dialogue, et des conceptions eschatologiques qui s'y expriment 
constamment. La croyance au millénaire n'est certes pas exclusive, pour Justin, de la foi 
orthodoxe (80, 2), mais elle demeure omniprésente dans le Прие, si l'on prend en 
considération tous les thémes qui y sont associés, et pas uniquement les passages s'y référant 
de façon explicite. 


Les circonstances, et les destinataires expliquent sans doute en partie sa formulation peu 
rigoureuse, et le silence, sur ce sujet, dans l'ÆApo/ogie. La tolérance de Justin sur cette question 
montre aussi que ces convictions eschatologiques n'excluent pas certains flottements dans le 
détail des représentations : l'espérance de la seconde parousie parait pour lui plus essentielle 
que les circonstances qui doivent l'accompagner. Ces hésitations ne devraient pas étonner 
pour une époque oü la doctrine chrétienne n'avait pas toute entiére fait l'objet d'une 


élaboration dogmatique. La fermeté d'une croyance est-elle toujours liée à sa précision ? 


жжжж 


1 « Giustino e il millenarismo >, Ва e Oriente 38 (1996), р. 117-128. 2 Ibid., р. 120. 3 Ibid., p. 121. 
4 Art. аһ, р.41. 5 Ar. at, p. 124. 6 P. PRIGENT (Justin et l'Ancien Testament, p. 21 s.) inclut dans la 
méme unité le chap. 79, et considére que l'ensemble constitue le « résumé d'un développement plus 


ample ». 
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GENERATION DU VERBE 
[et création des anges] 


(Images du feu et de la lumiére) 
(Dial. 61, 2 et 128, 3-4) 


Pour évoquer la génération du Verbe, Justin utilise les images de la parole (Dial. 61, 2), et du 
feu (Dial 61, 2; 128, 4)!. Ces analogies, présentées avec le mot тарабеіуна (128, 4) qui 
correspond au latin szzztudo, ont une fonction pédagogique et argumentative?, mais Justin en 
fait usage avec plus de discernement que certains de ses successeurs : 


А ORBE? a analysé les motivations qui expliquent cette sélection : l'image de la lumière 
solaire est écartée, car elle est employée par ceux qui nient que cette Puissance émise par le 
Pére soit distincte de lui, et fournissent la méme explication pour leurs doctrines 
angélologiques (128, 3). Cette image ne préserve pas la distinction numérique entre le Pére et 
le Fils, puisque les rayons du soleil disparaissent lorsque celui-ci se couche. L'analogie avec la 
parole proférée par les hommes est retenue, mais avec une certaine réserve, car la parole peut 
être inconsistante. Seule l'image du feu (lumière de la lumière) permet d'affirmer à la fois 
l'intégrité et la pureté du processus, l'identité de substance entre le Pére et le Fils, et leurs 
existences distinctes. Les images de la parole et du feu sont cependant complémentaires 
puisqu'elles correspondent à la double activité divine mise en oeuvre dans cette procession du 


Verbe, intellective et volitive. 


L'image de la lumière (solaire) se rencontre déjà chez PHILON4, qui l'applique au Logos, а 
l'Esprit ou à la lumiére divine. Elle se retrouve, selon des formes et des associations diverses 
(source et riviére, éclair, bougie, torche, perle, racine et pousse) chez plusieurs auteurs 
chrétiens, à propos du Verbe, de l'Esprit, ou de la Trinité, mais aussi chez certains 


gnostiques, pour l'Intellect ou les éonsf, et chez Sabellius?. 


1 Pour l'image du feu, voir aussi Dial 8, 1% et 56, 23*. 2 Cf. G. OTRANTO, «Го sviluppo della 
similitudine nella struttura del Dialogo con Trifone di Giustino », Lehr 11 (1974), p. 75-76. Sur les 
représentations qui président aux différentes fonctions de la similitude, voir M. FOUCAULT, Les mots et les 
choses, Paris 1966, p. 325. 3 Estudios V'alentinianos, І, 2: Напа la primera teologia de la Processión del Verbo 
[Analecta Gregoriana, vol. C, sectio А, n. 18], Rome 1958, p. 576-583. 4 Somn., 1, 72-91; Gig., 25; 
Quaest. Gen., 2, 40. 5 ATHENAGORE, Suppl., 10, 4; TATIEN, Or ad Graec., 5 (PG VI, 817); HIPPOLYTE, 
Adv. Noet., 11 (PG X, 819); TERTULLIEN, Apol., 21, 12 (PL I, 457) ; Adv. Prax., 8, 5-7 (CCSL II, 1167- 
1168) ; LACTANCE, Div. inst., IV, 29, 4-5. 6 Cf. IRENEE, Adv. haer., Il, 13,5; II, 17, 7. 7 СЕ ÉPIPHANE, 
Adv. haer., 62, 1 (GCS II, 389). 
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Ces analogies deviendront un lieu commun des ouvrages de controverse ой elles 
apparaissent de facon assez conventionnelle et indifférenciée!. On en trouve également 
quelques exemples dans la littérature rabbinique? (elles évoquent alors la transmission du 
savoir ou de l'Esprit), et dans la littérature médiévale de controverse (critique du dogme de la 
Trinité}. 

En Dial. 128, 3-4, Justin s'oppose à une sorte de modalisme, ne voyant dans le Verbe qu'une 
manifestation du Реге. Рош |. DANIELOU*, «1l parait clair que le texte comporte des 
allusions à Philon, en particulier la comparaison avec le soleil et le caractère non subsistant des 
anges. Il peut s'agir de Philon lui-même, ou de juifs hellénistiques, ou même de judéo- 
chrétiens encore engagés dans le monothéisme juif >. Н. A. WOLFSONG, пай cependant qu'il 
püt s'agir de juifs ou de philoniens. Pour d'autres’, les tenants d'une telle croyance pourraient 


1 JEROME DE JERUSALEM, Dialogus de sancta Trinitate, (PL XL, 852-853) ; JACQUES DE SAROUG, Homélies 
contre les Juifs, І, 100.115.125 (PO XXXVIII, p. 51 et 53) ; ANDRONIC COMMENE, Dialogus contra Judaeos 
Christiani et Judaei, | et VIII (PG CXXXIII, 802 D et 812 В); ATHANASE, De sancta trinitate dialogus, ІП, 2 
(PG XXVIII, 1204 С); Dialogue d'Athanase et Zacchée, 9 (éd. Conybeare, p. 6-7) ; Dialogue de Timothée et 
"Aquila, fol. 102r? (ibid, p.81); PIERRE LE VENERABLE, Tractatus adversus Judaeorum ` inveteratam 
duritiem, Y (PL CLXXXIX, 510 В); Anonyme (XII* s), Tractatus adversus ]udaeum, П (PL. ССХІП, 750); 
ALAIN DE LILLE, Contra haereticos : Liber tertius contra Judaeos, ПІ, 5 (PL CCX, 406 D-407 A). Outre la 
comparaison désormais classique de la flamme (bougies), ce dernier texte présente un développement 
original dans lequel les trois Personnes de la Trinité sont respectivement associées à la substance, la 
lumière et la chaleur du soleil: « Similiter in sole considerantur tria: Solis substantia, radius a sole 
procedens, calor ab utroque exiens. Ista tria in sole considerantur, et sunt in una solis substantia ; sol ad 
nullum, radius de sole nascitur, calor ab utroque progreditur : tam radius quam calor coaevus est soli. Tres 
ergo sunt, sol, radius, calor ; in una tamen substantia sunt. Similiter Pater et Filius, et Spiritus sanctus sunt 
in una deitatis substantia. Pater a nullo, Filius a Patre, Spiritus sanctus ab utroque ; Pater aeternus, Filius et 
Spiritus sanctus coaeterni Patri.» 2 Sifre Zuta, 11, 17 et 27, 20 (éd. Horowitz, pp. 163 et 200) ; Sifre sur les 
Nombres, 93; Nombr. R, 14 : cf. A. MARMORSTEIN, «Jews and Judaism in the Earliest Christian 
Apologists >, Expositor 8^ series 17 (1919), p. 102. 3 Voir par exemple JACOB BEN REUBEN, Sefer 
Мифато! На-5рет, I (éd. |. Rosenthal, Jérusalem 1963, pp. 8 s. et 13 в). 4 Cf. G. AEBY, Les Missions 
divines de saint Justin à Origine [Paradosis, 12], Fribourg 1958, р. 13, n. 6 5 Message évangélique..., p. 326. 
6 Philosophy of Ше Church Fathers, 1957, p. 581 s. Cf. A ORBE, op. cit., n. 61, p. 580. 7 Cf. M. DUCHESNE, 
Histoire ancienne de l'Église, I, Paris 1906, p. 308-309 ; M. SIMON, < Sur deux hérésies juives mentionnées par 
Justin Martyr >, RHPBR 18 (1938), p. 57 ; ID., < Les sectes juives d'après les témoignages patristiques >, 
StudPatr 1, 1 [TU 63], Berlin 1957, p. 534 (chrétiens à tendances antihypostatiques et monarchianistes, ou 
juifs de type philonien) ; G. VISONA, note en Dal 128, 3 (p. 360-361), qui renvoie aux travaux de 
M. SIMONETTI, < Il problema dell'unità di Dio da Giustino a Ireneo >, Rivista di Storia e Letteratura religiosa 
22 (1986), p. 201-240. 


970 


APPENDICE ХІ: 'évos, Aaós, é8vos (ETUDE TERMINOLOGIQUE) 


être des ancêtres chrétiens de Praxéas, Noët et Sabellius, dont la théologie monarchianiste 
sacrifiait à l'unité de Dieu (monarchie) la distinction des personnes, voyant dans le Реге et le Fils 


deux modes d'existence d'un être unique (#odalisme). 


жжжж 


Геуос, Хадс, ебуос 
ETUDE TERMINOLOGIQUE 


Les mots yévos, Aaós, et ебуос présentent, dans le Dialogue et 1' Аро/оріе, au singulier comme au 
pluriel, dans un contexte scripturaire comme dans les commentaires, un grand nombre 
d'occurrences. En plusieurs passages, Justin se montre préoccupé par leur définition, à laquelle 
il n'accorde pas seulement une dimension terminologique. 


I - ANALYSE DE DETAIL 


'évos, yévn (140 occ). 


Ce mot désigne : * L'origine de Tryphon, « hébreu de la circoncision »! ; * une origine juive ou 
samaritaine? ; * Tryphon et ceux qu'il représente = les juifs? ; * la descendance de Semi, de 
Japhet? ; de Сапаап8 ; * la descendance d'Abraham selon la chair? ; * la tribu de Juda? ; * les 
deux descendances de Juda? ; * l'ascendance de Marie ou de Jésus : Abraham, Isaac, Jacob, 
David! ; * la génération ineffable du Christ opposée à celle des hommes!! ; * l'Israél véritable 
ou spirituel!? ; * la race humaine régénérée par le Christ? ; * «le genre humain > ou < toutes 
les races d'hommes >, appelées à la conversion et au Salutt4 ; * les < Barbares ou les Grecs >, 
les Scythes, les Indiens ou les Arabes!? ; les Samaritains!ó ; *les races dispersées après Babel!” ; 
* une subdivision de é0vn!? ; * différentes classes d'hommes 219: * la nature humaine, l'être 


humain? ; * le sexe féminin?! ; * la progéniture de Zeus? ; * diverses espèces de serpents?i. 


1 Dia. 1,3; сЁ. 102, 6. 21.4504 53,3 3 Dial. 47, 3, 48, 2; 49, 3; 51, 1.3; 52, 1.3.4; 55, 3 ; 64, 2.3 ; 67, 
6; 69, 6; 71,2 ; 73, 2 ; 80, 1 ; 82, 1 ; 87, 3 ; 89, 1 ; 97, 4; 102, 5; 107, 1; 115, 35 117, 2.4; 120, 2.5; 123, 9; 
130, 2.3 ; 138, 3; 141, 1.4. 4 Dial 139, 3. 5 Dial 140,1. 6 Dial. 139,1. 7 Dial. 43,7; 66, 4; cf. 10, 3. 
8 Dial. 78, 4. 9 Dial. 135, 6. 10 Dial. 23, 3; 43,1; 45, 4; 100, 2.3; 106, 4. 11 Dial 32,2; 43,3; 
cf. 54,2 ; 63,2 ; 68,4; 76,2; 89,3. 12 Dial. 11,5 ; 116, 3; 135, 3. 13 р;а/ 19,4; 138,2. 14 Dial. 23,1; 
64, 2; 67, 10 ; 74, 3 ; 84, 2; 88, 4; 93, 1; 95, 1.2.3 ; 106, 1; 108, 2 ; 111, 4 ; 119, 4; 121, 2.3 ; 124, 1; 130, 
3; 131,5 ; 134,5 ; I Apol. 1, 1; 23, 2; 25, 1; 26,5 ; 28, 2; 31, 7; 32, 4; 39, 3; 44, 11 ; 46, 2; 50, 12; 53, 
2.4 ; 54, 1; 56, 1; 63, 10 ; П Apol. 4, 2.3; 5, 4; 8, 1. 15 Dial 117, 5. 16 Dial 120,6. 17 Dial. 130, 3. 
18 Dial. 31,4. 19 I 4po/ 15, 6. 20 I Apol. 28, 3; 43,3. 21 Dial 23,5. 22 П Apos. 7,5. 23 I Apol. 60, 2. 
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Ебуос, ёду (177 occ.) 


Le mot désigne: * Les «nations » par opposition ou en association avec les Juifs [et les 
Samaritains]! ; * Les « nations > idolâtres, appelées à la conversion? ; * la < nation » des 
chrétiens? ; * La descendance spirituelle d'Abraham*; * Les nations par opposition aux 
chrétiens? ; * certaines provinces ou certains peuplesó 2; * les Barbares, les Cariens ou les 
Phrygiens, les Arabes, les Égyptiens ou les Iduméens? ; * les Samaritains? ; * la descendance 


d'Ismaël? ; * le peuple juif!0. 


Aaós, Лао (192 occ.) 


Le mot désigne : * Le peuple hébreu - parfois figure du peuple des chrétiens — ou le peuple 
juif!! ; * les peuples idolátres appelés à la conversion!? ; * les autres peuples, par opposition au 
peuple hébreu ou au peuple уш 3 ; * les descendances de Sem, de Japhet, et de Canaan!‘ ; * le 
peuple des chrétiens [véritable Israel]? ; l'assemblée des chrétiens!ó; * ceux qui 
accompagnaient Jacob, à Béthel!" ; * l'ensemble des habitants de la terre!$. 


II - COMMENTAIRES 


А première vue, le mot yévos semble plutot réservé à la désignation d'un rapport de filiation 
et d'appartenance à une méme race ou une méme espèce; ë0voç s'applique le plus 


1 Dial. 10, 3; 16, 2; 17, 1 ; 64, 1; 85, 3; 95, 1; 96, 2 ; 130, 1.24 ; I Apol. 49, 1.5; 53, 3.4.5.6.10.11. 
2 Dia. 11, 3.4 ; 12, 15 13, 2.3.8 ; 14, 4; 17, 2; 21, 1.3; 22, 4; 24, 3.4; 25, 3.5; 26, 1.2.3.4; 28, 3.5 ; 29,1; 
31, 4 ; 32, 6 ; 34, 4.6.8 ; 35, 6; 37, 1; 39,7 ; 41, 2.3; 47, 1.3 ; 50, 5; 52, 1.2.4. ; 53, 1.45 55, 1.2; 64, 6 ; 65, 
4.7 ; 69, 4.6 ; 72, 1; 73, 1.2.3.4 ; 79, 4 ; 83, 4 ; 91, 1.3; 109, 1.2.3 ; 111, 4; 115, 1; 116, 3; 117, 1.4; 119, 3; 
120, 1.3.5 ; 121, 1.4 ; 122, 3.5.6; 123, 1.2.8 ; 124, 2; 126, 6; 130, 1.2.4; 131, 1; 135, 2.3 ; I Apol. 31,7; 32, 
1.4.12; 39, 1; 40, 11.15; 41, 1.4 ; 42, 3.4 ; 49, 1; 50, 4; 53, 3; 54, 3.5 icf. II Apol. 5,5. 3 Dial. 85,9; 
cf. 119, 2.4.6; I Apol. 49, 2. 4 Dral. 11,5; 119, 4. 5 I Apol. 27, 1. 6 I Apol. 26, 3. 7 Dial. 119, 4 
8 I Apol. 26, 3. 9 Dial. 119, 4. 10 Dial. 56, 10; 108, 1 ; 130, 4; I Apol. 37, 2. 11 Dia. 11, 3; 13, 6 ; 14, 
1.8; 15, 2; 19, 5.6; 20, 1 ; 22, 1.7.8 ; 23, 4; 24, 2.4; 25, 5; 27, 4; 28, 2.5 ; 30, 1; 32, 55 34, 3; 38, 4.5 ; 40, 
4 ; 43, 1.3.6 ; 44, 2; 45, 3 ; 46, 5.7 ; 47, 2; 50, ; 52, 35 53, 4; 63, 2.5; 64, 5.6 ; 66, 3 ; 67, 4.10 ; 69, 5 ; 70, 
3;72,1;73,5; 75, 1; 77,4 ; 78, 1.11 ; 79, 3; 82, 4; 85, 2; 86, 1.5 ; 89, 3 ; 90, 4.5; 91, 3 ; 92, 2 ; 97, 2; 98, 
3; 101, 1.2; 103, 1; 106,3 ; 110, 6 ; 112, 2.3; 113, 3.6 ; 114, 2; 115, 3.4; 117, 3; 123, 1.4; 127, 3; 130, 1 ; 
130, 2.4 ; 131, 1; 132, 3; 133, 2.3; 134, 3; 135, 5.6; 136, 1; I Apol. 35, 3; 37, 1; 38, 1; 40, 11 ; 49, 3.4 ; 
60, 2.4; 62, 3.4; 63, 2.8.12. 12 Dral. 12, 1 ; 14, 4; 24,3 ; 37, 1.3; 38, 3.5 ; 64, 4 ; 73, 3 ; 74,2 ; 85, 8 ; 109, 
2.3 ; 126, 6 ; I Apol. 36, 2; 49, 1. 13 Dia. 131,3; I Apol. 47,1. 14 Dial. 139, 4. 15 Dial. 24, 2 ; 26, 3 ; 28, 
6 ; 31,7 ; 32,5 ; 34, 3; 53,6 ; 70, 5 ; 80, 1 ; 81, 1.2; 89, 3; 110, 4; 115, 1 ; 119, 3; 123, 6; 124, 1; 135, 4; 
138, 2.3 ; I Apol. 33, 5.8 ; 34, 1; 39,1. 16 I Apol. 65, 3.5 ; 67,5. 17 Dial 58, 8. 18 Dial. 65, 4. 
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souvent aux nations, distinctes des juifs et des chrétiens ; Aaós est utilisé généralement à 
propos du peuple hébreu, ou du peuple des chrétiens! . La connotation est « biologique » pour 
yévos, sociologique pour é8vos, et religieuse pour абс. 

Dans le détail, les choses sont plus complexes. Ces trois vocables sont fréquemment 
agencés selon un Jeu d'équivalences, d'oppositions ou de rapprochements qui en rendent 


moins univoques les significations. 


А) Oppositions : 

En Dial. 117, 4.5, le mot yévos, qui désigne les Juifs, est opposé à ебуп (= les nations). De 
méme, en Diz/. 131, 1, le peuple juif Maós) est distingué de l'ensemble que constituent les 
nations (едуп). En I Apol. 53, 3 s., Samaritains et Juifs, appelés $üAov "орайА et оікоѕ "аков, 


sont dissociés des autres races d'hommes (rà а\а тата yévn), appelées < nations > (é8vn)2. 


B) Subdivisions : 


Ces termes sont parfois réunis par un rapport d'inclusion. Ainsi, en Dial. 31, 4, les nations 
(едут) sont, selon Пал. 7, 14, répartis en races (yévn). 


C) Équivalences : 


Aaós et ебуос apparaissent synonymes еп Dial. 24, 2 (Is. 26, 2-3), à propos des chrétiens, et 
à propos des Juifs en I Apol. 37, 2 (Is. 1, 4) ; еп Dial. 26, 2 (Is. 42, 6), yévous et é6vàv sont mis 
en parallèle ; en Г Apol. 32, 4, Gen. 49, 10 (прообок(а é8vàv) est commenté successivement 
avec les expressions ек таутшу тфу дубу et ек rrávrov yevàv аубротшу ; en I Apol. 31, 7, les 
diverses races d'hommes (mâv yévos дувропши) sont associées aux nations paiennes Droe ек 
ебуду дудропочв) dans une méme vocation ; en I Apol. 40, 7, l'expression тди ек mavrós 
yévous дубрюпши annonce, dans la citation de Ps. 2, 1, ебуті kai Хао! (zbid., 11); en I Apol. 52, 
10 et 12, la tournure оі Aoo Tv 'lov6atov est présentée comme une explication de Zach. 12, 
10 (фоли пров фулт). 


1 Définitions qui correspondent, pour l'essentiel au sens que prennent ces termes dans les Écritures : 
cf. Dictionary of Christian Theology YI, Colin Brown éd., The Paternoster Press, 1986, pp. 790-795 (6буос); 
795-800 (Aaóg). 2 Та неу yàp АХа тата yévn аубротега ото той профптикой mveUuaros kaAeirat 
&0vn, TÓ бё 'lov6aikóv kai Харарестикду dou 'lopar]À kai oikos "laxo kékAnvrat. А. WARTELLE, Saint 
Justin..., p. 171, construit ainsi : < L'Esprit prophétique donne le nom de ‘Gentils’ à toutes les autres races 
d'hommes, par opposition aux tribus de Judée et de Samarie qui sont appelées ‘Israël’ et ‘Maison de Jacob’. 
On peut aussi comprendre: < Toutes les autres races d'hommes sont appelées “nations” par l'Esprit 
prophétique, tandis que celle des Juifs et des Samaritains (то Sé iov8aikós kai capaperrikóv [yévos]) a reçu 
les noms de «tribu d'Israël» et < maison de Jacob >. Justin semble faire allusion ici à un texte — 


indéterminé — dans lequel les expressions ФОЛои, `lopañÀ etotkog 'lakof auraient été réunies. 
q 
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Les références données ci-dessus indiquent que le mot ебуос peut, au singulier, désigner les 
Juifs aussi bien que les Chrétiens. Méme remarque pour yévos qui s'applique à ceux que 
représente Tryphon comme à l'Israël < véritable ». Le mot Aaós est lui aussi employé pour le 
peuple hébreu comme pour celui des chrétiens. Les nations autres qu'Israél sont appelées 
tantôt едут tantôt Лао, et parfois méme yévn. En Da 130, 3, Israël est présenté comme une 


race élue parmi d'autres races (ёк таутшу бе тізу yevàv yévos €avrà Хавши TÒ Оретерои). 


Les Samaritains sont désignés avec le mot yévos en Dzial. 120, 6 et ебуос en I Apol. 26, 31. 
De méme pour les Barbares, présentés comme race (yévos) en Dral. 117, 5 et tribu (ф0Хоу) en 
119, 4. Les Cariens, les Phrygiens sont désignés comme Едуп, ou encore бйцов et dou, en 
Dial. 119, 4., et dans ce méme passage, Arabes, Égyptiens, Iduméens et Ammonites sont 
indirectement désignés comme nations (еби); en Dial. 117, 5, Scythes, Indiens, Éthiopiens, 
Numides ou Arabes étaient présentés comme race (yévos), dans un commentaire de Ма/ 1, 
11, où nations (é@vn : 117, 4) et races (yévn : 117, 5) sont équivalents. 

A l'évidence, Justin ne se soucie pas d'employer ces différents vocables en accordant à 
chacun d'entre eux une signification spécifique. Leur imprécision, bien au contraire, parait 
entretenue : c'est dans une dialectique de la dispersion et de l'unité que doit étre recherchée la 
cohérence de cet ensemble. 

En diluant la distinction entre « race », « peuple », ou « nation », c'est l'identité nationale et 
religieuse des Juifs que l'Apologiste s'efforce de mettre en question, afin d'inscrire l'ensemble 
des nations dans la perspective universaliste qui est la sienne. Si les paiens peuvent devenir 
yévos, c'est parce qu'ils sont, par la circoncision spirituelle, descendants d'Abraham et par le 
Christ une < race nouvelle > (cf. Dial. 138, 2) ; s'ils peuvent être désignés par le mot Aaós, c'est 
parce que, dans l'économie du Salut telle que la conçoit Justin, ils se substituent au peuple juif. 


Ces différents concepts, d'abord mal différenciés, et néanmoins divers, sont entrainés dans 
une fusion progressive dont il est possible de reconstituer les étapes à partir des citations 
choisies par Justin et mises en relief dans les commentaires qu'il en propose : les peuples 
païens n'ont, tout d'abord, aucune identité propre : (Dew. 32, 21) E/ moi je les rendrai jaloux par une 
поп-пайоп (Dial. 119, 2). 


Mais les nations (£0vn) qui les constituent deviennent par la suite une seule nation (é8vos) : 


(cf. Deut. 7, 6; 14, 2)Dieu nous a choisis, méme nous, et (cf. Is. 65, 1)s'es? manifesté à 
ceux qui пе le sollicitaient pas. Voici, je suis [Dieu], dit-il, pour la nation, ceux qui n'invoquaient 


point mon nom. Cette nation, en effet, c'est celle que Dieu jadis promettait à Abraham, 


1 Texte dont l'authenticité est discutée. 
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lorsqu'il annonçait qu'il le ferait (cf. Gen. 17, 5)pere de nations nombreuses ` ce n'est ni 
des Arabes, ni des Égyptiens, ni des Iduméens qu'il voulait parler (car Ismaël aussi fut 
реге d'une (cf. Gen. 21, 18)grande nation, de méme (cf. Сел. 36, 1-8; 9-19)qu'Ésau, et 
il y a de nos jours un grand nombre d'Ammonites). (Dial. 119, 4) 


La promesse faite à Abraham stipule qu'il sera le pére de « nations nombreuses ». Elle ne 
peut s'appliquer au seul peuple d'Israël, puisque d'autres Patriarches ont eu une жле nombreuse 
descendance (ueydAou é6vous) et puisque d'autres peuples sont constitués d'un grand nombre 
d'hommes (mov mos). Il faut donc comprendre le pluriel mov &6vóv au sens littéral : la 
promesse faite à Abraham porte sur une multiplicité de nations et non sur l'importance d'une 
seule. Le rapprochement avec 15. 65, 1 consacre la constitution de ces < nombreuses nations > 


en une seule. 


Unique nation (é8vos), les chrétiens sont aussi un < peuple > : (Zac. 2, 15) Des nations (é9vn) 
nombreuses viendront en се jour là se joindre аи Seigneur, et deviendront pour moi un peuple (\aôs). 
Celui-ci est appelé à se substituer au peuple d'Israël comme «autre peuple », et « peuple 
saint > : 


Et aprés que ce (cf. Is. 3, 10 et 57, 1Уи eut été enlevé, nous avons refleuri en un autre 
peuple, et nous avons germé, épis nouveaux et prospères, comme l'ont dit les 
prophètes : (Zach. 2, 15)De nombreuses nations Gun ToÀÀQ) se réfugieront vers le 
Seigneur, ce jour-là, en un peuple (cis Хади), et ils dresseront leurs tentes au milieu de la terre 
entière. Or nous ne sommes pas seulement un (cf. Zach. 2, 15)peuple Maós), mais 
encore un (Is. 62, 12; cf. Dan. 7, 27; I Petr. 2, 9 peuple saint (Хафс булов), comme 
nous l'avons déjà montré : (Is. 62, 12) E? ils l'abpelleron! peuple saint, racheté par le Seigneur. 
(Dial. 119, 3) 


Juifs et Gentils sont conjointement appelés à la conversion, et associés au Salut : 


Si l'Esprit prophétique, avec le Patriarche Jacob, mentionne dés lors qu'il aura en sa 
possession une (cf. Gen. 49, 11; Zach. 9, 9 ; Mattb. 21, 2)ánesse portant le joñg avec son ânon, 
et en outre, comme je viens de le dire, (cf. Matth. 21, 2)qu'il a ordonné à ses disciples de 
lui amener les deux animaux, c'était une prédiction de ceux de votre Synagogue (Tois 
ато "fe cuvayoyfjs DUT), avec ceux des nations (айна TOv ато тфу ебуши) qui 
devaient croire еп lui. De méme, en effet, que pour ceux des nations / petit (de l'änesse) 
sans bát était un symbole, de ceux de votre peuple /Zzesse (cf. Zach. 9, 9)bátée l'était 


pareillement : car vous avez la Loi imposée par les prophètes. (Dial. 53, 4) 


Ainsi lorsqu'il déclare (Deut. 32, 43)Réjouissez-vous donc, nations (дут), avec son 
peuple (рєтӣ той Aao0 avTo0), il leur octroie un semblable héritage, et il leur attribue 
une semblable dénomination. Et lorsqu'il les appelle nations, et dit qu'elles se réjouissent 


avec son peuple, c'est pour faire honte, à votre nation qu’il s'exprime ainsi. De méme 
> H q > 
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en effet, que vous avez aussi, par vos idolitries, (cf. Deut. 32, 21)provoqué sa colère, de 
méme il a jugé, bien qu'elles fussent idolâtres, qu'elle aussi étaient dignes de 


connaître sa volonté et de recueillir l'héritage qui vient de lui. (Ога/ 130, 4) 


Dans une phase ultime de ce processus unificateur, la distinction entre é0vog et Хаб< 
s'estompe, puis s'abolit définitivement, et les chrétiens, véritable Israel, revendiquent la double 
identité : 

Tous ceux qui le veulent, il les circoncit (Jos. 5, 2)avec des couteaux de pierre, comme cela 
était anciennement annoncé, afin que se forme (cf. Is. 26, 2-3) Оле nation (60,05) juste, 


ип peuple (Xaós) qui garde la foi, qui accepte la vérité et conserve la paix. (Dial. 24, 2) 


Pour vous seuls, donc, cette circoncision était nécessaire, afin que (cf. Ог. 1, 9-10)le 
peuple ne soit plus le peuple (iva 0 Хад< où абс 1), et que la nation ne soit plus 
une nation (kai то ебуос оюк 0005), comme le dit Osée, l'un des douze prophètes. 
(Dial. 19, 5) 


(cf. Exod. 12, 48)Le prosélyte qui s'est fait стопат pour s'adjoindre au peuple (cis. то 
то Ааф TPOOKEXWPNKÉVAL), est comme un autochtone, tandis que nous, qui avons été jugés 
dignes d'être appelés peuple (Xaós), nous sommes également une nation (0/05), du 


fait de notre incirconcision. (Dial. 123, 1) 


ПІ - CONCLUSION 


On voit donc que les imprécisions lexicales constatées dans un premier temps ne sont pas 
dues à l'absence de rigueur, mais délibérément entretenues pour évoquer une multiplicité 
ethnique et culturelle appelée à se fondre en une méme unité spirituelle. Le passage de la 
diversité à l'indifférenciation terminologique est l'expression lexicale que prend, dans l'Apo/ogée, 
et plus particulièrement dans le Dialogue, le processus de Rédemption. C'est dans la figure du 
Christ nouveau Jacob que la variété multiforme des nations, divisées « selon les races et les 
langues > (Dial. 130, 3), et représentées par les troupeaux tachetés (Dial. 58, 4%) se trouve enfin 
réunie. 

C'est à un méme appel, symbolisé par les douze clochettes de la robe du Grand Ргегге 
(cf. Dial. 42, 1%) que répondent les descendants d'Adam, partagés à l'origine < suivant le 
nombre des fils enfants d'Israël (cf. Dza/. 131, 1). A travers le sacrifice eucharistique et dans la 
perspective du Salut, < nation(s) > (Ебуос, едуп), < peuple(s) > Maós, Xao(), < races > (yévn) et 
«genre humain > (yévos) passent de la dispersion au rassemblement universel, et de la division 


accédent à la communion. 
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TITRES CHRISTOLOGIQUES 


I— INTRODUCTION 


Les titres christologiques sont l'une des clefs de l'œuvre de Justin. C'est à partir d'eux qu'il 
entend montrer l'omniprésence du Verbe dans l'Écriture et dans l'univers. Leur étude est riche 
d'indications sur la théologie qui se dessine dans les deux œuvres, sur la méthode exégétique 
qui la fonde, sur les formes littéraires qui l'expriment, et sur la question fort débattue des 
destinataires du Dialogue. 


Pour chacun des titres, ce dossier comprend la ste complète des références (avec le détail des 
sources scripturaires), quelques remarques essentielles, et une bibliographie associant les études 
générales et certains travaux plus particulièrement consacrés à Justin. 


А la fin du dossier sont indiquées les références des //s/es de titres qui figurent dans le Dialogue, 
et contribuent à sa structuration. Suit une liste de #fres qui n'apparaissent pas dans l'œuvre de Justin, 
mais sont étudiés dans les ouvrages de référence. 


II — BIBLIOGRAPHIE GENERALE 


V. TAYLOR, The Names of Jesus, London 1954 ; L. SABOURIN, Les noms et les titres de Jésus. Thèmes 
de théologie biblique, Bruges-Paris 1963 ; B. BAGATTI, L'Église de la circoncision, Jérusalem 1965 ; 
O. CULLMANN, Christologie du Nouveau Testament [Bibliothèque Théologique], Neuchátel-Paris 
19683. R. CANTALAMESSA, L'omelia « In S. Pascha > dello Ps.-Ippolito di Roma. Ricerche sulla teologia 
dell/Asia Minore nella seconda metà del H secolo [Scienze Filologiche е Letteratura, 16], 
Pubblicazioni dell'Università Cattolica del Sacro Cuore, Milano 1967 (ouvrage désigné ci- 
dessous avec l'abréviation ІР); A. L. FEDER, Justins des Martyrers Lebre von Jesus Christus, dem 
Messias und Фет Menschgevordenen Sohn Gottes, Freiburg i Br., Herdersche Verlagshandlung, 1906. 
D. BOURGEOIS, La Sagesse des anciens dans le mystère du Verbe, Évangile et philosophie chez saint Justin 
Philosophe et Martyr, Coll. < Croire & Savoir >, Paris, Téqui, 1981, 19832; |, DANIELOU, Théologie 
ан judéo-christianisme, Tournai, Desclée & C'e , 19912. 


жжжжж 
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III — LISTE DES TITRES CHRISTOLOGIQUES (Dialogue et Apologie) 


ж Adorable (mpookuvnrós) 
* Agneau (dpvós, dpviov) 
* Alliance (бгабпкп) 
* Alliance nouvelle (catuñ ŝtaðńkn) 
* Ange (4ууеХос) 
Ange de Dieu (&yyeXos [той 0c00]) 
Ange du Seigneur (àyyeXos [той] kupiou) 
Ange du grand conseil (пєуалтс BouAñs аууєлоѕ) 
* Apôtre (= messager : апдотоХоз) 
Ж Astre (doTpov) 


* Attente des nations (просбокіа Duo) 


ж Bâton, sceptre, tige (раВбоѕ) 

Sceptre de puissance (páfi6os буудиешз) 

Tige de la souche de Jessé (раВдов єк ріст `leoca() 
ж Bien-aimé (0 dyamopevos, ó пуаппиетов) 


* Bras (Bpaxtov) 


ж Chef d'armée (арҳістраттуоѕ) 
ж Christ, Опи (хрьотдв) 
Le Christ (0 Xptorós) 
Christ, le fils de Dieu (Хротдв ó деой viós) 
Le Christ de Dieu ([o] XptoTós "op Beo?) 
Le Christ du Dieu Tout Puissant (0 ToU таутократорос Deot XpioTós) 
Son Christ (б XpioTós артой) 
Son Christ (о ауто? XpioTos) 
Le Christ, Fils de Dieu ([ó] viòs [тод] бео0 Хр.отбс) 
Christ, Fils de Dieu (Xpiorós лос Geo) 
Le Christ, son Fils (б Хротов viós атой) 
Jésus-Christ (’Inooùs Xpiorós) 
Jésus, le Christ (’Inooùs o Хрістос) 
Christ-Jésus (Хрістос "тао0) 
Le Fils de Dieu, Jésus-Christ (Yiós 8eob 'Inoobs Христос) 
Le Christ crucifié (0 отамршбеіс XpioTós) 
Jésus-Christ, crucifié (0 oravpueis 'Inoovs Хротов) 
Ror-Christ (BaciAeus Христос) 
Le Christ souffrant (ò пабптов XptoTós) 
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Christ-Sauveur (ZwTnp XptoTós) 
Notre Christ (ó Хрістос Пиши) 


Notre Christ et Seigneur (0 XploTds пуши kai küptos) 
Jésus-Christ, notre Seigneur ("1noots Xpiorós ó kópios Пиши) 
Notre Seigneur, Jésus-Christ (6 kóptos Пишу ‘Inooùs Христос) 
Notre Christ, souffrant et crucifié (0 пабттос rv kai отаурибеіс XptoTós) 
Notre Christ (Ó nyérepos XpioTós) 

Notre Jésus-Christ (0 nnéTepos 'Inoobs XptoTós) 

Notre Seigneur, Jésus-Christ (0 Пиетеров küptos 'Inoots Хрістос) 
Notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ 

(0 nuéTepos kúpios kai сштпр 'Inoobüs XptoTós) 

Mon Christ (6 éuds Хрістос) 

Mon Seigneur, Jésus-Christ (ó küpios роу 'Inoobs XptoTós) 
Votre prétendu Christ (о онётєро< Пеубиеуов| Xptorós) 


ж Didascale (618á0kaAog = rabbi) 

* Dieu (0605) 
Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. (ó 8eds ' АРрайы каї “саак кої аков) 
Dieu Jacob, Dieu Israël (о 8eds 'lako, ó 8eds Ісрат)) 


* Élu (ékAekrós) 
* Emmanuel ( Ep pavovi) 


ж Enfant, petit enfant (rrat&(ov, текуоу) 


* Grande Épée (рєуалт uáxatpa) 
ж Ехереге (ЕЕпуптте) 


ж Fils (viós) 
Son Fils (Ó viós ауто? ; ó байтой viós) 
Fils de Dieu (viòs [тод] вой) 
Fils du Père de toute chose (005 rob патрос тфу Gau) 
Fils du Créateur de toute chose (0105 ToU TotnToO TOv OXou) 
Fils de Dieu, Christ (vids 0co0 Хрістос) 
Christ, Fils de Dieu (Христос viós Geo) 
Le Fils de Dieu, Jésus-Christ (ó vids Geo "таойв Хріотд<) 
Son Fils, Jésus-Christ (0 105 атой ‘Inooùs XpioTós) 
Le Fils de Dieu, Christ (ó 0105 той бео0 Хрістос) 
Le Christ, Fils de Dieu (0 Хрістос ToU бео0 1165) 
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Son Fils, Premier-né (б прютбтоков ауто? 110с) 
Fils de Dieu, Premier-né de toute créature 
(vids ToU Өєой kai протбтоков TÁONS ктісешс) 
Dieu, Fils de Dieu (8eds Өєо® viós) 
Dieu, Fils de l'unique, inengendré et ineffable Dieu 
(той uóvov kai dyevvrjrov kai appñrod Өео0 viós) 
Son Fils venu d'auprès de lui (б тар” адто0 еХбши viós) 
Fils du vrai Dieu (viós той дутоз вод) 
Fils du Très-Haut (0105 ujb(oTou) 
Fils du Roi (vids той Васо) 
Fils des Patriarches Gro: патрархши vids) 

* Fils de l'homme (005 [rov] àv8purrou) 

ж Fils unique (— Мопорепе) 

* Fleur (äv8os) 

* Fort (Loxupós) 


ж Gloire [du Seigneur] (86Ea (кәріоу)) 
ж Guide (nyoùuevos) 


ж Homme (áv0purros, дуйр) 
ж Homme d'entre les hommes (дудропоз еу дуӨротогс̧) 
ж Huile (éAatov) 


ж Israël ( lopar) 
Ге Saint Israel (0 аушос `lopañÀ) 
Le Dieu Israël (6 8eds "|орайд) 
Le Seigneur Dieu, Saint Israël (cúptoç ó 8eds doe "|орайА) 


ж Jacob ( Таков) 
Le Dieu Jacob (ó 8eds акр) 
* Jésus ( Іпсо0е, 'Inoobs Хрьотдв) 
Notre Jésus (ó ñuérepos ‘Inoods) 
Jésus le crucifié ( 'Inoots ó oTaupu0e(s) 
Jésus, le Fils de Dieu ("Inoobs ó utóç ToO 0eob) 
Jésus-Christ ('Inootüs XptoTós) 
Jésus, le Christ ("1nooüs ó XptoTós) 
Christ-Jésus (Христос "тао0в) 
Jésus, notre Christ (’Inoods, ó ñuérepos XptoTós) 
Jésus-Christ, crucifié (0 стауршвев ‘Inoous XptoTós) 
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Jésus-Christ, notre Seigneur ('1п0005 Xpiorós 0 кбрьов пиши) 

Notre Seigneur, Jésus-Christ (ó kóptos nuüv 'Inoots XpioTés) 
Notre Seigneur, Jésus-Christ (0 Тіретерос küpios "тоойв Хрістос) 
Jésus, notre Seigneur (0 küpios àv ‘Inoods ; ‘Inooûs ó küplos пиши) 
Notre Jésus-Christ (0 rjuérepos ‘Inooûs Хріотбс) 

Notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ 

(0 nuéTepos коров kai сотпр ‘Inooùs XptoTós) 

Mon Seigneur, Jésus-Christ (6 кдріос pov 'Inoobs Хріотбс) 
Jésus-Christ, notre Sauveur 

( mooùs Хрістос ó ZuTi]p проу ;'InooU Xproròs ó пибтеров Хотпр) 
Notre Sauveur, Jésus-Christ (6 Zwrnp Out 'Inoots Хрьатов) 

Le Fils de Dieu, Jésus-Christ (vids 8eoù "тоо0з XptoTós) 

Son Fils, Jésus-Christ (0 viós адто0, 'Inoobs Хріот0<) 


* Joseph (“Ішотіф) 

* Jour (Пнера) 

ж Juda ( оода) 

* Juge (крітт|с) 

ж Le Juste (ó &ikatos) 


* Levant (ауатоћ) 

ж Nouveau Législateur (Ó kavds уоробеттіс) 
ж Loi (vóuos) 

* Lumière (фос) 


ж Мопорепе (uovoyevñs) 
* Oint (— Christ) 


ж Радие (пасха) 
ж Pierre (№005, тетра) 
Pierre angulaire (№005 акроушиаїоѕ) 
Pierre taillée sans le secours d'aucune main (№005 äveu Xetpëv Tunêeis) 
ж Premier-né (протдтоков, прютдуогов) 
ж Prêtre, Grand Prêtre (Lepeus, архівреос) 
ж Principe, chef (арҳт) 


ж Puissance (60vajus) 


ж Rédempteur (Хутротйв) 
ж Rejeton (уеуутша) 
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* Rocher (— Pierre) 

ж Roi (BactAeUs) 
Roi de Gloire (Baorkeus Tfjg 60Еп<) 
Roi éternel (aiwvios Boot ege) 
Roi de Salem (Васейв Za)Xñu) 
Roi d'Israël (Baorkeds ToO "орайд) 


* Sagesse (софіа) 

* Le Saint (0 áytos) 

* Sauveur Grp) 

* Secours, Secourable (Bon8ós) 

* Seigneur (küptos) 
Seigneur des Puissances (küpios тоу 8vvápeov) 
Seigneur des armées (корго capa) 
Expressions diverses 

* Servant, Serviteur, Enfant (mais) 

Ж Serviteur (du Père) (оппретпз) 

* Souffrant (пабттоз) 


ж Verbe, Logos (Aóyos) 


IV — DETAIL DES TITRES ET DES REFERENCES 


« Adorable > (mpookuvnrós) 


Références : mrpookuvnrós : Dia/. 38, 1 ; 63, 5 ; 68, 3.9 bis ; 76, 7; 126, 1 ; проакииети (31) 34, 4 
(Ps. 71, 11), 7 ; 37, 3 (Ps. 98, 5) ; 38, 4 (Ps. 44, 13) ; 52, 2 (Gen. 49, 8) ; 55, 1.2.3 ; 56, 2 (Сел. 18, 
2) ; 63, 5 (Ps. 44, 13) ; 64, 4 (Ps. 98, 5) ; 69, 4; 73, 4 (Ps. 95,9) ; 77, 4 ; 78, 1 (Matth. 2, 2), 2 bis, 
7.9 et 88, 1 ; 103, 6 (Matth. 4, 9.10) ; 106, 4; 121, 2; 125, 4 ter; 130, 1 (Dent. 32, 43); 
cf. I Apol. 6,2; 16, 6 (cf. Deut. 6,13) ; 17, 3; 49, 1 ; II Apol. 13, 4; rtpooxúvnous : Dial. 86, 6. 


Remarques : L'adjectif проокууптдв, qui présente 7 occurrences dans le Dialogue, et aucune 
dans l^4po/ogie désigne toujours le Christ. Il est tiré des références scripturaires indiquées entre 
parenthéses, et de certains épisodes tels que l'apparition à Mambré (56, 2), ou la visite des 
mages (77, 4; 78, 1.2 ter.7.9 ; 88, 1; 106, 4) que Justin présente comme des signes de 


reconnaissance, auxquels s'opposent, en contrepoint, l'adoration des idoles paiennes (55, 
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1.2.3 ; 69, 4; 121, 2 ; I Apol. 9, 5; 20, 5), ou de Marcion (І Apol. 26, 3), et la Tentation du 
Christ (103, 6; 125, 4 ter). Dans le Dialogue, се titre est amené très progressivement, car il 
implique la divinité du Christ (cf. 38, 1* ; 76, 7), d'oü les résistances de Tryphon (64, 1). 


Bibliographie : ce titre n'est signalé dans aucune des études de référence. 


« Agneau > (avós, аруоу) 


Références : äuvos : Dial. 13, 5 (Is. 53, 7) ; 114, 2 (éd) ; I Apol. 50, 10 (г4.) ; apviov : Dial. 72, 2 
(Jér. 11, 19). 


Remarques : ce titre n'apparait que dans des citations présentées comme des prophéties de la 


Passion. 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 116-117 ; L. SABOURIN, p. 162-166. 


« Alliance > (бгабпкп) 


Références : Dial. 11, 2 (б. коротатп пасшу), 4 (б. капут); 26, 2 (Is. 42, 6: 8. yévovs) ; 34, 1 
(каит 8.) ; 43, 1 (44); 65, 4 (Is. 42, 6); 118, 3 (кат kai аішловс 8.) ; 122, 3 (Is. 42, 6), 
5 (Is. 49, 8 : 8. ебуфу), 6 ( 8. той Beod). 


Remarque: ne sont retenues ici que les occurrences dans lesquelles le mot 8taQrm est 


explicitement présenté comme un titre christologique. Ce mot n'apparaît jamais dans l'/4po/ogie. 


Bibliographie : — Loi. 


« Ange » (дууеХос) 


Références : Ange (&yyeAos) : Dial. 34, 2; 56, 4.10* ; 58, 3.4 (Gen. 31, 11), 10; 59, 1.3; 60, 4 
(Exod. 3, 2), 5 ; 61, 1; 75, 1; 86, 3; 93, 2; 115, 2.3; 116, 1; 126, 6 bis (cf. Nowbr. 11); 127, 4; 
128, 1.2.4 ; I Apol. 63, 5.6; cf. I Apol. 6, 2; 22, 2; ayyéAkeiv : Dial. 56, 4 bis ; 75, 3; 128, 2; 
Ange de Dieu (дууежв [rod 0є00]) : Dial. 58, 4 (Сел. 31, 11) ; 116, 1 ; I Apol. 63, 7 (Exod. 3, 
2), 11 (44), 14; Ange du Seigneur (&yyelos [rod] kupiou) : Dia. 60, 5; 83, 1; 115, 3; 116, 1; 
Ange du grand conseil (ueyáAns Bou)ñs аууєлоѕ) : Dial. 76, 3 (Is. 9, 6) ; 126, 1. 
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Remarques : c'est essentiellement des théophanies vétérotestamentaires que Justin tire ce titre : 
apparition à Mambré, Sodome et Gomorrhe (Dial. 56, 4.10; 58, 10); Songe de Jacob 
(Dral. 58, 3.4.10; 60, 5) ; Buisson ardent (Dial. 59, 1.3; 60, 4; 128, 1; I Apol. 63, 6); Exode 
(Dial. 75, 1; 126, 6); et sans doute le siège de Jérusalem (Г;а/ 83, 1*). П y trouve aussi une 
allusion dans la vision de Zacharie (115, 2.3 ; 116, 1). Ce titre apparait souvent dans des listes 
(Dial. 34,2 ; 58, ; 59,1 ; 61, 1 ; 86, 3; 126, 1). Il est expliqué en différents passages : Dial. 56, 
4.10; 60, 3 (messager de Dieu) ; 75, 3 (= < Apótre >) ; 116, 1 (= 60vajus) ; 127, 4 (= беди et 
Моди; exécuteur des décisions du Реге); 128, 1 (= 8)vajus : les théophanies étaient des 
apparitions < en puissance > avant l'Incarnation) ; cf. 128, 2, 4 (nature du Logos) et I Apol. 63, 
5 (= Apôtre : messager du Père) ; cf. I Apol. 22, 2 (comparaison avec Hermès). L'explication 
du titre ӘууеХос ueyáAns BoUAns figure en Dial. 76, 3, où il est rapproché de < Didascale >. 


Bibliographie : G. LEGEAY, < L'Ange et les théophanies d'après la doctrine des Pères >, Керле 
thomiste 10 (1902), рр. 138-158; 405-424 ; 11 (1903), pp. 46-69; 125-134. M. J. LAGRANGE, 
« L'Ange de Yahvé >, RB 12 (1903), p. 212-225 ; J. BARBEL, Christos Angelos. Die Anschauung von 
Christus als Bote und Engel in der gelebrten und volkstümlichen Literatur des christlichen Altertums 
[Theophaneia 3], Bonn 1941 (sur Justin, p. 50-63) ; С. AEBY, Les Missions divines de saint Justin à 
Origène [Paradosis, 12], Fribourg 1958, р. 6-15; G.JUNCKER, «Christ as Angel: 
the Reclamation of a primitive Title», Try Journal 15 (1994), p. 221-250; B. BAGATTI, 
L'Église de la Circoncision, p. 150-160 (sur le Christ-Ange dans l'iconographie ancienne) ; 
J. DANIELOU, Théologie, p. 203-234 (Trinité et angélologie). 


— Serviteur* (ілттпреттіс), Apôtre*, Chef d'armée*, Didascale*. 


« Apótre > (= messager : апдотоХов) 
Références : Dial. 75, 3 ; I Apol. 12, 9 (cf. Hébr. 3, 1) ; 63, 5.10.14. 
Remarques : L'explication du titre figure en Dial 75, 3* (rapprochement avec les titres de 
Prophète et Ange), I Apol. 63, 5 (Ange et Apótre), 10 (Fils, Apótre et Verbe), 14 (Fils, Ange et 
Apôtre). 


Bibliographie : R. CANTALAMESSA, IP, p. 147-149 ; G. AEBY, Les Missions divines, passim. 
— Ange”, Didascale* (cf. Dial. 76, 3). 
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« Astre » (doTpov) 
Références : Dial. 106, 4* (cf. Nombr. 24, 17) ; 126, 1; I Apol. 32, 12 (cf. Nombr. 24, 17), 13. 
Bibliographie : J. DANIELOU, Théologie, p. 277-284. 


— Guide*, Levant*. 


« Attente des nations > (mpooôokia едуши) 


Références : просёокіа ` Dial. 11, 4; 52, 2 (Gen. 49, 10), 4; 85, 9 (Is. 66, 9); 120, 3.5; 
I Apol. 32, 1 (Сеп. 49, 10), 4; 54, 5 (4); тровбокау: Dial. 52, 1; 53, 1; 80, 1; 85, 7; 120, 4; 
121, 3; I Apol. 8,3 ; 11, 1-2; 18, 6 ; 42, 4; 49, 1; 56, 1; 53, 6. 


Remarques : Dans toutes ces références directes ou indirectes à Сел. 49, 10, le verset est 
interprété comme une prophétie de l'espérance eschatologique chrétienne : seconde parousie 
(voir en particulier Dial. 52, 1.2* ; 52, 4; 85, 7; 120, 4; 121, 3 et I Apol. 32, 4); royaume 
attendu (I Apol. 8, Э; 11, 1-2); résurrection (Г Apol. 18, 6) ; vie incorruptible (I Apol. 42, 4). 
Cette «espérance x, dont le Christ est l'incarnation, s'oppose à celle des Juifs et des 
Samaritains (I Apol. 53, б). La controverse textuelle à propos de Ger. 49, 10 est évoquée еп 
Dial. 120, 3-5. 


Bibliographie : A. POSNANSKI, Schiloh. Ein Betrag gur Geschichte der Messiasiebre. Band I: 
Die Auslegung von Genesis 49, 10 im Altertume bis хи Ende des Mittelalters, Leipzig 1904 ; 
W. L. MORAN, < Gen. 49, 10 and its use in Ex. 21, 32 >, В а 39 (1958), p. 405-425. 


« Bâton >, < серіге >, < tige > (páf8os) 


Références ` Sceptre (páB8os) : Dial. 38, 4 (Ps. 44, Т); 56, 14 (22); 63, 4 (4); 86, 1: 7 occ. ; 
100, 4; 126, 1; 138, 2; I Apol. 40, 15 (Ps. 2,9); Sceptre de puissance (рарбос Suvduews) : 
Dial. 32, 6 (Ps. 109, 2) ; 83, 3, 4; I Apol. 45, 3.5 ; Пре de la souche de Jessé (рафбос ек pi£ns 
'leocaé) (Is. 11) : Dral. 86, 4; 87, 2. 


Remarques : Le titre est tiré de certaines prophéties (en particulier Is. 1, 11), mais aussi de 


références scripturaires autour du théme du bois et de l'eau, réunies dans un groupement de 
textes (Dial. 86, 1; cf. 138, 2). La Parole transmise par les Apôtres (Ps. 109, 2) est celle du 
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Verbe incarné (cf. Dial. 32, 6; 83, 3, 4 et I Apol. 45, 3.5). Ce пие apparait dans deux listes 
(Dial. 100, 4; 126, 1). Le mot рафбос représente à la fois la Croix, le Christ, et sa Parole. 


Bibliographie : cf. Dial. 86, 1-4**. 


« Bien-aimé » (ò ауаторєиоѕ, ó дуаппиетоз) 
Références : Dial. 93, 2 ; 137, 2 (cf. Éphés. 1, 6) ; voir aussi 123, 8 (Is. 42, 1; Matth. 12, 18). 


Bibliographie : V. TAYLOR, р. 159-160; L. SABOURIN, р. 155-156 (sur ó дуаптдв qui ne 
figure ni dans le Dialogue, ni dans l'Apologié). 


— Fils* ; Élu*. 


< Bras > (брахішу) 
Références : Dial. 11, 1 (Dent. 4, 34 etc), З (Is. 51, 5) ; 13, 2 (Is. 52, 10) ; 13, 3 (Is. 53, 1); 26, 4 
(Is. 63, 5); 42, 2 (Is. 53, 1) ; 50, 4 (Is. 40, 10); 118, 4 (Is. 53, 1) ; 131, 3 (Deut. 4, 34, etc) ; 
I Аро! 32, 12 (Is. 51, 5) ; 50, 5 (Is. 53, 1). 


Remarques : Pour Justin, le < bras > de Dieu représente son Verbe (voir note en Dial. 11, 1%). 


Bibliographie : R. CANTALAMESSA, IP, p. 170-171. 


« Chef d'armée > (архьотратпуоз) 
Références : Dial. 34, 2; 61, 1; 62, 5 (Jos. 5, 14.15). 
Remarques : la référence est Jos. 5, 14.15 (62, 5). Les deux autres occurrences se présentent 
dans des listes de titres christologiques. Justin est le premier témoin de cette interprétation. 


Ce titre est sans doute aussi à l'arrière-plan de I Apol. 6, 2. 


Bibliographie : К. CANTALAMESSA, IP, 168-170. 
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« Christ >, < Oint » (xptoTós) 


Références : Christ (XpioTós) : Dial. 8, 1.4; 32, 1; 35, 2.7; 36, 1; 48, 4; 49, 1; 51,25; 63,5; 
64, 1 ; 67, 2.4; 68, 9 ; 69, 3 bis ; 74, 1; 76, 7 ; 86, 3 bis ; 87, 2; 88, 6; 96, 1; 99, 1.3; 108, 2; 
113, 4; 115, 4 ; 120, 5; 126, 1 bis ; 134, 4; 141, 3. Le Christ (O XptoTos) : Dial 11, 2; 13,1; 
14, 8; 16, 4; 17, 1; 26, 1; 28, 2.3 ; 32, 3.5; 34, 2 bis; 35, 5; 36, 2 bis ; 37, 1; 38, 3; 39, 
2.4.5.6 bis 7; 40, 1.2.3.4 ; 42, 1 bis 2.4 bis ; 43, 3.8 ; 44, 1.2.4 bis ; 45, 4 bis (0 Хротдв oùTos) ; 
47, 1 bis.2.3 bis 4 (4 осс.).5 bis ; 48, 1.3 bis.4 ; 49, 1 bis.2.5.7 bis.8 ; 51, 35 52, 4 ; 53, 1.2 bis.5 ; 
54, 2 bis ; 67, 2 ; 68, 3.9 bis ; 69, 4 bis.6 ; 72, 3 ; 74, 3; 76, 6 ; 78, 5,9 bis ; 80, 1 bis ; 81, 4; 82, 
4; 83, 4; 85, 7; 86, 4; 88, 6 bis.7 (bis : dont 1 cit.) ; 89, 1.2 bis.3.5 ; 90, 5 ; 91, 4; 92, 4.6 ; 93, 
4 bis ; 95, 3; 99, 1 ; 97, 4 ; 96, 2 bis.3.4 ; 99, 1; 100, 1; 103, 3.6 ; 108, 1 ; 110, 1.6 ; 111, 1.3 bis. 
4 bis; 113, 1.6 ; 114, 2.5; 115, 1 ; 116, 1; 118, 1 ter.2.3 ; 119, 5.6 ; 120, 1, 2.3 bis.5 bis ; 121, 1 
ter.4 ; 122, 1.2.3.5.6 bis ; 123, 1.8.9 bis ; 124, 1.4; 125, 3.5 ; 128, 1; 130, 3 ; 131,2 ; 133, 1.6 ; 
134, 3 bis.5.6 ; 135, 1.3 тег; 138, 2; 139, 4.5; 140, 1 bis ; 141, 1. Christ, le fils de Dieu 
(Хрістос © Geo 1165) : Dial. 45, 4. Le Christ de Dieu (ol Хрістос ToO бео0): Dial. 8, 2; 39, 
7; 46, 1; 47, 4; 48, 2.3; 94, 5; 142, 3. Le Christ du Dieu Tout Puissant (O rob 
паутократоров Фео0 Хрістос) : Dial. 142, 2. Son Christ (о Xptorós ауто?) : Dial. 7, 3; 28, 4; 
39, 2.5 ; 46, 7; 56, 15; 65, 3; 127, 4; 133, 1; 136, 3. Son Christ (0 арто? Хротдв) : Dial. 95, 
2. Le Christ, Fils de Dieu (ol viós [rob] 0600 Xpuorós): Dial. 43, 1; 100, 4. Christ, Fils de 
Dieu (Хротов vids Bco?) : Dral. 132, 1. Le Christ, son Fils (0 Xptorós viós avro) : Dial, 7, 3. 
Jésus-Christ (Inoods XpioTós) : Dial. 24, 2; 30, 3; 35, 2; 52, 3; 85, 4; 113, 6; 116, 1 bis. 
Jésus, le Christ ('Incoós 0 Xpiorós) : Dial 51, 1; 113, 3; 117, 1. Christ-Jésus (Христо 
'Inoots) : Dial. 35, 8. Le Fils de Dieu, Jésus-Christ (Yids деой 'Inooüs Xpiorós) : Dial. 23, 3. Le 
Christ crucifié (б стауршӣєіс Хрістос) : Dial. 49, 8 ; 96, 1; cf. fragment (Lacune). Jésus-Christ, 
crucifié (0 отамрибеіс 'Inoous Хрістос) : Dial. 11, 4.5 ; 30, 3; 35, 2. Roi-Christ (Васі 
Хрістос) : Dial. 97, 4. Le Christ souffrant (б ma0nrós Христос) : Dial. 52, 1; cf. 89, 2. Christ- 
Sauveur (Хотпр XptoTós) : cf. Dial. 110, 4. Notre Christ (6 Хротов ńpôv) : Dial. 34, 1; 86, 6; 
88, 3; 113, 1; 138, 1. Notre Christ et Seigneur (о XptoTds pv kai кбрьоз): Dal 133, 6. 
Jésus-Christ, notre Seigneur ( Ітоо0с Xpiorós 0 кбров ńpðv) : Dial. 41, 1.4. Notre Seigneur, 
Jésus-Christ (ó küpios mua "лообв XproTés) : Dial. 50, 2; 53, 2. Notre Christ, souffrant et 
crucifié (0 ma8nrós nuv kai oravpoOeis XptoTós) : Dial. 111, 2. Notre Christ (ó rjuérepos 
Хрюотбе): Dial. 36, 5; 43, 7; 49, 5 ; 52, 4; 66, 4; 68, 7; 70, 4; 77, 3 ; 81, 4; 85, 1. Notre 
Jésus-Christ (0 nuéTepos ‘Inooùs XpioTos) : Dial. 68, 8. Notre Seigneur, Jésus-Christ (0 
nuéTepos кбров 'Inoobs XptoTós): Dral. 32, 3; 47, 6; 49, 3; 112, 4. Notre Seigneur et 
Sauveur, Jésus-Christ (б nuéTepos kóptos kai оотђр ‘’Inooùs Хрістос) : Dial 93, 2. Mon 
Christ (б енде XpioTôs) : Па 71, 3. Mon Seigneur, Jésus-Christ (б kópios pov ‘’Inooùs 
Хрістос) ` Dial. 58, 1. Votre prétendu Christ (0 bpérepos [\eyôuevos] Xpvorós) ` Dial. 32, 1; 
77,1; cf. 8, 4. 
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Xpuoroí( : 86, 3. Xpietw : Dial. 8, 4 ; 22, 5 (Amos, 6, 3); 38, 4 (Ps. 44, 8) ; 40, 1; 49, 1; 52, 35 56, 
14 (Ps. 44, 8) ; 63, 4 (id) 111, 3; П Apol. 6, 3. Xpioua : Dial. 86, 3 (cf. Gen. 28, 18 ; 31, 13; 
Ps. 44, 7). 


(Pour 1'4ро/орге, voir l'index d'A. WARTELLE). 


Remarques : le titre est expliqué en Dial. 8, 4 (Élie, précurseur du Messie) ; 49, 1 (conception 
juive ou judéo-chrétienne de l'onction du Messie), 52, 3-4 (onction royale et prophétique), 83, 
6 (pierre ointe par Jacob ; onction des rois), et П Apol. 6, 3 (sens du mot « Christ >. 
La citation de référence est Ps. 44, 8 (63, 4 ; 86, 3). L'ensemble du Dialogue est parcouru par un 
débat à ce sujet, qui trouve son point culminant dans les développements sur le baptéme de 
Jésus (chap. 87-88). Cette question, que Justin aborde avec prudence dans le Dialogue, 
n'apparaît pas dans l'4po/ogie: on n'y trouve qu'une seule occurrence du verbe xpíetv, et la 
plupart des titres composés avec le mot Xptorós (surtout ceux qui qui définissent la nature du 
Christ et son rapport avec le Pére) en sont absents. L'onction des chrétiens, lors de la Páque, 
est évoquée еп Dral. 40, 1* et 111, 3%. 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 18-23 (« Christ », « Le Christ », « Jésus-Christ », « Le Seigneur 
Jésus-Christ», < Notre Seigneur Jésus-Christ», «Jésus-Christ notre Seigneur», « Notre 
Sauveur », < Christ Jésus ») ; L. SABOURIN, pp. 38-42; 47-48; О. CULLMANN, р 97-117; 
А. GELIN, art. < Messianisme », DBS 5, p. 1165-1212; A. ORBE, La Unciôn del Verbo. Estudios 
valentinianos III [Analecta Gregoriana, 1113], Rome 1961, p. 21-82; S. SABUGAL, < El título 
XpioTós en los Padres apostólicos y apologistas griegos >x, Augustinianum 12 (1972), p. 407- 
423; ID., XPIZTOZ, investigación ехерейса sobre la cristologia joannea (Apéndice П : Е titulo Xpiorós 
еп los Padres Apostolicos y Apologistas griegos), Barcelone 1972. 


— Jésus*, Huile*. 


« Didascale > (бібаскадос = rabbi) 


Références ` АһбаскаХов (appliqué au Christ) : Dial. 76, 3; 101, 2 (cf. Matth. 19, 16; Ме 10, 
17 ; Le. 18, 18); 108, 2; I Apol. 4, 7 12, 9; 13, 3; 15, 5; 16, 7 (cf. Matth. 19, 16, etc.) ; 19, 6; 
21,1; 32,2; II Apol. 8, 5 ; cf. I Apol. 21, 2 (Hermès). 


Atôaokeiv (en relation au Christ) : Dial. 18, 1; 48, 4; 76, 3 bis; 88, 8; 96, 3 bis; 133, 6; 


I Apol. 6, 2; 12, 10; 14, 4; 15, 9; 17,1 ; 16, 8; 19, 8; 23, 2; 46, 1; 50, 12 ; 67, 8 ; П Apol. 8, 
5 ; 10, 8. Aiôayua (enseignement du Christ) : Dia. 35, 2; 49, 3; 69, 7; 134, 1; I Apol. 14, 4; 
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Notre Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ (0 претеров корпо koi оштђр ‘Inooùs XpioTós): 
Dial. 93, 2. Mon Seigneur, Jésus-Christ (б коріо pov "тообв Xpuorós): Dial. 58, 1. Jésus- 
Christ, notre Sauveur (’Inooùs Хрістос ó ZuTüp Тїн»; Іпсо0 Хрістос 0 претеров Хотпр): 
I Apol. 66, 2; 67, 8. Notre Sauveur, Jésus-Christ (0 Хотпр прои 'Inoobs XptoTós) : I Apol. 33, 
5; 61, 3. Le Fils de Dieu, Jésus-Christ (Yids 8eoù "тоо0в Xpiorés) : Dial. 23, 3. Son Fils, 
Jésus-Christ (0 106 avro, 'Inoobs Хрістос) : I Apol. 67, 2. 


Remarques : lorsqu'il n'entre pas en composition, le nom de "1о005 désigne généralement le 
Jésus historique. Explication de la signification de ce nom en I Apol. 33, 5.7; II Apol. 6, 4; 
cf. Dial. 134, 6. А plusieurs reprises, Justin lie l'Incarnation et l'attribution de се nom à 
l'Enfant (I Apol. 5, 4 ; 46, 5 etc.). En composition, ce titre entre souvent dans des formules de 
baptême ou d'exorcisme (Symbole) : Dial. 122, 1 ; I Apol. 71, 13 ; II Apol. 6, 6; 8, 4. Dans 
l'expression Dä той ôvouarose, il est souvent lié aux persécutions (cf. Dial. 39, 2%). Pour 
l'évocation de la « force » de ce nom (victoire sur les forces du mal), voir la typologie de Josué 


(ci-dessus, note 10, p. 651). 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 5-9 ; L. SABOURIN, p. 15-19. 


< Joseph > (шоф) 
Références : Dial. 91, 1 (cf. Deut. 33, 16) ; 100, 1 ; 123,9 ; 126, 1. 


Remarques : c'est de la bénédiction de Joseph (Deut. 33, 13-17) que Justin tire ce titre qui 
apparait deux fois dans des listes (Dial 123, 9 ; 126, 1), et ne figure pas dans l'Apologie. On 
trouve, chez APHRAATE, un paralléle détaillé entre Joseph et Jésus (Exposés 21, 18 (1/953- 
1/957 : $C n? 359, p. 819-821). 


Bibliographie : A. W. ARGYLE, < Joseph the Patriarch in Patristic Teaching >, The Expository 
Times 67 (1955-1956), p. 199-201. 


« Jour > Muépa) 
Référence : Dial. 100, 4. 
Remarques : ce titre — absent de l'4po/ogie — n'apparaît qu'une fois dans le Dialogue, et au sein 


d'une liste. Il ne correspond directement à aucun passage scripturaire cité. Les occurrences de 


l'expression Пиера kwup(ou (22, 2; 81, 3) ne semblent pas pouvoir, méme de façon 
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implicite, être retenues dans ce sens. Archambault (ad. бс) cite comme référence, mais sans 
justification, Ps. 117, 24 (айтп ñ Пнера ñu érro(noev 0 коріос), qui ne figure pas dans ce qui 


nous reste du Dialogue. 


Bibliographie : J. R. HARRISS, < А New Title for Jesus Christ >, The Expositor, 8th Series, vol. 
14, Londres 1917, р.145-151; J. DANIELOU, Théologie..., р. 257-262 (Testimonia? ; 
rapprochements avec dpëñ et фоѕ) ; B. BAGATTI, p. 138-140 (iconographie et signification 
mystique). 


« Juda > (1офба) 
Références : Dial, 100, 1 (cf. Gen. 49, 8 s.) ; 120, 2-3 (¿d5 ; 126, 1. 


Remarques : titre absent de l'Apologe. En Dial. 120, 3, Justin le met en relation avec la 
bénédiction de Juda (Ger. 49, 8-12), déjà citée en 52, 2 et 91, 1*. Il apparait dans une liste en 
126, 1. Comme Jacob et Israël (cf. ci-dessus), ce nom désigne le Christ, et les chrétiens 
(cf. Dial. 123, 9). 


« Juge > (kpu rrjs) 


Références : Juge (kpvrris) : Dia. 22, 7 (Ps. 49, 4.6); 36, 1; 49, 2; 118, 1; 132, 1. Juger 
(kpiveuv) : Dial 32, 6 (Ps. 109, 6); 34, 3 (Ps. 71, 2.4) ; 46, 1; 47, 6 (logion) ; 64, 6 (Ps. 71, 2.4); 
73, 4 (Ps. 95, 10.13); 82, 3; 96, 3; 109, 2 (Mich. 4, 3) ; 115, 6 bis (cf. Matth. 7, 2); 124, 2 
(Ps. 81, 8), 4; 141, 1 ; I Apol. 39, 1 (Is. 2, 4) ; 35, 6 (Év. de Pierre). Jugement (kptots) : Dial. 11, 3 
(15. 51, 4) ; 13, 6 (Is. 53, 8) ; 26, 3 (Is. 63,1); 31, 5 (Dan. 7, 22), 7 (Dan. 7, 26) ; 34, 3 (Ps. 71, 2); 
37, 3 bis (Ps. 98, 4) ; 38, 2; 39, 2; 45, 4; 50, 5 (Is. 40, 14) ; 58, 1 bis ; 60, 5 ; 64, 2, 4 bis (Ps. 98, 
4) ; 64, 6 (Ps. 71, 2); 69, 5 (Is. 35, 4); 81, 4; 92, 5 (cf. Deut. 32, 4 et Ps. 91, 16) ; 118, 1 
(cf. Mal. 4, 5) ; 123, 8 ter (Is. 42, 1.4) ; 124, 1; 133, 3 bis (Is. 3, 13) ; 135, 2 ter (Is. 42, 1.4) ; 138, 
3; 139, 3; I Apol. 40, 7.10 (Ps. 1, 5) ; 53, 2; 68, 2; Jugement (крра) : Dial. 22, 3 (Amos. 5, 24); 
34, 2 (Ps. 71, 1), 3 (cd) ; 64, 6 (z2.). Jugement (kpurrjpiov) : Dial. 31, 2 (Пал. 7, 10). Condamner 
(karaëtkägerv) : Dial 35, 8; 125, 2. Condamnation (катабік) : 45, 4; 91, 3; 120, 5; 
I Apol. 12, 2. Condamner (катабкабен) : Dral. 35, 8 ; 125, 2. Chátier (koMácew) : Dial. 45, 4; 
88, 5; 141, 2; I Apol. 8, 4 bis; 19, 8; (20, 4); 21, 6; 28, 1; 54, 2; II Apol. 1, 2. Châtiment 
(xóXaots) : Dial. 117, 3; I Apol. 8, 4 ; 12, 1; 18, 2; 43, 2.8; 45, 6; 52,7 ; 57, 1 ; П Apol. 2, 2 ; 8, 
3.4. 
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Remarques : pour saisir toute la portée de ce titre, il faut prendre en compte non seulement les 
occurrences du mot крітіе appliqué au Christ (le mot крісіс est presque un titre en 
Dial. 11, 3), mais aussi tous les termes relevés ci-dessus, lorsqu'ils font allusion, directement ou 
indirectement au jugement eschatologique dont il doit étre l'agent. Outre l'application de 
certaines prophéties au Christ, Justin affirme en effet, à plusieurs reprises, que ce jugement 
sera effectué par lui (Dial. 46, 1 ; 58, 1 ; I Apol 8, 4 ; 53, 2). Ce jugement universel (Dial. 96, 3; 
124, 1 etc. ; cp. avec la formule du Symbole : épxôuevos Kkpivar СШутав kai уекройв) était déjà 
à l'œuvre dans l'abaissement de la Croix (Dial. 13, 6%). Groupement de textes sur le titre de 
Juge chez CYPRIEN, Ad Quir., 2, 28 (PL IV, 748). 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 84-85 ; L. SABOURIN, p. 221-232 ; A. L. FEDER, p. 241-247. 


«Ге Juste > (6 &katos) 


Références : Dial. 13, 7 (Is. 53, 11); 16, 4 (cf. I Thess. 2, 15; Act. 7, 52; Hébr. 11, 32-40, et 
Is. 57, 1), 5 bis (Is. 57, 1) ; 17, 1 bis, 2 (Is. 3, 10), 3; 53, 3 (Zach. 9,9); 86, 1, 4 bis (cf. Ps. 91, 
13); 93, 4; 110, 6 bis (civ то 8ikatoráTo kai идуш доп Am kai avagaprro Хротф ; Is. 57, 
1) ; 119, 3; 133, 2 (Is. 3, 10) ; 136, 2 bis (cf. Is. 3, 10); 137, 3 bis (/2.) ; I Apol. 48, 5 bis (Is. 57, 
1.2) ; 51, 4 (Is. 53, 11). 


Remarques : la plupart des versets de références, ainsi que les commentaires, renvoient au 
thème de la persécution du Juste. 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 82-83 ; L. SABOURIN, p. 58-69. 


« Levant » (àvaToM]) 


Références : Levant (avarokn) : 100, 4%; 106, 4 (Zach. 6, 12); 121, 2 (4); 126, 1. Se lever 
(дателе) : Dial 15, 6 ? (Is. 58, 10) ; 34, 4 ? (Ps. 71, 7) ; 96, 3 (Matth. 5, 45 ; Гл. 6, 35) ; 106, 4 
(cf. Nombr 24, 17); 121, 1.2 (cf. Ps. 71, 17) ; I Apol. 15, 13 (Matth. 5, 45); 32, 2.13 (Is. 11, 1; 
Nombr. 24, 17). Sur le verbe dvaréMew, voir la note en Dial. 107, 3%, 


Remarques : ce titre apparait à deux reprises dans des listes (Dial. 100, 4; 126, 1) Figure 
néotestamentaire (cf. Гл. 1, 78), souvent reprise par ORIGENE, Нож. in Jug., 8, 1 ; Hom. in Lev., 
9, 10; TERTULLIEN, Adv. Val., 3, 1 ; Trophées de Damas, ІП, 7, 1 s. (PO XV, p. 250 s. : liste de 
références et débat sur ce titre). L'interprétation du Messie comme Orient vient de PHILON : 
De confusione linguarum, éd. |. С. Kahn, Paris 1963, p. 75. 
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Bibliographie : J. DÓLGER, Sol salutis, p. 149-156; J. DANIELOU, Théologie..., р. 276-284; 
H. ScHLIER, dvaroAj : TWNT І, 355 (dans la Bible) ; LAMPE, Lexzen, p. 125-126 (chez les 
Péres) ; R. CANTALAMESSA, IP, 188-190. 


-» Astre*, Lumiére*. 


« Nouveau Législateur > (0 kaivós уоробеттіс) 
Références : Dial. 12, 2 ; 14, 35, 18, 3. 


Remarques : titre qu'il faut comprendre dans le cadre de la polémique à propos de la Loi. dont 
Moïse est le Législateur (Dial. 1, Э; 112, 3; 127, 1). Ce titre est absent de 'Аро/оде, comme 
toute la controverse à propos de la Loi mosaïque. 


— Loi*. 


< Loi > (vópos) 


Références : 11, 2 bis (reAevraios v. ; aióviós v. : cf. Is. 55, 3), 3 (Is. 51, 4), 4; 12, 2, 3 (0 
katvós v.) ; 24, 1 (аМов v. : СЕ Mich. 4,2; Is. 2, 3; 51, 4) ; 34, 1 bis (кашои v. : cf. Is. 54, 1 et 
Jér. 31, 31) ; 43, 1 (aiúvios v.) ; 109, 2 (Mich. 4, 2); 122, 5 (ибро аішуіов) ; I Apol. 39, 1 (Is. 2, 
3 ; Mich. 4, 2) ; 40, 8 ? (Ps. 1, 2). 


Remarque : ce titre — sur lequel Justin s'attarde seulement dans le Dialogue — apparait souvent 


dans des expressions composites, sans doute tirées de Testimonia (cf. Dial. 11, 2*). 


Bibliographie : A. L. FEDER, p. 222-226 ; C. ANDRESEN, < Logos und Nomos bei Justin >, in : 
Logos und Nomos. Die Polemik des Kelsos wider das Christentum [Arbeiten zur Kirchengeschichte, 
30], Berlin, De Gruyter, 1955, chap. I, p. 308-344 ; R. CANTALAMESSA, ID, 155-157 (Logos et 
Nomos) ; J. DANIELOU, Théologie..., p. 252-255 ; B. ВАСАТП, p. 169-171 (iconographie). — 
Alliance*, Nouveau Législateur*, Lumiére* (cf. Dial. 122, 3-5**). 


« Lumière > (bos) 


Références : 7, 3 (boros ...miAas) ; 11, 3 (Is. 51, 4: b. é6vov), 4 (id) ; 13, 7 ? (Is. 53, 11) ; 15, 5? 
(Is. 58, 8), 6? (15. 58, 10); 17, 3 (той pórov аноноо kai бікайіоу ф., Trois дудрипов 


1002 


APPENDICE XII : TITRES CHRISTOLOGIQUES 


тєрфӨєитоѕ) ; 24, 3 (Is. 2, 5 : b. kupiou) ; 26, 2 (Is. 42, 6 : b. еб»); 65, 4 (4), 7 (4); 113, 5 
(atwwios $. : cf. Is. 60, 1, 19-20); 121, 4 (Is. 49, 6: $. évov) ; 122, 3 (Is. 42, 6); 131, 3 bis. 
(cf. Exod. 13, 21, etc.) ; 135, 6 (Is. 2, 5) ; I Apol. 51, 4? (Is. 53, 11). 


Remarques : ce titre — absent de l/4po/ogie - est tiré de plusieurs prophéties sans doute réunies 
en Testimonia, et fortement lié au thème de la Loi (cf. Dial. 122, 3-5**). I] était déjà contenu 
dans la théophanie de la colonne de lumière (cf. Dial. 131, 3). Voir également, еп Dial. 128, 3*, 
l'image de la lumiére du soleil à propos de la génération du Verbe. 

Bibliographie : V. TAYLOR, p. 131-133; L. SABOURIN, p. 82-92; F.J. DOLGER, So/ Salutis. 
Gebet und Gesang im Christlichen Altertum, Münster (2), 1925 (entièrement consacré à ce thème) ; 


R. CANTALAMESSA, IP, 96-108 ; B. BAGATTI, p. 164-169 (iconographie). 


— Astre*, Levant*, Loi*. 


< Мопорепе > (uovoyevis) 
Références : Dial. 98, 5 (Ps. 21, 21) ; 105, 1 bis (cf. Ps. 21, 21), 2 (14). 


Remarques : Ce titre, absent de l'/4po/ogie, est expliqué en D;a/. 105, 1*. — Fils*. 


« Oint > (— Christ) 
« Pâque > (пдоха) 


Références : Dial. 72, 1 (Esdr. ? ; cf. I Cor. 5, 7); 111, 3 (5 occ. ; cf. I Cor. 5, T) ; cf. 40, 1-2 et 
46, 2 (agneau pascal). 


Bibliographie : R. CANTALAMESSA, La Pasqua della nostra salvezza. Le tradizioni pasquali della 
Bibbia e della primitiva chiesa, Turin 1971. 

« Pierre > (№005, тетра) 
Références: Aí00s : Dial 34, 2; 36, 1; 58, 13 (Gen. 28, 18); 70, 1 (Dan. 2, 34); 76, 1 


(cf. Dan. 2, 34) ; 86, 2 (cf. Gen. 28, 18), 3 ; 90, 5 bis (cf. Exod. 17, 12) ; 100, 4; 113, 6; 114, 2.4 
(cf. Is. 28, 16; Éphés. 2, 20; I Pierre, 2, 6); 126, 1 bis. Петра: Dial 65, 6 ? (Is. 42, 11) ; 70, 
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1.2 (Is. 33,16); 86, 1 (cf. Exod. 17, 5-6 ес Nombr. 20, 7-11) ; 113, 6 ; 114, 4 (А кама т.) ; 131, 6 
(cf. Exod. 17, 5-6 et Nombr. 20, 7-11). 


Remarques : dans le Dialogue, le titre №005 est associé au songe de Jacob (58, 13; 86, 2), à 
l'attitude typique de Moïse, sur une pierre, pendant le combat contre Amalek (90, 5), à la 
circoncision (113, 6-7** ; 114, 2.4*), ainsi qu'aux prophéties de la < Pierre angulaire > (114, 4; 
126, 1), et de la « pierre taillée sans le secours d'aucune main » (70, 1 ; 76, 1) : ces différentes 
sources sont souvent rapprochées (Testimonia). Il apparait également dans plusieurs listes 
(Dial, 34, 2 ; 36, 1; 100, 4; 126, 1; cf. 86, 3; 113, 6 ; 114, 2). Le пие тетра est lié au thème de 
l'eau vive (Dial. 86, 1; 131, 6 ; 114, 4), mais aussi à celui de la Grotte (70, 1-2). Les deux titres 
№005 et rrérpa sont réunis en 113, 6. Aucun des deux n'apparaît dans l' Apologie. 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 93-99; L. SABOURIN, p. 120-132 (pierre, rocher, et eau); 
P. PRIGENT, L'Épôtre de Barnabé I-XV'I et ses sources, p. 171-177 ; E. NORELLI, < Il dibattito con 
il giudaismo nel II secolo. Testimonia ; Barnaba ; Giustino », in : Bibbia nell'antichità cristiana, I, 
1993, p. 212-213 (sur Barnabé); P. LUNDBERG, La fypologie baptismale dans l'ancienne Église, 
Leipzig-Uppsala 1942, p. 180-182 (sur Is. 33, 16), avec une critique de H. RAHNER < Flumina 
de ventre Christi. Die patristische Auslegung von Joh. 7, 37-38», Biblica 22 (1941), pp. 269- 
302 ; 367-403. 


a Premier-né > (протдтоков, TpwTéyovos) 


Références : Протбтокос : Dial. 84, 2 (пр. тӛу mávrov потта : cf. Col 1, 15.) ; 85, 2 (мой 
TOU деой kai mp. maons ктоешв) ; 91, 1 (Deut. 33, 17); 100, 2 (протбтокоу неу тоб Beoû kai 
про mávTov тди ктісратои) ; 116, 3 (ба ToU дудцатов ToU пр. атой мой) ; 125, 3 (бео) бё 
ек той eivai текуоу mp. TQV ОАшу ктісратшу) ; 138, 2 ("О yàp Xpiorós, тр. пдопв ктісєшѕ 
ву); cf. 84, 1; I Apol. 23, 2 (Aóyos адто0 Urrdpxov ка пр. kai баш); 33, 6 (rdv Aóyov 05 
Kai Tp. TQ беф есті); 46, 2 (тоу Хротди пр. rop бео0) ; 53, 2 (пр. Të dyevvrjro 0eà) ; 63, 15 
(05 Aóyos каї пр. ши той Deot kai Өєб< brápxet). Протбуоуов : I Apol. 58, 3 (то протоудуоу 


ауто? XpuorTob). 
Remarques : les différentes formules soulignent la préexistence du Christ (пр. пдопв kríoeus 


/ пдутшу тди кпордтши), sa génération (195, 8óvajus), et sa divinité (8eôs). Cf. Гл 2, 7 ; 
Кот. 8,29; Col. 1, 15.18 ; Hébr. 1, 6; 11, 28 ; 12, 23 ; Apoc. 1, 5. 
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Bibliographie : V. TAYLOR, p. 147-149; L. SABOURIN, p. 205-210; R. CANTALAMESSA, ІР, 
144-145; cf. R. R. BRINKMAN, The Protótokos Title (Col. 1, 15) and Ше beginnings of its Exegesis 
[Diss. Gregoriana], Rome 1954. — Principe*. 


« Prêtre >, < Grand prêtre > (іередс, архиерей) 


Références : Prêtre (iepeos) : Dial. 19, 4 (aiwwios ü) ; 32, 6 (Ps. 109, 4 : iepeus eis тӧу aiüva) ; 
33, 1 ter (zd. ; вішуіов i.), 2 4 oc. (24) ; 34, 2; 36, 1 (aiwwios Baorkeds kai L.) ; 42, 1 (0 aiios 
і. Хрістос) ; 63, 3 (Ps. 109,4); 79, 4 (Zach. 3, 1) ; 83, 2 (Ps. 109, 4), 3 (1. eis тоу aiwva) ; 86, 3; 
96, 1 (вішлос ToO бео0 1.) ; 113, 5 (аболлос L.) ; 115, 2 (Zach. 3, 1), 3 bis, 4 bis ; 116, 3 bis (0 
іерейс айтод); 118, 2 (é&aíperos i.). Grand prêtre (apxiepeës) : Dial 33, 2 (cf. Ps. 109, 4); 
42, 1; 86, 4 (cf. Nombr. 17, 8) ; 116, 1. 


Remarques : toutes les occurrences des expressions aiwvios 1єрє0с ou Lepeus eis тду aiüva se 
réfèrent à la prophétie de Ру. 109, 4, sur le < Prêtre éternel selon l'ordre de Melchisédech ». 
Justin s'appuie également sur Zach. 3, 1, où apparait la figure de Josué le [Grand] prêtre (voir 
également, en Daat 42, 1, la symbolique du vêtement sacerdotal), et sur la prophétie de 
Nombr. 17, 8 (floraison du bâton d'Aaron). Ces différentes figures se superposent en un 
ensemble cohérent, et les désignations paraissent interchangeables (cf. 33, 2). Aucune d'entre 
elles n'est mentionnée dans l'Apo/ogie. Dans le Dialogue, le titre iepeús est plusieurs fois rappelé 
au sein de listes (Dial 34, 2; 36, 1; 86, 3; 96, 1; 118, 2). Les chrétiens sont la « race 
archiprétresse de Dieu > (Dial. 116, 3), car le Christ Grand Prêtre — et Loi nouvelle — est venu 
remplacer les grands prêtres de la Loi (cf. 29, 3; 117, 3). C'est à la lumière de cette thématique 
quil faut comprendre la polémique à propos de l'existence d'un Grand prétre à l'époque 
d'Hérode (52, 3). Sur Ps. 109, 4, cf. Hébr. 7; sur Zach. 3, 2 : Ju., 9 ; Apoc. 12, 9-10 ; 20, 2-3 ; sur 
le titre de Grand prêtre : Hébr. 2, 17 ; 3,1 ; 4, 14-15; 5, 1-5, etc. 


Bibliographie : A. ORBE, La Оладп del Verbo. Estudios valentinianos Ш [Analecta Gregoriana, 
1113], Rome 1961, 543-549 (Christ, < Prêtre éternel >) ; R. LE DEAUT, < Le titre de Summus 
Pontifex donné à Melchisédech est-il d'origine juive 2» КУК 50 (1962), p. 222-229 ; 
СІ. GIANOTTO, Melchisedech е la sua tipologia. Tradizioni giudaiche, cristiane e gnostiche (sec. Па C. -sec. 
III d. C) [Associazione Biblica Italiana, 12. Supplementi alla rivista Biblica], Brescia 1984 (sur 
Justin et les Apologistes : chap. IV, p. 145-160) ; sur le titre d'ápxtepeós, cf. V. TAYLOR, 
p. 114-115; L. SABOURIN, p. 174-179; O. CULLMANN, p. 74-94; А. L. FEDER, p. 216-221. 
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« Principe >, < chef > (архп) 


Références : Dial. 19, 4; 32, 6 (Ps. 109, 3); 61, 1 (cf. Gen. 1, 1; Prov. 8, 22 ; Col. 1, 15), 3 bis 
(Prov. 8, 22.23) ; 62, 4 (cf. Col. 1, 15) ; 65, 5 (Is. 42, 10) ; 129, 2, 3 bis (Prov. 8, 22.23); 138, 2; 
I Apol. 45, 4 (Ps. 109, 3) ; 55, 2, 6 ? ; 59, 2 (Gen. 1, 1) ; 64, 2 (Gen. 1, 1). 


Remarques: ce titre, comme les versets scripturaires dont il est tiré, ainsi que leurs 
commentaires, témoigne de la préexistence du Verbe. Mais il faut aussi prendre en compte la 
typologie du Déluge (Dial. 19, 4 et 138, 2), où Noé, figure du Christ, est appelé арҳӣ yévovs 


AMOU. 


Bibliographie : J. DANIELOU, Théologie..., 255-257; B. BAGATTI, 147-150. — Premier-né* ; 
Jour*. 


« Puissance > (боғашс) 


Références : Aúvanus : le Dialogue et l'Apologie ne comportent que quelques références directes 
à ce titre. Il y est question de la génération du Verbe, ou de sa mission : Dial. 105, 1; 116, 1 
(= Ange) ; 128, 2-4 ; I Apol. 23, 2 (= Fils, Verbe, Premier-né) ; 32, 9-10 (= Fils et Verbe) ; 33, 
6 (= Esprit et Verbe) ; cf. Dial. 54, 2 bis ; 61, 13; 84, 2; 100, 4 ; I Apol. 32, 911.14 ; 33, 4; 
60, 5 ; II Apol. 10, 8. 


Il convient d'y ajouter toutes les allusions à la Puissance de Dieu (I Apol. 19, 5), du Verbe 
(Dial. 9, 1; 42, 1.2; 102, 5; cf. 139, 4; I Apol. 14, 5; 39, 3; 45, 3-5; 50, 12; 60, 11; 
II Apol. 10, 7-8), à celle qui fut présente et mise en œuvre dans l'Incarnation (Dial. 88, 2; 
cf. 100, 5; I Apol. 46, 5), dans la Passion et la Croix (Dial. 30, 3; 31, 1; 49, 8; I Apol. 35,2; 
cf. 55,6; 60, 5), à celle que comportent les noms de Jésus (115, 4; 132, 3) et d'Israël (125, 1), et 
qui fut en partie accordée à Мое (Dial. 79, 4; I Apol. 62, 4). C'est par cette Puissance, dans 
toutes ses manifestations, que sont vaincus les démons (ôuvduets), et le diable (білашс: 


cf. Dial. 125, 3). 

Bibliographie : V. TAYLOR, p. 150-152; L. SABOURIN, p. 263-265 ; O. BETZ, < Macht », іп: 
Theologisches  Begriffslexikon gum Менеп Testament, 2, 1 (1970), p. 922-926; E. FASCHER, 
< Dynamis », in : Rea//exz&on für Antike und Christentum 4 (1959), p. 415-458 ; L. A. ROOD, < Le 
Christ comme Aúvapıs деой >, Recherches Bibliques 5 (1960), p. 93-108. 


— Bâton de Puissance*, Seigneur des Puissances*. 
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Rédempteur > (Хутротйв) 


Références : Xurpurñs : Dial. 30, 3. Хотробова. : Dial. 19, 6 (Exod. 20, 12, 20) ; 26, 3 (Is. 62, 
12); 34, 5 (Ps. 71, 14); 83, 3 (о AvrpoUuevos тўи ‘lepouoaliu) ; 86, 6; 119, 3 (Is. 62, 12) ; 
cf. 131, 3. AvTpoots : Dial. 26, 4 (Is. 63, 4). ` AmoXorpoots : Dial. 86, 1. 


Remarques : ce titre est rattaché à la thématique baptismale - et à la Passion — par la référence 
à la sortie d'Égypte (Dial 19, 6; 86, 1; cf. 131, 3), à la hache d'Élisée (86, 6) et, 
vraisemblablement, le jeu de mots Хутробова: / Avrpóv (19, 6). Allusion probable au Millénaire 
еп 83, 3*. 


Bibliographie : L. SABOURIN, р. 148-150 (Хотроттс). 


-» Sauveur*, Secours*. 


« Rejeton > (yévvnpa) 


Références ` yévvnua ` Dial. 62, 4 bis (тодто тё Our ато rop патрос mpopAn8év yévvnpa); 
129, 4; I Apol. 21, 1 (той Aóyov, б dom прото/ yévvnpa rou 000). l'evvàv. (génération du 
Verbe) : Dial, 32, 6 (Ps. 109, 3) ; 61, 1 (0 Өєб< yeyévvnke Súvapív тіуа ЕЕ éavrob Хоуіктуе), 2 
(Aóyov yeuvduev), 3 : 4 occ (Aóyos kai oobia kai ôúvapıs kai 690Еа той yevvrjoavros ; Prov. 8, 
25); 62, 4; 63, 1.3 bis (Ps. 109, 3); 76, 7 (c£. Ps. 109, 3) ; 83, 2 (Ps. 109, 3), 4 (4); 100, 8 
(cf. Гг. 3, 21-22 et Ps. 2, Т); 103, 6 (cf. Le. 3, 21-22 etc) ; 105, 1 (Абуов ка бога 
yeyevvnyuévos) ; 122, 6 (Ps. 2, 7) ; 128, 4 (тйу боғашу тайтпу yeyevvoðaı ато Tob татрос); 
129, 3 (Prov. 8, 25), 4 bis (каї то yevvopevov ToU yevvüvros арро етерду есті); I Apol. 12, 
7 ; 22, 2 ; II Apol. 6, 3 (5 Aóyos про Tu потрдтши kai суушу kai yevvopevos). 


Remarques : il n'est pas toujours aisé de dissocier les occurrences du verbe yevváv qui se 
réfèrent à la génération du Verbe et celles qui se rapportent à la naissance virginale : 
cf. Dial. 45, 4 (sur Ps. 109, 3 et 71, 5) ; en Dia. 84, 1, Justin utilise le mot протдтоков à propos 
de la naissance virginale, avec une référence à Prov. 8, 22 et Col. 1, 15 en 84, 2. Voir aussi 
I Apol. 21, 1 (тоу Aóyov, 6 есті тірдтоу yévvnpa то0 Beod, dueu émutí(as ...уеусууйовац). 


— Gloire*, Puissance*, Ange*, Verbe*. 


« Rocher > (петра) 
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« Roi > (Вас Лев) 


Références : Roi (Baou)eús) : Dial. 34, 2 ter (cf. Ps. 71, 1), 3 (Ps. 71, 1); 37, 1 bis (Ps. 46, 7.8), 2, 
3 (Ps. 98, 4) ; 38, 3 (Ps. 44, 2.6), 4 (Ps. 44, 12), 5 bis (Ps. 44, 15.16) ; 53, 3 (Zach. 9,9); 63, 5 
(Ps. 44, 12) ; 64, 4 (Ds. 98, 4), 6 bis (Ps. 71, 1); 86, 3; 96, 1; 135, 1 bis (Is. 43, 15) ; I Apol. 35, 
11 (Zach. 9,9); 40, 13 (Ps. 2, 6). Roi de Gloire (Васев тўс Sóëns) : D'al 29, 1 ; 36, 4-6 : 10 
occ. (Ps. 23, 7.8.9.10) ; 85, 1 (Ps. 23, 7); 127, 5 (4); 70, 3 (Is. 33, 17: Васъебв perà 66Ëns), 
4 ; I Apol. 51, 7 (Ps. 23-7-8). Roi éternel (aiwvios Boo kene) : 34, 2 (cf. Ps. 71) ; 36, 1; 118, 2; 
135, 1. Roi de Salem (Baorkeus ХаЖи) : 113, 5 (cf. Сел. 14, 18). Roi d'Israël (Вас Аейв той 
"Торай4) : Dial. 137, 2. 


Remarques : ce titre, qui apparait à plusieurs reprises dans des listes (Dzz/. 34, 2; 86, 3; 96, 1), 
n'est jamais évoqué directement dans l'/45o/ogie, de méme que le Royaume attendu par les 
chrétiens y est présenté d'une autre manière dans le Dialogue (cf. Appendice 9, p. 965-968). Les 
Ps. 23 et 46 sont interprétés comme des prophéties de l'Ascension. L'affirmation de la royauté 
du Christ donne lieu à la controverse exégétique sur les psaumes appliqués à David, Salomon 
ou Ézéchias par les juifs, et au Christ par les chrétiens (voir l'article mentionné ci-dessus, n. 


35, p. 83). Voir également le débat sur Сел. 49,10 (en particulier Dial. 52, 3-4). 
Bibliographie : V. TAYLOR, p. 75-77 ; J. LECLERCQ, « L'idée de la royauté du Christ dans 
l'œuvre de saint Justin », АТ? 7 (1946), p. 83-95; A. L. FEDER, pp. 226-228 ; 236-241. 

« Sagesse > (софа) 
Références : Dial. 38, 2 ? ; 61, 1, 3 bis (cf. Prov. 8, 1 s.) ; 62, 4 (par Salomon) ; 100, 4; 126, 1; 
129, 3 (Prov. 8, 21-25); сЕ. 61, 3 (б Aóyos тв codías) ; 87, 2.4 (nveüpa oobias) ; 121, 2 (0 тїс 


дХпбесав kai софа Aóyos) ; I Apol. 22, 1 (ба софіау goe viós бео0 Хеуеобайһ). 


Remarques: titre tiré du livre des Proverbes, et apparaissant plusieurs fois dans des listes 
(Dial. 61, 1.3 ; 100, 4; 126, 1). 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 150-152; L. SABOURIN, p. 265-272 ; M. SIMONETTI, La crisi 
ariana nel IV secolo, p. 479-480 (controverse arienne) ; D. BOURGEOIS, p. 106-108 (Адуов - 


софіа). 


-» Principe*. 
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«Те Saint > (6 àyios) 
Références : Dial. 37, 3 (Ps. 98, 3: фоВеров kai 4үшс), 4 (Ps. 98, 9: буо коро ó Beds 
Tiv) ; 64, 4 (Ps. 98, 3) ; 100, 5 (aytos vids Geo) ; 116, 1 (Inoods Xpiords ó дугов) ; cf. 113, 4 
(1 дуа дидотасз), 7 (ñ dyta перстоци). 
Remarques : ce titre — absent de l'Æpo/ogie — apparait toujours en composition dans le Dialogue. 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 80-81 ; L. SABOURIN, p. 59-61. 


— Le Saint Israel*. 


« Sauveur > (>шттр) 


Références : Dial. 8, 2; 18, 1 ; 26, 3 (Is. 62, 11) ; 36, 4 (Ps. 23, 5) ; 72, 1 (Esdr. ? ; cf. I Cor. 5, 7: 
тото TÓ пдоха Ó оштђр т\н); 93, 2 (ro nueTépou кәріоу kai сютбров "тоо0 Хріотоў) ; 
110, 4 (той бео0 kai owrñpos Хрьотод). I Apol. 33, 5.7; 61, 3 (rob owTñpos при 'Inoob 
Хротод) ; 66, 2 (Inoobs XpioTós 0 сштпр рои) ; 67, 8 ((Inooüs Xpiorós ó Пиетеров дотпр); 
II Apol. 6, 4. 


Remarques : explication du nom de Jésus (= < Sauveur ») en I Apol. 33, 5.7 et II Apol. 6, 4. 
Bibliographie : V. TAYLOR, p. 107-109; L. SABOURIN, p. 135-146 ; O. CULLMANN, p. 206- 
212 ; F. J. DÓLGER, < Christus und der ‘Heiler’ Asklepios bei Justinus >, 4z#&e und Christentum 
6 (1950), p. 257-272. — Rédempteur*, Secours*, Jésus*. 


« Secours », < Secourable > (ВотӨбѕ) 


Références : Dzal. 30, 3 (cf. Ps. 18, 15: Bon8óv ... kai Хутротпи); I Apol. 38, 3 (Ir. 50, 7); 
cf. II Apol. 5, 1 (веду ...ВотӨбу). 


Bibliographie : B. BAGATTI, p. 211-212 (iconographie chrétienne sur la lettre B, initiale de 
Botter et Bońðera). 


— Rédempteur*, Sauveur*, Jésus*. 
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« Seigneur > (küptos) 


Références : Seigneur (küptos) : Dial. 12, 3 (kóptos 0 6eós Пиши) ; 32, 3 ter, 6 (Ps. 109, 1.2.4.5) ; 
33, 1.2 (cf. Ps. 109, 1) ; 34, 1, 2, 6 (Ps. 71, 18); 35, 2; 36, 3 bis (Ps. 23, 1.3), 4 ter (Ps. 23, 
5.6.8) ; 37, 1 (Ps. 46, 6), 2, 3 ter (Ps. 98, 1.2.5), 4 : 4 occ. (Ps. 98, 6.8.9) ; 38, 4 (Ps. 44, 12) ; 41, 1, 
2 (Mal. 1, 10.11), 4 ; 47, 6 ; 49, 2 (cf. Mal. 4, 5), 3 bis, 8 ; 50, 2, 4 (Is. 40, 10) ; 52, 3; 53, 2 ; 56, 
2 (Gen. 19, 27), 4, 12 (Gen. 19, 24), 13, 14 (Ps. 109, 1), 15, 17 (Gen. 18, 13), 17 (Gen. 18, 17), 18 
bis (бел. 18, 20.22), 19 bis (Gen. 18, 33 ; Сеп. 19, 16), 20 (Gen. 19, 18), 21 (Сеп. 19, 24), 22 bis, 
23 bis (cf. Gen. 19, 24); 58, 1, 3, 5 (Gen. 31, 12), 10, 11 (бел. 28, 13), 12 (Gen. 28, 14), 13 
(Gen. 28, 16) ; 59, 1, 2 (Exod. 3, 16) ; 60, 3, 4 bis (Exod. 3, 4), 5 bis ; 61, 1 ; 62, 5 (Jos. б, 1); 63, 
4 (Ps. 44, 12), 5 (4); 64, 1, 4 : 4 occ. (Ps. 98, 1.2.5.6), 6 (Ps. 71, 18); 65, 1 (Ir. 42, 8), 4 bis 
(Is. 42, 5.6), 5 (Is. 42,8); 68, 3; 69, 5 (Is. 35, 2) ; 72, 4 (Jér. ? cf. I Petr. 4, 6) ; 73, 1 bis (Ps. 95, 
10), 2, 3:8 occ. (Ps. 95, 1; cf. I Chron. 16, 25 ; Ps. 95, 3.4.5.7.8), 4 ter (Ps. 95, 9.10.13) ; 74, 2 
ter (Ps. 95, 1; cf. I Chron. 16, 23. ; Ps. 95, 2), 4 (Deut. 31, 17); 75, 1 (Exod. 20, 22); 76, 5 bis 
(Matth. 7, 22), 6 ; 79, 4 ter (cf. Zach. 3, 2; Job. 1, 6 ; 2, 1); 81, 3 (Ps. 89, 4), 4; 82, 1; 83, 1 
(Ps. 109, 1), 2 (44); 85, 6 (Ps. 148, 1), 8 bis (Is. 66, 5), 8 (Is. 66, 6), 9 bis (Is. 66, 9); 91, 1 
(Deut. 33, 13); 93, 2 ter (cf. Matth. 22, 37 etc), 3; 97, 1; 103, 6 (cf. Matth. 4, 10 et Гл 4, 8); 
109, 3 bis (Mich. 4, 5.7) ; 112, 4; 113, 6; 115, 1 bis (Zach. 2, 14.15), 2 bis (Zach. 2, 16.17), 2 bis 
(Zach. 3, 2), 4; 119, 3 bis (Zach. 2, 15; Is. 62, 12); 125, 1, 2, 4 (Matth. 4, 10; L 4, 8; 
cf. Deut. 6, 13-14) ; 126, 2 bis (Exod. 6, 2.3), 6 4 occ. (Nombr. 11, 23 ; Deut. 31, 2.3) ; 127, 1 bis 
(Exod. 6, 29; Gen. 11, 5), 5 bis (Сел. 19, 24 ; Ps. 109, 1) ; 128, 1; 129, 1 ter (cf. Сел 19, 24); 
130, 1 (Deut. 32, 43); 131, 1 (Deut. 32,9); 133, 3 (Is. 3, 14), 5 (Is. 5, 24), 6; 134, 6; 135, 1 
(Is. 43, 15), 6 (Is. 2, 5); 139, 3 (Gen. 9, 26) ; 140, 4; 141, 2 ter (Ps. 31, 2); I Apol. 16, 9 
(Mattb. 7, 22), 11 (4); 36, 2 ; 41, 1 (Ps. 95) ; 45, 2 (Ps. 109, 1) ; 51, 7 (Ps. 23, 8) ; 55,5 ; 63, 5; 
II Apol. 6, 2. Seigneur des Puissances (küpios Tv биудиеши): Dia. 29, 1 (cf. Ps. 23, 10); 36, 
2.4.5.6 (id.) ; 53, 6 (Zach. 13,17); 65, 6 (Is. 42, 13) ; 85, 1 bis. (cf. Ps. 23, 10), 4 ; 109, 3 (Mich. 4, 
4) ; 115, 1 (Zach. 2, 15). Cp. Seigneur des armées (kóptos саВао): Dial. 32, 2 (cf. Is. 1, 9 etc.) ; 
64, 2 (cf. Is. 1, 9 etc. ; 123, 5 (Is. 19, 25) ; 133, 5 bis (Is. 5, 24.25) ; 140, 3 (Is. 1, 9 etc.). 


Expressions diverses ` Dial. 32, 3 (0 ñuérepos kúpos 'Inooüs Хротбс) ; 35, 2 (kai коргов kai 
XpuorTós) ; 41, 1 (‘Inooùs Xptorós ó küpios прои), 2 (44); 47, 6 (0 ñuéTepos küpios ’Inoods 
Хрістос) ; 49, 3 (0 nuéTepos kúpos ; © претеров küpios 'Inoobs Хротдв); 50, 2 (б кіріос 
Duc ‘Inooùs Христос) ; 53, 2 (¿d> ; 58, 1 (0 kúprós pou ‘Inooùs Xpuorós) ; 76, 6 (о orTaupu0els 
emi llovríou ПАатоу "тоойв Хрістос Пиши); 81, 4 (6 pose npov); 82, 1 (о nuérepos 
küptos) ; 93, 2 (б nuéTepos кдріос kai сотпр 'Inoobs Xpuorós); 112, 4 (0 nuérepos kúpos 
'Inooüs Xpioros) ; 113, 6 (Inoods ó küpios пуши) ; 115, 4 (0 пиетеров корос) ; 125, 1 (0 ерде 
koptos), 2 (/4) ; 128, 1 (küptos ..Kai дедв бео0 viós); 133, 6 (б Хротов Тірі» kai көріс); 
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134, 6 (0 kóptos пиши) ; 140, 4 (zd.). I Apol. 55, 5 (Хротоѕ küptos : Lam. 4, 20) ; 63, 5 (б коріоѕ 
прои) ; П Apol. 6, 2 (патпр kai 8eds kai kríoTns kai küpios kai 8eomórns). 


Verbes : катакуркедегу : Dial. 32, 6 (Ps. 109, 2) ; 34, 4 (Ps. 71, 8); 83, 2 (Ps. 109, 2), 3 (4) ; 
корєоєіу : Dial. 76, 6 ; cf. 105, 3; kupioAoyetv : Dial. 56, 14.15. 


Remarques : parmi les 333 occurrences du mot kúptos dans le Dialogue, ont été retenues ici 
celles qui désignent explicitement le Fils, ou figurent dans des citations que leur présentation, 
leur commentaire, ou leur contexte permettent d'interpréter en ce sens. Pour démontrer 
l'existence d'un «autre Seigneur > (cf. Dial. 56, 4), Justin s'appuie sur des prophéties et des 
récits de théophanies (pour ces dernières, voir en particulier les chap. 56 ; 58 ; 60; 62, 5 ; 126- 
127). Ces textes présentent souvent un redoublement du mot кдров que Justin — et une 
grande partie de la littérature de controverse — interpréte comme une preuve de cette 
affirmation : Ps. 109, 1 (Dial. 32, 3, 6; 83, 1.2; 127, 5) ; Gen. 19, 24 (Dia. 56, 21.23 ; 60, 5; 
127, 5; 129, 1). Certains commentaires établissent une distinction nette entre küpios (= le 
Père) et kópios (= le Fils) : Dial. 32, Э; 56, 23 ; 60, 3.5 ; 129, 1. Ailleurs, c'est sur l'équivalence 
scripturaire entre küptos et d'autres noms que Justin fonde sa démonstration : küptos = 8e6s, 
küptos тфу 6vvápeov, lakwß (Dial. 36-37) ; кдріо< = 0є65, àyyeXos, duñp, аубротос (Dral. 58- 
60); kóptos = dvOpurros, арҳістраттуоѕ (62, 5). 

Le Fils (Dial. 56, 22; 129, 1 ; cf. 36, 25 56, 3.4 ; 58, 3.10 ; 60, 3.5 ; 61, 1; 64, 1; 128, 1) et le 
Père (Dial. 67, 6 ; 93, 2; 129, 1; cf. 56, 3.4; 68, 3) sont désignés par les titres de Sezgneur et 
Dieu (küpros kai 0eós). Pour les distinguer dans un méme passage, Justin utilise souvent, à 
propos du Pére, des expressions plus précises — et parfois empruntées à des citations 
scripturaires — telles que : тду корго пдутши патера аудуоута адтду (Dial. 32, 3) ; кдріос ву 
TQ оорауф / ек Tob ойратоб / еу oùpavois (Dial. 56, 21.23 ; 60, 3.5), cp. ó еті уйз kóptos 
(Dial. 129, 1); б патђр ауто kai TOv Ou TounThçs kai kóptos kai 9eós (Dial 67, 6); 
Ó таттр kai küptos (126, 5); о dppnros патђр kai коров TOv таутшу (127, 2); о аррптоз 
KÜPLOS TÖV таутоу Oe kai аото0 той XptoToù (127, 4); ó таттр kai kúpios TOv Out 
(127, 5). 

Le titre de елей apparait quelquefois dans des listes (Dial 34, 2; 36, 2; 52, 3; 61, 1; 
II Apol. 6, 2). Dans le Dialogue, Il n'est que très progressivement utilisé en référence au Fils : 
dans les premiers chapitres (11-31), il désigne de façon indifférenciée le Dieu qui parle à 
travers les prophètes (une seule exception, discrète, mais porteuse de tous les développements 
ultérieurs, en Dia. 12, 3: коров ó беов прои). Dans І/Аро/0 е, seules quelques références 
peuvent étre retenues, et Justin ne s'attarde pas sur la distinction entre le Pére et le Fils. Les 


versets communs aux deux ceuvres y sont utilisés dans une autre perspective. 
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Bibliographie : V. TAYLOR, p. 38-51 (bibliographie, n. 1, p. 38) ; L. SABOURIN, p. 245-253 ; 
О. CULLMANN, р. 169-205; L. CERFAUX, «Le titre Kyrios », in: Recueil Lucien Cerfaux, 
Gembloux 1954, t. 1, p. 1-188 ; W. BOUSSET, Kyrzes Christos, Gôttingen 1921? ; R. FOERSTER, 
Корго, TWNT III, 1038-1094. 


« Servant, Serviteur, Enfant > (rrais) 


Références : Dial. 13, 2 (Is. 52, 13) ; 78, 2.7 ; 121, 4 (Is. 49, 6) ; 122, 1 (Is. 43, 10) ; 123, 8 (Is. 42, 
1) ; 135, 2 (Is. 42, 1) ; I Apol. 50, 3 (Is. 52, 13). 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 36-37; L. SABOURIN, p. 151-161; O. CULLMANN, p. 48-73; 
A. HARNACK, < Die Bezeichnung Jesu als ‘Knecht Gottes’ und ihre Geschichte іп der Alten 
Kirche >, SAB 28 (1926), p. 212-238; J. JEREMIAS, art. mais 0eo0, TWNT V, 653-713; 
J. Т. BROTHERS, < The Interpretation of rais 0eo0 in Justin Martyr's Dialogue with Trypho v, 
StudPatr 9 (1966), p. 127-138. 


« Serviteur (du Реге) > (отттүрЄттүс) 


Références : "Ymnpérns : Dial. 57, 3; ómnpereiv : Dial. 56, 22; 58, 3 (апре); 60, 2. (ange) 5 
(id.) ; 61, 1 (diff. noms parce qu'elle sert la volonté du Pére) ; 113, 4 ; 125, 3 ; 127, 4. 


Remarques : ce titre est absent de l/4po/ogie. Dans le Dialogue, il est associé à celui d'ange 
(= messager), et toujours utilisé à propos des théophanies. 


Bibliographie : D. BOURGEOIS, La Sagesse des Anciens, p. 109-116 (tableau synoptique, p. 110); 
sur le subordinatianisme, voir А. L. FEDER, Justins des Martyrers Lehre von Jesus Christus, dem 
Messias und дет Menschgevordenen Sohn Gottes, Freiburg i Br., Herdersche Verlagshandlung, 1906, 
р. 116 s. ; W. MARCUS, Der Subordinatianismus als historisches Phänomen. Ein Beitrag ти unserer 
Kenntnis von der Entstehung der altchristhichen Theologie und Kultur unter besonderer Berücksichtigung der 
Begriffe oikovouia und 6eoAoyía, Munich 1963, passim. 


« Souffrant > (пабптдз) 


Références : Dial 34, 2; 36, 1 bis; 39, 7; 41, 1; 49, 25 52, 1 bis; 68, 9; 70, 4 ; 74, 1 ; 76, 6 ; 
85, 2; 89, 2; 99, 2 (аА100< T. дувропоз) ; 100, 2; 110, 2; 111, 2 ; 126, 1 (liste). 
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Remarques : L'adjectif ra0nrós figure à deux reprises (Dzz/. 68, 9 ; 126, 1) dans des listes de 
titres christologiques. Il peut donc étre considéré comme tel. Il ne repose directement sur 
aucune source scripturaire, mais procède de l'exégèse d'Isaie (Serviteur souffrant). 


« Verbe », < Logos > (Aóyos) 


Références: Dial. 19, 6 (0 Aóyos аото0); 23, 3 (беіоу Aóyov); 30, 2 (о Aóyos TS 
трофтттвіа<) ; 38, 2 (roo бео0 Aóyos), 3 (Ps. 44, 2) ; 42. 3 ; 49, 2 ter (0 Aóyos то? 0eo0) ; 49, 8 ; 
50, 3 (Is. 39, 8) 52, 4; 53, 1 (rdv Cvyóv той Aóyov айтой); 54. 2; 55. 2; 56, 4, 5, 6 
(0 ттрофтттікос Aóyos), 13, 23 bis ; 57, 2; 58. 4. (0 Aóyos ro 0co0) ; 60, 4, 5 bis ; 61, 1, 2 ter, 3 
bis; 62, 1, 4; 63, 2; 65, 3; 67, 7; 68, 4.5 ; 69, 4.6 ; 73, 1; 77, 2 (0 mpobnrikds Aóyos), 4; 
78, 9 ; 83, 4 bis (б Aóyos тв kìńocws kai "fe ueravotas ; ioxupds 0 Aóyos) ; 84, 2 ; 85, 4 bis 
(о Aóyos ó Tfjg mpobnreias ; ó Aóyos rob Aquió), 6; 86, 3; 87, 2 bis, 3; 92, 5, 6 (aknôns 
ó Aóyos) ; 93, 3; 102, 2, 4, 5 (n yàp то? Loxupob адтод Aóyou боғашс) ; 103, 1, 2; 105, 1 (ЕЕ 
аото0 Aóyos kai боғашс) ; 109, 1, 2 (Mich. 4, 2) ; 110, 2, 3 (0 Aóyos ó трофптікб<) ; 114, 3 
(той Aóyov айтой Tijv épyaoiav) ; 116, 3 (пуршбвеутев бла той Aóyov тіс K)ñocos адто0); 
117, 4; 120, 2; 121, 2 bis (mupwôéoTepos yàp адто0 о Tfjg dAn0e(as kai софіас Aóyos); 
122, 1; 128, 2, 4 (0 трофптікое Aóyos) ; 129, 1 (0 Aóyos ó mpobnrikôs), 2, 4; 141, 2 bis. 
(о Aóyos Tob беой). 


Remarques : dans le Dialogue, il est essentiellement question du Verbe prophétique (pour la 
génération du Verbe, voir Index analytique). En tant que titre christologique, le mot Aóyos est 
plus fréquemment utilisé dans l/Apo/ogie (voir l'index d'A. Wartelle). 


Bibliographie : V. TAYLOR, p. 161-166; L. SABOURIN, p. 254-261; O. CULLMANN, p. 216- 
233 ; cf. D. BOURGEOIS, p. 106 s. ; R. CANTALAMESSA, IP, 151-155 (Logos) et 155-157 (Logos 


et Nomos). 


Sur la question du Logos chez Justin, nombreux titres. Voir en particulier: A. L. FEDER, 
p. 79-154; V. PORTARO, La dottrina del Logos in У. Giustino e le sui font, Nuova Riv. Sor. Brente, 
tip. Sociale, 1919, 142 p. ; C. ANDRESEN, < Logos und Nomos bei Justin >, in: Logos und 
Nomos. Die Polemik des Kelsos wider das Christentum | Arbeiten zur Kirchengeschichte, 30], Berlin, 
De Gruyter, 1955, chap. I, p. 312-344; W. KELBER, Die Logoslehre von Heraklit bis Origenes, 
Stuttgart 1958, p. 151-176; A. ORBE, La Unciôn del Verbo. Estudios valentinianos III [Analecta 
Gregoriana, 1113], Rome 1961, chap. II, p. 21-82 (El Cristo еп la teología de san Justino) ; 
р. 83-94 P. S. KANAVALLI, The Concept of Logos in tbe Writings of John апа Justin [Diss.], 
München 1969; W. RORDORF, < Christus als Logos und Nomos : das Kerygma Petrou in 
seinem Verhältnis zu Justin» in: Kerygma und Logos. Beitrage ти den geistesgeschichthchen 
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Beziehungen zwischen Antike und Christentum. Festschrift für Carl Andresen, Vanderhoeck & 
Ruprecht, Gottingen-Zürich 1979, p. 424-434 ; B. STUDER, « Der Apologetische Ansatz zur 
Logos-Christologie Justins des Märtyrers >, іп: Кегуруа und Logos, Festschrift Karl Andresen, 
hrsg. von Adolf Martin Ritter, Gottingen-Zürich 1979, p. 435-448; С. OTRANTO, 
« L'incarnazione del Logos nel Dialogo con Trifone di Giustino », in : La cristologia dei Padri, П, 
Rome 1981, p. 45-61; С. I. GARGANO, « L'Anziano incontrato da Giustino : un amico del 
Logos? o il Logos stesso ?», in: Gent und Erkenntnis, зи spirituellen Grundlagen. Europas, 
Festschrift zum 65. Geburtstag von Prof. ThDr Tomas Spidlik SJ, herausg. von Prof. Dr Sc. 
Karel Macha, Minerva-publikation, München, 1985, p. 41-64. 


* 


Listes de titres : Dial. 32, 6 (Ps. 109); 34, 2; 36, 1.2; 43, 1; 58, 3.9.10; 59,15 60, 3.5; 61, 1.3 ; 
75, 2; 76, 1-3 ; 86, 3; 96, 1; 100, 1.4; 106, 4; 113, 5 ; 114,25 115, 4; 118, 2; 123, 8; 126,1 ; 
127, 4 ; 128, 12.4; 135, 3. Comparer avec les listes de titres données par APHRAATE 
LE PERSAN, Exposés, 17, 11 ($C n? 359, p. 747). 


V — TITRES N'APPARAISSANT PAS DANS L'ŒUVRE DE JUSTIN 


* « [Le dernier] Adam > (|9 éoxaros]' Абан): V. TAYLOR, p. 153-155; L. SABOURIN, p. 211- 
219. 

* «Г, Ара et l'Omega > (то "А\фа kai то "Q péya) : V. TAYLOR, p. 156-158 ; L. SABOURIN, 
p. 219-220. 

* « L'Amen » (0 анти): V. TAYLOR, p. 167-168 ; L. SABOURIN, р. 295-298. 

* «Ге Berger », «Ге Bon Pasteur > (0 moupnv) : V. TAYLOR, p. 89-90 ; L. SABOURIN, р. 71-77. 
* < Celui qui a la clef de David > (о Ехо тўи kAetv Дам8): V. TAYLOR, p. 86. 

* < Le Chef > (о apxnyós) : V. TAYLOR, p. 91-92. ; L. SABOURIN, p. 102-103. 

* < L'Époux > (ó vuubios) : V. TAYLOR, p. 87-88 ; L. SABOURIN, p. 93-97. 

* « L'Étoile [brillante] du matin > (6 дотйр ó Aoumpée ó Tpax vós). 

* < L'Expiation > (ó iAacpós) : V. TAYLOR, p. 121-123 ; L. SABOURIN, p. 167-173. 

* «Те [Messie] Fils de David > (195 Даи) : V. TAYLOR, p. 24; O. CULLMANN, p. 110-115. 

* < Le Fils de Joseph, de Marie > (105 'loorjb, Mapías) : V. TAYLOR, p. 10-11 ; L. SABOURIN, 
p. 20-23. 

* < L' Image > [du Père, du Dieu invisible], < L'Effigie [de sa substance]« (6 вікшу ; ó характпр 
тіс Опоотдоешв ауто?) : V. TAYLOR, p. 124-128 ; L. SABOURIN, p. 273-278. 

* < Le Lion de la tribu de Juda > (Ó Хоу 0 ек тіс bu)ñs "1о0ба) : V. TAYLOR, p. 86. 

* < Le Maitre > (0 єтотаттс) : OEPKE, TWNT II, 619-620. 

* < Le Maitre > (раВВ., бібаскадов) : V. TAYLOR, p. 12-14; L. SABOURIN, p. 24-25. 
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* < Le Médiateur > (б ueovriis) : V. TAYLOR, р. 110-113 ; L. SABOURIN, р. 180-182. 

* «Те Pain de la Vie > (б артос rñs Сойв) : V. TAYLOR, р. 134-136; L. SABOURIN, p. 110-119. 
* «Те Paraclet > (0 пардкутоз) : V. TAYLOR, р. 118-120; L. SABOURIN, p. 179-180. 

Ж «Le Prophète» (0 Tpobñrns): V. TAYLOR, р. 15-17; І. SABOURIN, p. 52-57; 
O. CULLMANN, p. 18-47. Voir cependant Dial. 75, 3 (sur Josué). 

* «Та Porte [des brebis]« (ñ б0ра [тоу mpoBáruw]) : V. TAYLOR, p. 137-139; L. SABOURIN, 
p. /8-79 ; B. BAGATTI, p. 171-173. 

* « Le Rejeton de David > (д piča Aauië) : V. TAYLOR, p. 86. 

* «Те Resplendissement de la gloire divine > (ró дпайуаоца "pe 86Ens) : V. TAYLOR, p. 129- 
130 ; L. SABOURIN, p. 278-286. 

* «La Résurrection [et la Vie] » (ñ dvdoraois коі п бөл): V. TAYLOR, p. 140-142; 
L. SABOURIN, p. 183-190. 

* «La [Puissance et la] Sagesse [de Dieu] > (єой 80vapis kai беоб софіа): V. TAYLOR, 
p. 150-152 ; L. SABOURIN, p. 265-272. 

* < Celui qui vient > (6 épxópevos) : V. TAYLOR, p. 78-79; L. SABOURIN, p. 33-37. 

* «Та Tête > [du corps] ou « l'Auteur > (1 кефаЛп) : L. SABOURIN, p. 98-102. 

* < La Vigne > (n дипеХоз) : V. TAYLOR, p. 104-106 ; L. SABOURIN, р. 104-109. 

* < La Voie > (n 0695) : L. SABOURIN, p. 79-81 (< porte >, < chemin >). 

* < Le Chemin, la Vérité et la Vie > @ 0506 xai п аХпфеіа kai ñ Сөй): V. TAYLOR, p. 143- 
146 ; L. SABOURIN, p. 65-70. 

* «La Volonté (du Реге) > (Воо, 8éAnua) : R. CANTALAMESSA, ІР, 158-160 (Justin est cité 
parmi les références, mais ni BouxXñ ni беЕХпра ne sont présentés dans son œuvre comme des 
titres christologiques). 
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Ia S u К ООО К О О О Ó— ———————— App. 12, p. 1012-1013 
RE App. 12, p. 992 
EE EE eegen 95, 1 (n. 3, p. 822) 
RK App. 12, p. 1012 
Tay riok DO 100 a anan хандыла ақыны a te US a ua 16, 4 (n. 19, p. 632) 
TE fa Foret DOA ТТТ RR RR 36, 2 (n. 8, p. 680) ; 90, 2 (n. 5, p. 813) 
[llapa yy Aq a Ko EE 10, 2 (n. 5, p. 606-607) 
Hapa VEO UA aedi ed dac hast n ana uu as ныды Ын AC e uere 51, 2 (n. 8, p. 723) 
e NEE 70, 1 (n. 1, p. 763) 
езге зу Kod INIT ТТТ 38, 2 (n. 10, p. 685) 
Параколоввен/ DT 11, 4 (n. 23, p. 614) 
Парафрборе a E 39, 3 (n. 9, p. 687) 
Idp96U0S Сме QUIS ciat cius ti n iet es ote th Ы ere artes 43, 8 (n. 18, p. 702-703) 
lla Og Q uru ИТЕР ККЕ ИЕККЕ —' 14, 8 (n. 19, p. 625) 
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Пасха / md0os-Tdoxeuv.............................. аан 40, 3 (n. 8, p. 691-692) ; App. 12, p. 1003 
Iaverv, áváravois 11, 2 (n. 12, p. 612-613) ; 40, 2 (n. 7, p. 690-691) ; 51, 2 (n. 3, p. 722) ; 
87, 3 (n. 5, p. 804) 


ПЕШТЕ E 2, 1 (n. 5, p. 575-576) 
МЕТО ТООК и ылын ut ы tsi ааа баран ШЫ Eoo as 64, 6 (n. 18, p. 753) 
[Ie ENEE 113, 3 (n. 8, p. 853-854) 
Dres dee ТОКСИН ТЕ О ЫЕ Арр. 12, р. 1003-1004 
Tioreverv, тістіс -эвіс / еті + acc. / dat. / gén. ........................... 16, 4 (n. 22, p. 632-633) 
ОВО о аа он о оо 9, 1 (n. 3, p. 604) 
TIATDOUGDU cec nea edes ра ote uwa eeu adt ыы as 93, 2 (n. 6, p. 818) 
Пуебца [&ytov, mpobnrikév] .......4, 1 (n. 2, p. 586) ; 25, 1 (n. 5, p. 654) ; 32, 3 (n. 14, p. 670) 
ТОСЕ Ж еше з» eege 105, 5 (n. 9, p. 839) 
eet 11, 5 (n. 28, p. 615) 
IR EEN 134, 5 (n. 14, p. 902) 
ПОЛЕ EE 47, 4 (n. 10, p. 715) 
(RT 2, 2 (n. 8, p. 576) 
Hou EDS. unio a a au di ыы ol nus аланы ыға 108, 3 (n. 11, p. 844-845) 
EE 30, 1 (n. 5, p. 664-665) 
TIO eet) Tt 70, 4 (n. 10, p. 764-765) 
(Re e Aa uuu tds stata oc ond cA MM nn de ый 40, 4 (n. 13, p. 692) 
ee 62, 4 (n. 5 et 8, p. 748-749) 
IIpóyvoots, проуишотпв, TpoYLtYVOOK6LU............................................. 23, 2 (n. 7, p. 647-648) 
РОЭ ООС аен ПА: SONT 40, 4 (n. 13, p. 692) ; 53, 1 (n. 1, p. 726) 
NIE d рО E 40, 4 (n. 13, p. 692) 
Прообокїа, TE 52, 2 (n. 5, p. 724) ; App. 12, p. 986 
IIpooépxeo0ot, TPOUTAVOLS, TipoofjÀXuTos ................................................... 11, 4 (n. 20, p. 614) 
(Reie ege 123, 1 (n. 2, p. 882) 
IIpookuvelv, TPOOKÜVNOLS, TrpooKuvTTóS................. 38, 1 (n. 4, p. 684) ; App. 12, p. 983-984 
росе уе о SE LES der EE 110, 2 (n. 8, p. 846) 
Tpócwrov ([WS] ATÒ SEHR 25, 1 (n. 6, p. 654) 
(Bt teuer 48, 1 (n. 2, p. 716) 
[lebu u deme Ut deum Eu AUN GM CUTE 49, 3 (n. 14, p. 719) 
Протатокое протоуорес ee Арр. 12, р. 1004-1005 
К E E NA PED 7, 3 (n. 19, p. 598) 
SPOD OS aena E амалына саланы OA ГК App. 12, p. 986-987 
a ан ne en na re 34, 4 (n. 28, p. 676) 
KEEN TEE 23, 3 (n. 15, p. 648) 
ZO TOUS знан ОНОН EEN: 103, 5 (n. 14, p. 835) 


Xnueiov 21, 1 (n. 1, p. 644) ; 23, 4 (n. 21, p. 649) ; 90, 3 (n. 8, p. 813) ; 94, 1 (n. 2, p. 821); 
107, 3 (n. 9, p. 842) ; 111, 3 (n. 11, p. 848-849) ; 111, 4 (n. 14, p. 849) ; 112, 1 (n. 4, p. 851) 
EE 18, 2 (n. 8, p. 636) 
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отоо E 32, 5 (n. 23, p. 671) ; App. 12, p. 1008 
SE ЕСО ОВО ааа ененнен 55, 3 (n. 9, р. 732) 
УЭ ө ко E 9, 3 (n. 15, p. 605) 
ТОГЕ ana ы Сымнан амда uh и 23, 3 (n. 14, p. 648) ; App. 8, p. 963-965 
НЕ S O uL СР ME 117, 3 (n. 17, p.868) 
EIERE 30, 1 (n. 1, p. 664) ; 34, 3 (n. 22, p. 675) 
УАН BOAOU S qu adiac arcus crude ier hose be e e selbe e a aa ККЕ ЕГЕТЕ 14, 2 (n. 11, p. 624) 
UV OP VOY ыдан pcs cct ылары Guaba y Lid s pa RES 16, 4 (n. 21, p. 632) 
МЕСЕ OUUETOS. OUUE TUS «reos ан nan mn 20, 4 (n. 9, p. 643-644) 
Zxfjua, oxnpaTríCeo0at, ovoxnpatCetv .................... 40, 3 (n. 9, p. 692) ; 97, 1 (n. 3, p. 825) 
2 LOTO TOLE LUDO о ныны HER 70, 4 (n. 9, p.764) 
БИТТИ анды днн А ы инн нынын ent ано App. 12, p. 1009 
ST CE 8, 3 (n. 18, p. 601) 
Тапешидсе, татвімшсіс, TGT€LUOÜUU.............................. tenentis 33, 3 (n. 10 et 12, p. 673-674) 
i.p PME ha saus k App. 12, p. 992 
ЗЕ MELOS m namn dO nu ү а 8, 2 (n. 13, p. 600-601) 
ШЕЛЕТ PN ОККО К О О УГО 35, 6 (n. 18, p. 679) 
EK ЕТТЕ ГИ ТА ТОРТ ОШООО on 54, 2 (n. 7, p. 730) 
ЕО sasa E m M бада АКУ 40, 4 (n. 17, p. 694) 
TOUTE OTUA e o 114, 3 (n. 9, p. 858) 
Дз зга e а dettes eer teet paso ОЛО ОЛО ОС 57, 2 (n. 3, p. 740-741) 
FOTOS SAR ООУ —— О 40, 1 (n. 1, p. 689) 
БОС Ee App. 12, p. 992-993 
"DEOS (ЕМ AVO іе casse pum tabe A Du b Swa tette App. 12, p. 994 
AANDETE онна о ce р КЫЫ Дын: 56, 22 (n. 44, p. 738) ; App. 12, p. 1012 
BR MU 18, 3 (n. 9, p. 636-637) ; 67, 6 (n. 12, p. 757) 
HEEN 53, 1 (n. 3, p. 727) 
КРОВУ ОВОО .......................................... 13, 2 (n. 13, p. 619) ; 33, 3 (n. 11 et 12, p. 673-674) 
EIERE 49, 3 (n. 12, p. 719) 
РООИЕШИ a us y а ағымды bc etae CO tU ERIT ME ENTE 28, 2 (n. 7, p. 660) 
UR E Sara a E 23, 2 (n. 6, p. 647) 
d Ao [ToU беой / ToU Хроотой| 7, 1 (n. 4, p. 596) ; 8, 1 (n. 5, p. 599) ; 28, 4 (n. 17, p. 661) 
EE 3, 2 (n. 8, p. 581-582) 
DUAOVELUKLOL; bu) e EE 67, 11 (n. 22, p. 758) 
REH 3, 3 (n. 14, p. 582) 
BEE КИИИМИ ыйы быры MN MN 119, 5 (n. 13, p. 872-873) 
Ф M M 7, 3 (n. 19, p. 598) ; App. 12, p. 1002-1003 
Potec ogar TOTOLO qeu ege 39, 2 (n. 7, p. 686-687) 
XAPLO E RUE URINE 88, 1 (n. 1, p. 806) 
Хрпотоб га VDIOTOS aoei E A N A 130, 3 (n. 3, p. 894-895) 
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EIERE nan ОКУ КУ Г А 17, 1 (n. 9, p. 634) ; 130, 3 (n. 3, p. 894-895) 
Kiel e 8, 4 (n. 26, p. 602-603) ; App. 12, p. 988-989 
ОК) ВЕ ———————————————— apaawa 25, 3 (n. 11, p. 655) 
ee 35, 3 n. 13, p. 678 
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Index des noms proptes! 


"Дарои (7) 37, 2.4; 38, 1 ; 64, 4; 86, 4; 90, 'ААкитит| (1) 69,3 
4;97, 1 | 


: "Aug (1) 22,4 
ABeX (2) 19,3;99,3 


' Apaàńk (10) 49, 8 (4 occ) ; 90, 4 (bis) ; 


"АВради (103) 11, 1.5 ; 16, 2; 19, 4.5 ; 23, 91, 3 ; 131, 4 (5i5).5 
3 (bis).4 ; 25, 1.2 ; 27, 55.53,25,.35, 5; 
37, 1; 43, 1 (bis).7 ; 44, 1.2; 46, 3 '"Aupavitrat (1) 119, 4 
(Gesi A (bis); 47, 5; 56, 12.4.5.7 
(4 occ.).8bis).9 (bis).10.11.13.15.17 (zer) "Auoppatos, а, ov (1) 77,4 


18 (bis).19, 22 (bis) ; 57, 1.3 (bis) ; 58, 
410.12; 59, 12.3; 60, 2 (293 "Aude (1) 22,2 
(Bi).5 ; 66, 4; 75, 1.4; 76, 4; 80, 4 


(bi) ; 84, 4; 85, 3; 86, 5; 92, 2.3 'AmokáAupis (Liber) (1) 81,4 
(bis) ; 100, 3 (Dis) ; 106, 4; 113, 2.4.7 ; 
114, 3; 119, 4 (ap (ж); 120, 2 "Apyos, ous (1) 1,2 
(09.6; 126, 2.4 (Gen bh (fer) ; 127, 1.4; 
128, 2 ; 130, 2 ; 140, 2.4 Appafía, as (12) 34, 5; 77, 4; 78, 
1.2.5.7.8 (bi); 88, 1; 102, 2; 
"Ayap (1) 56,7 103, 3 ; 106, 4 


"Аби (16  19,3;40,1;62,3;81,3; 84, ^ "Appafes (2) 34,4; 119,4 
2; 88, 4; 94, 2; 99, 3; 100, 3; 103, 
6; 124, 3.4 (bi) ; 129, 2; 131, 1; 'Appafikós (1) 78,10 
132; 1 
"ApxéAaos, ou (2) 103, 3.4 
"A6ns (2 99,3;119,2 
"AokaAovirns (1) 52,3 
"ACoTtoL (1) 132,2 | | 
AOKANTLOS (1) 69,3 
Alyünrios (11) 28,4;56,7;68,7;71,1; | 
79, 2.3 (bis) ; 84, 3; 111, 3; 119, 4; Acouptot (14) 43, 6 (bis) ; 66, 5 (bis) ; 
123,5 77,2 (ter).4 ; 83, 1 (е); 103, 3; 
123, 5 (bis) 
Агуоттос (24) 11, 1.3; 21,2; 22, 6 ; 28, 


3; 59, 2 (bi) ; 69,1; 78, 4.7 ; 79, 3.4; Avoñs, 0 roO Nauñ (7 75, 2; 106, 
91, 3; 102, 2; 103, 3; 106, 3; 111, 3 3 ; 113, 1.24 ; 132, 3 (bis) 
(bis) ; 113, 3; 115, 5; 120, 3; 123, 5 ; 
131, 3 ; 132, 3 Avdoûs (I Reg, 6,14) (1) 132,3 
А (опев (1) 34,4 "Ахас (4) 43,5 (bis) ; 66, 2 (bis) 


! Les références renvoient au texte du Dia/ogue. 
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'Axop (1) 135,4 


Ваал, 1 (3) 39,1;46,6;136,3 
BaBuAóv (2) 52,3; 115,4 
BaBuAQvios (1) 115, 3 

Barðńà (3) 58, 8 (е) 

BdAavos теутоус (Gen. 35, 8) (1) 58, 8 
Ваттістас (1) 80, 4 

BaoctAetétavot (1) 35, 6 

Baouxetou (Liber) 34, 8 


BnOAeéu (11) 78, 1 (59.2 (Di5).4.5.7.8 ; 102, 
2; 103, 3 (bis) 


Впбфауп (1) 53,2 


Boavepyés, vio Bpovrfjs (Me. 3, 17) (1) 
106, 3 


Booóp(1) 26,3 


ГаВр!тА (1) 100,5 

FalAaios (2 80, 4; 108, 2 

Геб (1) 22,4 

[éveots (Liber) (2) 20, 1 ; 79, 4 
[evuora(, Qv (1) 80,4 

Гӧрорра (6) 56, 2.17.18.21.23 ; 140, 3 
Гоцоррато (1) 55,3 


[ópoppot (1) 56, 23 
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Aapaokôs (13) 22, 4; 43, 6; 66, 3; 
TT, 2. (fer).3 (ter) ; 78, 9 (ter).10 


Aavan (1) 67,2 


АалтХ (13) 14, 8; 31, 1.7; 32, 3.4; 
44, 2; 45,3; 70, 1 ; 76,1; 79,2 ; 
87, 4 ; 126, 1 ; 140, 3 


Дам (53) 12,1;14,4;19,4;22,7; 
28, 6; 29, 2; 32, 3.6; 34, 1.6; 
36, 3; 42, 1; 43, 1.5; 45, 4; 55, 
2 ; 56, 14; 63, 3; 64, 3.4.5.7 ; 66, 
2; 68, 5.6 (іе); 73, 1; 74, 1; 76, 
7; 79, 4; 83, 4; 85, 1.4 (bis) ; 86, 
4.5; 87, 4; 88, 8; 97, 13; 100, 
3 ; 118, 2; 120, 2,5; 121, 1 ; 123, 
9; 124, 2; 126, 1; 127, 5; 141, 
3.4 (bis) 


ЛєВӧрра (1) 58, 8 


Atôvuoos (1) 69,2 


"EBpatos (1) 1, 3 (Trypho) 

"Едо (3) 26, 3 ; 28, 3 ; 28, 4 

'Ecekías (15) 33, 1 (bið ; 43, 8; 50, 3; 
67, 1; 68, 7.8; 71, 3; 77, 1.2 
(bis) ; 83, 1 (bis).3 ; 85,1 


Еібос 8eod (= Peniel : Сел. 32, 20) (2) 
58, 7 ; 126, 3 


'EAatov (1) 99,2 
Tò брос rou 'EAatQv (3) 103, 1.2.7 
'EModBer (1) 84,4 


"ЕМосаов (1) 86,6 


INDEX DES NOMS PROPRES 


‘Eds ( 1,3 

"ЕХАпиев (4) 67, 2 (bi) 69,1; 117, 5 
"EXAnvtavot (1) 80,4 

"Еррауоо (2) 43, 5; 66, 2 

'Evóx (6) 19,3; 23, 1 ; 43, 2 ; 45, 2.4; 92,2 


"EEo80s, ov (Liber) (5) 59, 1.2 ; 75, 1 ; 126, 
2; 128, 1 


"Eo8pas (3) 72,1 (bis) ; 120, 5 


Eja (7) 79,4; 84, 2 ; 100, 5; 124, 3 (bis).4 
(bis) 


"Ebpain (3) 22,5 ; 43,6 ; 66, 3 

Zaxaptag (10) 29, 2; 49, 2; 53, 3.5.6 ; 79, 
4;103,5;115,1;121,2; 126,1 

Zepeoatos (1) 106,3 

Zeüs (3) 67, 2 ; 69, 2.3 

'HXas (18) 8,4; 39, 1 ; 46, 6 ; 49, 1 (#92. 

(bis).3 (67:).5 (teñ.6.7 (bis) ; 51, 3; 69, 

1 ;, 87, 4 

"HpakAfis (1) 69,3 


"Нробпв Magnus (41-4 а. C) (10) 49, 4; 77, 
4; 78, 1.2.7 ; 102, 2.3 ; 103, 3 (bis).4 


"Нроблв Antipas (4 а.С - 39 p. C) (2) 52, 
3 ; 103, 3 


'Hoatag (84) 11,3;12,1;13,1 (bis) ; 14, 
1.35;15,1.2; 16,5; 17,2 ; 22, 
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1135 24.25: 25.15 26.2; 27: Ta 
29, 2; 40, 4; 42, 2; 43, 3.4.5.8; 
44, 3.4 ; 46, 6 ; 50, 2.3 (ten ; 55, 
3; 63, 2; 65, 1; 66, 1.2; 68, 6 
(ғаты 70, 1.2; 72, 3: 75, 3 
(bis) ; 76, 2.3 ; 78, 6 (bis).9.11 ; 79, 
2; 80, 5; 81, 1; 83, 1 (69); 84, 
1; 85, 1.7.8 ; 86, 4; 87, 2 (bis).4 ; 
88, 1; 91, 4; 97, 2 (bis); 102, 
5.7; 110, 6; 111, 35; 112, 2 ; 114, 
2; 118, 1.2.4 ; 120, 5; 123, 5.8; 
126, 1 (bis) ; 130, 2; 133, 2 ; 138, 
1; 140, 3 (brs) 


Hoon (5) 58, 8.10; 60, 5 ; 119, 4 ; 120, 1 
Odpap (1) 86,6 
Oapoís (-eis) (1) 34,4 


Oewpnrikoi (1) 2,1 


'laBux (1) 58,6 


ЧакоВ (122) 11,1.5;15,2; 20, 1; 24, 3; 


26, 1; 27, 1 ; 35, 5 ; 36, 2.4; 37, 
3; 44, 2; 45, 2.3.4 ; 46, 3 (bis) ; 
52,1.4;53,4;54,1;56,11; 58, 
4 (68.6 (в УЛ (4 oc) 
(5 0c).10.11.13 (е); 59, 1.2.3; 
60, 2 (%9.3.5; 64, 4; 69, 2; 75, 
1.2.4; 76, 4; 78,8; 80, 4; 85,3 ; 
86, 2 (ter); 98, 5; 100, 1.3.4; 
106, 2.3.4 ; 109, 2; 110, 2 ; 114, 
2.3 ; 120, 1 (525).2.6 ; 121, 4; 123, 
1.8 (%).9 (fe; 125, 3.5 (en; 
126, 1.2.3 (bis).5 ; 127, 4 ; 128, 2; 
130, 2.3 (bis) ; 131, 1; 134, 1.2.3 
(075).4.5.6 (6); 135, 1 (9.2.3 
(9.4.5 (fer).G (ter) ; 136, 1; 140, 
1.3.4 
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"14фе0 (6) 139, 2.3 (B;9.4 (Bis) ; 140, 1 


‘ISouuator (1) 119,4 


Чебек А (9) 21, 2; 44, 2; 45, 3; 47, 6; 80, 


5;82,3;118,2;126,1;140, 3 
`lepeu(as (12) 
114, 5; 120,5 
'lepgxó (4) 62,5 (e ; 111, 4 


"lepooóAuga (7) 36, 6; 40, 4.5; 53, 2 (bið ; 
77,4; 88, 6 


"lepoucaAng (39) 16, 2; 17, 1; 22, 11; 24, 
3 (bis) ; 25, 5; 34, 7; 40, 25 50, 3.4; 
51, 2; 53, 3: 79, 4: 80, 1.5; 81, 1 
(bis).4 ; 83, 1.2.3 (bis).4 ; 85, 7.9 ; 92, 
25.99 2; 109 1.2; 110 2; 115; 5; 
114, 5; 115, 2 (Из); 117, 2; 123, 6; 
127, 3; 138, 1.3 


'leooa( (5) 34, 6; 86, 4; 87, 2 (bis) ; 120,2 


[тоос (68) СЕ Appendice 12, p. 998-999 

'Inooüs, ó той Nauñ (= Avofjs) (33) 49, 
6 (bis).7 ; 61, 1 ; 62, 4 (bis).5 (5) ; 75, 2 
(bis).3 ; 89, 1; 90, 4.5; 91, 3; 106, 3; 
111, 1 (bið, 4; 112, 2; 113, 1 (9.2.4 
(из) 115, 4; 128, 1 ; 131, 4; 132, 1.3 

'Incobs (-Avofis : I Reg. 6, 14) (1) 132,3 


'Inooüs, ó Lepeue О uéyas (Zach. 3, 1-3) (6) 
79, 4 ; 115, 2.3 (9.4; 116, 3 


иба (1) 3,6 


'lopôávns (11) 49, 3; 51, 2; 69, 5; 86, 5.6; 
88, 3 (5). 7.8; 103, 6; 126, 6 
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11: 12:23 22 6; 28, 23 


72, 2.3.4 ; fragment ; 78, 8; 87, 4; " lov6atot (7) 


']oadk (25) 


“брат (68) 


lodávvns (о Barrios) (18) 


ооба (29) 11, 3.5; 28,3; 4, 1.6; 50, 
4; 52, 2 (ter) ; 66, 3; 78, 1 (b:9.4 ; 
82, 3; 86, 6; 100, 1 ; 115, 2 ; 120, 
2 (bis).3 (4 occ) ; 123, 5.9; 126, 1 ; 
135, 4.6 ; 136, 1 


Чоџбаѓа (4) 9,3;30,3; 78, 4 (bis) 


72, 3 (bis); 77, 3; 80, 4 
(bis) ; 103, 3.5 


11, 1.5; 35, 5; 46, 3 (ЫЎ); 
56, 7 (ж); 58, 12; 59, 2.3; 60, 
2; 76, 4; 80, 4; 85, 3; 100, 3; 
120, 1 (27), 6; 126, 2.5; 127, 4; 
130, 2; 135, 1; 140, 4 


logan (1) 119,4 


1. 3512 13137295 14; 
4;17,2;22, 3.4.8; 25, 2; 28,3; 
34, 6; 58, 7.8 ; 59, 2 (bis) ; 64, 6; 
72, 4; fragment ; 75, 2; 78, 8; 
91, 3.4; 98, 2.5; 100, 1 (29.4; 
106, 2.3.4; 110, 2; 111, 1; 114, 
2; 121, 4; 123, 5 (4).6 (2.7.8 
(649,9 (ей; 125, 1.3.[3].5 (И); 
126, 1; 130, 3 (67); 131, 1 (629; 
133, 4.5; 134, 1.6 (biù; 135, 1 
(#е7).2.3; 137, 2 


lopanNrat (1) 117,2 


арапМтъкдв (2) 11, 5; 135, 3 


49, 3.4 
(bis).5.6.7 ; 50, 2.3 ; 51, 1.2.3 ; 52, 
3 ; 81, 4 ; 84, 4 ; 88, 2.3.6.7 


'lóB (3) 46, 3 ; 79, 4 (Liber) ; 103, 5 


‘luväs (7) 107, 1.2.3 (zer) ; 108, 1 (bis 
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'loorió (filius Jacobi, et tribus) (6) 22,5; MeAxiceGék (11) 19, 4; 32, 6; 33, 12 


91, 1 (bið ; 100, 1 ; 123,9 ; 126, 1 (m; 63, 3; 85, 2.55 113, 5; 
oon (vir Mariae) (6) 178, 3.5.7; 88, 8; nid 

102, 2 ; 103, 3 MepioTai (1) 80,4 
Кам (1) 99,3 Мерра (2) 86, 1; 131, 3 
Каїсар (=Antoninus Pius) (1) 120,6 Меоопотаща (1) 58, 8 
Карев (1) 119,4 МїӨра< (2) 70,1 (той M(8pou) ; 78, 6 
Käpunaos (1) 69,5 Mixaias (1) 109,1 


Kñóap (1) 65,6 Mvaoéas (1) 85,6 


, 0 с 7 
Kópiv0os, o Хакраткдв (1) 1,2 MoXóx (1) 22,3 
Kópiv0os (civitas) (1) 1,3 
жа k МойВ (2) 28,34 
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56, 5.10; 126, 5 
56, 17 

126, 5 

56, 13 

128, 1 

56, 22 

56, 18 

129, 1 


Romains = citations explicites et/ou complètes 
Italiques — citations muettes et/ou allusions 


Gras = citations explicites de plus d'un verset! 
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21,18 119,4 
22,17 120, 2 
25, 23 135, 3 
26,4 120,1:121,1 
27,415. 134, 6 
28, 10-15 113,4 
28, 10-19 58, 11-13 
28, 12 86, 2 
28, 13 58, 10; 86, 2 
28, 13 s. 114, 3 
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113, 4 

56, 11, 58,3; 
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63, 2; 69, 2; 76,2; 88, 6 
50, 24 131,3 
50, 25 131,3 
Exode 

2. 23 59, 2 
2, 24 59, 3 
2, 25 59, 3 
3 113,4 
3,25 127,4; 128, 1 
Ka 56, 115, 59, 1.3; 
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32 19, 5: 20, 4 ; 73,6 ; 
102, 6; 132, 1 

32,6 20, 1 
32, 11 131,3 
36 [39], 33 [25] 42, 7 
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14,7? 121,4 > › 
| 6,22 41,1 12, 7-10 39,2 
15, 1-2? 110, 4 12 12 423 
16 132 39 5 9,7 44, 1; 140, 2 > , 
e , 9. 27 553 12,28 39, 2 
iet 1: ч 55,3 15,24 41,1;49,8; 
19, 37 14, 8 ; 32,2; 9, 27-29 32, 2; 64, 2 121,3:131,5 
40, 4 ,64, 7; 118, 1 10, 16 42, 2 15,50s. 45,4;46,7; 
20, 17 106, 1 10, 18 42, 1 69,7; 117, 3; 139, 5 
20, 25 97, 3 11,3 39,1 15, 54-55 45,4. 
11,4 39, 1.2 ; 46, 6 ; | Е 
Actes 136, 3 II Corinthiens 
1, 9-11 108, 2 11,5 32,2; 64, 2 3,142 67,9; 122,5 
1,11 32,3 14, 11 40, 5 3, 14-15 55, 3 


* Bien que certaines thématiques (cau vive, etc.) soient spécifiquement johanniques, le Паорие ne comporte aucune 
référence explicite ou indiscutable à l'Evangile de Jean. Dans tous les cas, l'allusion demeure trés fragmentaire, ou trés 
indirecte. Elle est donc seulement possible. 
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Galates 
2, 16 11,5 
3,6 92, 3.4, 119, 6 
23, 6 s. 11, 5 
2,7 25,1;44 1; 
119, 5; 140, 2 
3, 10 95, 1 
3,13 32,1; 89 2; 
90, 1 ; 96, 1 
3, 28 116, 3; 139, 5 
4, 29 135, 6 
6, 13? 101, 1 
6, 14? 101, 1 
Éphésiens 
,6 137,2 
1, 13 121, 2 
1.21 41 1; 49 8; 
120, 6; 121,3;131,5 
2, 20 114, 4 
3, 10 41,1; 131, 5 
4, 8 39, 2.4.5 ; 87, 5.6 
4,11 39, 2 
4, 32 96, 3 ; 108, 3 
5,2? 40, 4 
6, 8 139, 5 
Philippiens 
2, 7-8 134, 5 
Colossiens 
1:5 121,2 
1,15 61,1;62,4; 


84, 1.2; 85, 2; 96, 1; 100, 2; 
125,25.129,4 138, 2 


1,16 41, 1; 49, 8; 

121,2: 121,5 
1, 17 100, 2.4 
1,22? 35,6 
2,15 41,1;49, 8; 

121,35 1231, 5 
3,112 28, 4 


INDEX SCRIPTURAIRE 


I Thessaloniciens 


2. 14-15 


112, 5 


II Thessaloniciens 


2,3 32,4;110,2 
2, 3-4 32, 3 
I Timothée 
4,1 7,293535 2 

II Timothée 
2, 15 121,2 
4, 1 116, / , 132, / 
Tite 
3,4 47, 5 
3,6 47, 5 
Hébreux 

3,2 46, 3 ; 56, 1 ; 

79, 4; 130, 1 
3.5 46, 3; 56, 1; 

79,4; 130, 1 
4, 12? 121,2 
5, 6 113, 5 
5, 10 33.25 113.9 
6, 2 81,4 
6, 20 33 2 
7, 1-2 22-2 
8,8 34,1 
9, 12 13, 1 
9, 13 13, 1 
9 14 13, 1 
12, 19-21 67, 9 
13, 20 118,3 

Jacques 

1, 15 100, 5 
1, 18 121,2 
2, 19 30, 3; 49, 8 
5, 6 etc. 16, 4; 136, 2 
5, 11? 55, 3 
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I Pierre 
1,3? 138, 2 
1,19 110, 6 
1,25? 138,2 
2,6 114, 4 
2,9 119, 3 
3,7 739,4 
3,82 108, 3 
3,9 139,4 
3,20 138, 1 
4, 5, etc. 118, 7; 132, 7 
4, 6 72, 4 
5, 8 103, 5 
IT Pierre 
212 82, 7 
3, 8 81,3 
3, 13 131,6 
I Jean 
3, 1-2 123, 9; 124,1 
3,8 39, 6 ; 45, 4 
Apocalypse 
1,7 14, 6 ; 32, 2; 
40, 4; 64, 7; 118,1 
12,9 45, 4 ; 124, 3 
12, 14 32, 3 
13,5 32, 3 
13, 5-6 32, 3 
20, 2? 124, 3 
20, 5-6 81,4 
21, 1 113, 5: 121,6 
21,4 45, 4 
21, 4-8 117,3 
21,6 14, 1, 114,4 
22.1 114,4 
22, 17 14, 1; 114,4 


жжж 


Abel 

Abraham 
Adultëre 

Agapë 

Agneau pascal 
Alliance 

Alpha et Omega 
Amalek 

« Ami de Dieu > 
Ате 

Amour 
Anamnése 

Àne, anon 
Ange(s) 
Annonciation 
Antéchrist 
Anthropophagie 
Anthropomorphismes 
"Apocalypse 
Apostasie 
Apôtres 

Arbre 

Arche 
Ascension 
Astres 
Athéisme 
Azymes 


Baal 

Babel 

Babylone 

Bain, Baptéme 
Baptistes 
Basilidiens 
Bâton 
Bénédictions 

« Biens de Dieu » 
Birkat Ha-Minim 
Blasphème 
Blessures 

Bois 
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Liste des entrées 


Bonheur 
Bouc(s) 

Bras 

Buisson ardent 


Calomnies 
(antichrétiennes) 

Canaan 

Cariens 

Chále de prière 
Cham 

Chameaux 

Charismes 
Charpentier 

Charrue 

Châtiment 

Chiens 

Chrétiens 

Christ 

Christianisme 

Cieux 

Circoncision 

Citernes « fissurées » 
Clochettes 

Clous 

Colombe 
Compagnons (de Tryphon) 
Connaissance (de Dieu) 
Contrefaçons diaboliques 
Conversion 

Cordeau d'écarlate 
Cornes (de l'unicorne) 
Corps mystique 
Couleurs 
Craignants-Dieu 
Création 

Croix, crucifixion 
Types de la Croix 
Prophéties de la Croix 
« Signes » de la Croix 
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Débats 
Déluge 
Démiurge 
Démons 
Désert 
Diable 
Diaspora 
Didascale(s) 
Dieu 
Dimanche 
Docétisme 


Eau(x) 
Ébionites 
Échelle 
Écritures 
Église 
Égypte 
Élévation 
Élie 
Émissaires 
(antichrétiens) 
Emprunts 
(théorie des -) 
Endor 
Enfants 
Enfers 
Énoch 
Épée 
Erreur 
Ésaü 
Eschatologie 
Esclaves 
Esprit 
Eucharistie 
Évangile(s) 
Eve 
Exégèse 
Exorcismes 
Expiation 
Ézéchias 


Farine 

Fêtes juives 

Feu 

Foi 

Franges d'écarlate 
Fruit 


Galiléens 

Génération éternelle du 
Verbe 

Généalogie du Christ 
Génistes 

Gloire 

(de Dieu, du Seigneur) 
Gnose, gnostiques 
Grâce 

Grand prêtre 

Grotte 


Hache 
Helléniens 
Hérésies / Sectes 
Héritage 

Hérode 


Homme 


Idolitrie 
Idolothytes 
Images 
Immortalité 
Inceste 
Incarnation 
Incorruptibilité 
Injustice 
Innocents 
(massacre des -) 
Isaïe 

(martyre d' -) 
Israel 


Jacob 

Japhet 

Jean le Baptiste 
Jérusalem 
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Jésus 

Jeàne 

jonas 

Joseph 

Josué 

Jougs 

« Jour du Seigneur » 
Judaïsme 
Judéo-christianisme 
Jugement 

Juifs 

Juste, Justice, 
Justification 


Lacune 

(dans le texte du Dialogue) 
Levain 
Libre arbitre 
Liens 

Lion 
Liturgie 
Logia 

Logos 

Loi 

Lumière 


Mage(s), magie 
Manne 

Manteau 
Marcioniens / 
Marcionites 
Marcus Pompeius 
Mariage 

Marie 

Martyre 
Melchisédech 

« Mémoires des 
Apôtres » 

Mer 

Méristes 

Messie, Messianisme 
Métempsycose 
Millénaire, 


millénarisme 
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Miracles 
Miséricorde 
divine 
Mithraisme 
Mnaseas 


Moise 
Moloch 
Monogëne 
Montagne 
sainte 


Mort 
Mythologie 


Naissance 
vitginale 
Nations 
Nativité 
Néoménies 
Noé 


Noms 


Oblations 
Offrandes 
Ogdoade 
Oliviers 
(Mont des -) 
Onction 


Palmiers 
Páque 
Parousies 
Passion 

« Partage » 

(du Christ) 
Péché(s) 
Péché originel 
Persécutions 
Peuple 
Pharisiens 
Philon 
Philosophie 
Phylactéres 
Pierre/rocher 


Piété 

Platonisme, Platoniciens 
Pluie 

Polygamie 

Porte 

Préceptes 


Préexistence 
(du Verbe) 


Prescriptions alimentaires 
Prétre(s) 

Priére 

« Principautés et 
Puissances » 

Prophétes, Prophétie 
Prosélytes, prosélytisme 
Prostituée 

Providence divine 
Pureté, purification 


Raab 

Rachat 

Raphan 
[Récapitulation] 
Rédemption 
Repentir 
Responsabilité individuelle 
Reste 
Résurrection 
Rétribution 
Royauté 


Sabbat 

Sable 

Sacerdoce 
Sacrifice(s) 
Sadducéens 

Sagesse 

Salomon 

Salut 

Samarie, Samaritains 
Samaritanismes (?) 


Sang 
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Satan Verus Israel 
Saturniliens Vertus 
Scythes Vétement 
Sectes Vices 
Septante Vieillard 
Serpent (Dial. 5-8) 
Servitude Vierge 
Sexualité Vigne 
Simon le Mage Voie 
Sion 

Xyste 
Soleil et lune 
« Sophistes » 
Stérilité 
Subordinatianisme 
Symbole 
Synagogue 
Jyntagme 


contre toutes les héréstes 


Tabernacle 

Tav / Tau 

Taureaux, veaux 
Temple 

Tentation 

(du Christ) 

Terre (sainte) 
Théophanies 

Titres christologiques 
Transcendance divine 
Trinité 

Troupeaux 

(de Laban) 

Tryphon 

Types du Christ 


Univers 


Valentiniens 
Vases sacrés 
Veau d'or 
Veaux, taureaux 
Verbe 

Vérité 
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INDEX ANALYTIQUE 


Index analytique! 


* = note (avec références et indications bibliographiques). 
** = série de notes à l'endroit indiqué. 


— renvoi à l'appendice ou à unc autre note. 


Abel 
- Juste incirconcis : 19, 5* 


(voir : Justes, Circoncision) 


Abraham 
Postérité selon la chair et selon l'esprit : 


44,1%; Abram — Abraham (Сел. 17, 5) : 113, 
2; descendance selon la chair = comme le 
sable de la mer: 120, 2*; généalogie du 
Christ : 23, 3* ; 43, 15; 100, 3* ; 120, 1. 


(voir : Circoncision, Sable, Judaisme) 


Adultére 
— Mariage 


Agapè 
Repas fraternel associé à l'Eucharistie : 
117, 3*. 
(voir : Eucharistie, Sacrifice) 


Agneau pascal 


Seulement à Jérusalem, et figure de la 
Croix : 40, 1-3** ; 46, 2*. 


(voir : Pâque) 


Alliance 


«Nouvelle», «éternelle»: 11, 2-4%%; 
« autre » : 24, 1%; ancienne, < avec crainte et 
tremblement » : 67, 9*. 


(voir : Loi*, Titres christologiques* : Lo?) 


Alpha et Omega 
Aaron et Or (?) : 97, 1*. 


Amalek 


Signification du combat avec Josué: 49, 
вж; 90, 4*-5* ; 91, 3* ; cf. 111, 1-2** ; 
112, 2* ; 131, 4-5. 


(voir : Diable, Démons) 


« Àmi de Dieu, du Christ » 
Signification du qualificatif : 28, 4*. 


A 


Ате 
Conceptions philosophiques: 1, 5 s.**; 
4, 2 s.** ; 5, 1 s.** ; 6, 2 s.** ; convoitée par 
les démons après la шоп: 105, 3-5** ; sa 


survie aprés la mort (magicienne d'Endor) : 
105, 4*. 


Amour 


De Dieu et du prochain: 18, 3%; 93, 2- 
4**. des ennemis: 85, 7; de la vérité: 
67, 4*. 


(voir : Priére pour les ennemis) 


Anamnèse 
Eucharistique : 41, 1* ; 117, 3%, 


(voir : Eucharistie, Sacrifice) 


Áne, ánon 
Figure des nations (Gen. 49, 11) : 53,1%; 
entrée du Messie à Jérusalem (Zach. 9, 9): 


53, 3  s.**; contrefaçon diabolique 
(Dionysos) : 69, 2*. 


Ange(s) 
Leur création: 128,3 (Appendice 10, 


! Cet index tient compte de la structure analogique qui caractérise la pensée de Justin, en particulier dans le 
Dialogue. Pour être correctement appréhendés, les motifs et les sujets énumérés ci-dessus doivent toujours 
étre mis en relation avec ceux qui leur sont associés, et dont la liste figure à la fin de chaque entrée. 
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INDEX ANALYTIQUE 


p. 969-971; Déchus : 30,2%; архоитез : 39, 
6*; «Puissances» (биғарвіе): 36, 5%; 
sauvés ou condamnés: 45, 4%; titre 
christologique dans les théophanies: 56, 
10* (Appendice 12, p. 984-985) . repas des 
anges (Сеп. 18, 8): 57, 1-3; 131, 3 
(dispensateurs de la manne); le corps 
humain serait leur œuvre: 62, 3% 
(Appendice 4, р. 948-952); éloignés de 
Dieu (faute): 79, 1*2*; humanité 
semblable aux anges (Гл. 20, 35-36): 81, 
4%: comment ils ont été faits : 128, 3-4* ; 
partage des nations (Deut. 32, 7-9) : 131, 1* ; 
Gabriel : 100, 5. 


(voir : Antéchrist, Manne, Démons, Libre 
arbitre) 


Annonciation 
Le. 1, 26 : 100, 5*. 


(voir : Marie) 


Antéchrist 
Règne de < l'homme de l'iniquité > : 32, 4**. 
(voir : Diable, Démons, Anges, Millénaire ; 
Parousie) 
Anthropophagie 


—» Calomnies* antichrétiennes 


Anthropomorphismes 


Dans le judaisme ?: 114, 3*; Dieu 


transcendant : 127, 1-2**. 


Apocalypse 
De Jean : 81, 4*. 


Apostasie 
"Афготаова : 8, 2*. 


Apótres 
Prophéties de leur mission : 24, 1% (dach 4, 
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2); 42, 1 (Р 18, 5); leur dispersion: 
53, 5*.6* ; < faux apôtres » : 35, 3*. 
(voit : Émissaires, Verbe, Jérusalem, 


hérésies) 


Arbre 


De vie (Gen. 2, ©): 86, 1** ; de Mambré 
(Сеп. 18, 1), symbole de la Croix : 86, 5%; 
saules, palmiers (Exod. 15, 27) symboles de 
la Croix : 86, 5* ; ricin (Jonas) : 107, 3*. 


(voir : Bois, Croix, Eau, Baptême) 


Arche 


D'Alliance, volée par les Philistins (I Sam. 5- 
6): 132, 2-3*; de Noé (symbolique) : 
138, 2*. 


(voir : Baptéme) 


Ascension 
Références et lexique: 17, 1* emplois du 
verbe avafaiverv : 26, 3* Ps. 23: 36, 5%; 
contrefacons diaboliques : 69, 3*. 


Astres 


Intérét de Justin pour ce théme : 115, 4%; 
ne font pas le sabbat : 23, 3%; soleil et lune 
(exégése de Deut 4, 19): 55, 1%; та 
отоһхеіа TOD кбороу: 23, 3 (Appendice 8, 
p. 963-965); 113, 6%; Adoration du soleil 
(Deut. 4, 19): 121, 2* ; бууанеіс du soleil : 
121, 2%; Josué arrête le soleil (fos. 10, 12- 
13) : 75, 3* ; 113, 4* ; 132, 1 . supériorité du 
Christ sur les astres : 121, 1* (Ps. 71, 17) ; 
121, 3 (rocobrov ЕЛацфе). 


(voir : Idolátrie, Titres christologiques : 
Astre) 


Athéisme 


— Calomnies antichrétiennes 


INDEX ANALYTIQUE 


Azymes 
Et < nouveau levain > : 14, 3 (Appendice 2, 
p. 943-945). 


Baal 
— Idolitrie, Mythologie 


Babel 
Confusion des langues : 102, 4*. 


Babylone 
Exil à - : 52, 3* ; 115, 4. 


Bain, Baptéme 

Et repentir (AoUeu) : 12, 3%; et purification 
13, 1* (ka8apíiCew) ; 18, 2 (Is. 1, 16) ; bain 
rituel et baptême: 13, 1%; immersion 
rituelle (то Вапт!Сеоба.) : 46, 2%; baptême 
d'eau et de sang: 13, 1*; «salutaire » 
(сотпрюи) : 13, 1%; «baptême de 
pénitence»  (Aovrpóv TS  peravoías): 
14, 1** ; en eau vive: 14, 1%; association 
bain-baptéme / putification / conversion- 
circoncision: 13, 1*; «illumination » 
(buri£ôpevor, фотоцдв): 39, 2*; раг 
l'Esprit Saint: 29, 1%; et circoncision : 
43,2%; rémission des péchés (äpeois 
дцартифи) : 54, 1* ; symbolique de la hache 
tombée dans le fleuve (IV Ком, 6, 1-7): 
86, 6* ; passage de la Mer Rouge : 131, 3%; 
«seconde naissance»: 85, 7% (n там» 
yéveots) ; 138, 2* (ауауеуутбеу yévos) ; du 
Christ : 51, 2 ; chap. 87-88**. 


(voir : Eau vive, |ейпе, Circoncision, 
Péché originel ; Lumiére) 
Baptistes 
-» Hérésies / Sectes 


Basilidiens 
— Hérésies / Sectes 
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Bâton 


« Sceptre de puissance > (Ps. 109, 2): 32, 
6%; de Jacob; symbole de la Croix : 86, 2* ; 
d'Élisée, symbole de la Croix: 86,6%; 
d'Aaron, symbole de la Croix : 86, 4* ; de 
David, symbole de la Croix: 86, 5; de 
Juda, symbole de la Croix: 86,6*; de 
Moise, symbole de la Croix : 86, 1 ; 131, 
3* ; 138, 2*. 


(voit : Bois, Croix, Échelle, 
Appendice 12 : Bëtong, Sceptre, Tige) 


Bénédictions 

D'Abraham (Сел. 14, 19; 15, 6 etc.) : 
11, 5* ; 19, 4 ; 23, 4* ; 33, 2* ; de Joseph 
(Deut. 33, 13-17) : 91, 1* ; 100, 1 ; de Jacob 
(Gen. 32, 26.29): 58, 7** ; de Juda (Gen. 49, 
8-12) ) : 52, 2**; de ses fils par Noé 
(Gen. 9, 18-27) : chap. 139** ; des nations : 
121, 1* (Ps. 71,17) ; 123, 5* (Is. 19, 24-25); 
des persécuteurs par les chrétiens : 133, 6. 


« Biens de Dieu > 


— « Héritage » 


Birkat Ha-Minim 
16, 4* 


Blasphéme 


Point de vue de Justin : 17, 2* ; point de 
vue de Tryphon : 38, 1*. 


(voir : Calomnies antichrétiennes) 


Blessures 


Guérison par celles du Christ (Is. 53, 5) : 
13,3" 


(voir : Passion, Croix, Rédemption) 
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Bois 
Je Lb 49557220 a Par 95. IUS 73 E 
symboles de la Croix (groupement de 
textes) : 86, 1*-6 ; malédiction de la Croix 
(Gal. Э, 155 Deut. 21, 25) : 10, 3%; 32, 1%; 
38; | спар: 89; 2 $.** 5 96. 1*. 


(voir : Báton, Croix) 


Bonheur 


Evôarpovia : 8, 2*. 


Bouc(s) 
Symboles des deux parousies : 40, 4%%; à 


Jérusalem seulement : 40, 5* ; 46, 2; < bouc 
émissaire » : 40, 4* ; 111, 4*. 


Bras 


De Dieu, sortie d'Égypte (Exod. 13, 3 etc.) : 
11, 1%; extension des bras, prophétie de la 
Croix (Is. 65, 2) : 24, 4* ; attitude typique de 
Moïse (Exod. 17, 11-12) : 97, 1*. 


(voir : Titres christologiques : Bras, Croix) 


Buisson ardent 
Apparition à Moïse (Exod. 3, 2): 56, 11 
(références). 


(voir : Théophanies) 


Calomnies antichrétiennes 


Sources et bibliographie : 10,1%; Is. 52, 5 et 
1125,20: 11-25% 
(voir : Bzr&at Ha-Minim, Émissaires, 


Persécutions) 


Canaan 


— Cham 


Cariens 
A propos des chrétiens : 119, 4*. 
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Chále de рпеге 


То kókktwov рацца : 46, 5*. 


Cham 


Maudit par Noé : 134, 4* ; terre des fils de 
Canaan conquise par la descendance de 
Sem : 139, 1 s.**. 


Chameaux 
Exemple d'exégèse juive (Сел. 32, 15): 
112, 4*. 


Charismes 
Listes, et bibliographie: 39, 2%; ugoe : 
58, 1 ; prophétiques : 82, 1%; origine et 
terminologie : 87, 6 ; 88, 1*. 


(voir : Gráce, Esprit) 


Charpentier 
Jésus « charpentier » : 88, 8*. 


Charrue 
Symbole : 88, 8%; épées transformées en 
charrues (Мис. 4, 3): 110, 3*. 


(voir : Hache, Croix) 


Chátiment 


— Providence divine, Jugement 


Chiens 
Figure des persécuteurs du Christ (Ps. 21, 
17) : 104, 1*. 


Chrétiens 


Хрюоткамоі : 17,1%; descendance spirituelle 
d'Abraham : 11, 5*; 25, 1*; figurés par 
Jacob, et les juifs par Ésaü : 134, 6%; leur 
fréquentation est déconseillée aux Juifs par 
les didascales : 38, 1 ; ils tirent leur nom 
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du Christ: 63, 5; 64, 1*; xpioriavoi / 
xpnoTórarot : I Apol. 4, 1-5 ; cf. Dial. 130, 
3* ; calomnies antichrétiennes : 10,1%; 17, 
2** (Is 52, 5 et Is 5, 20) ; «race 
archiprêtresse de Dieu»: 116, 3%; 
«enfants de Dieu », « fils du Très-Haut » : 
123, 9-124, 4%; images de la vigne et de 
l'épi : 110, 4* et 119, 3* ; ne sont pas une 
« gent méprisable > : 119, 4. 


(voir : Calomnies, Christianisme, Église, 
Nations ; Vétement; Synagogue, 
Persécutions, Sacerdoce, Sacrifices, Verus 
Israel, Vertus) 


Christ 
Хыотбе / ó Хротдв: 8, 4%; «oint»: 
52, 4* ; «irréprochable > (&popos) : 17,1%; 
«Іші»: 14, 8%; accomplit la Loi (пабеци, 
dvamaveuv) : 40, 2* ; vainqueur de la mort : 
45, 4* ; nouveau Moise : 11, 1* ; cf. 11, 5*. 
(voir : Messie, Titres christologiques, Types 
du Christ, Docétisme, Généalogie, 
Baptéme, Onction, Prétre, Grand prétre) 


Christianisme 
Son extension : 117, 4-5**, 


(voir : Chrétiens, Diaspora) 


Cieux 


Retour du Christ < du haut des cieux > : 14, 
B*:25, 2%, 


(voir : Parousie, Ascension) 


Circoncision 

Interdite à l'époque d'Hadrien : 10, 1; le 
huitième jour: 10, 3%; signe distinctif, 
marque d'infamie pour les Juifs : 16, 2** ; 
(23, 3%); et justification d'Abraham: 11, 
5* ; 19, 4% (offrande à Melchisédech) ; 23, 
4%: «seconde» 12, 3% ; 113, 6“ 
(interprétation rabbinique) ; < véritable > : 
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18, 2*; «belle et salutaire»: 28, 4*; 
« prépuce du cœur»: 15, 7%; commence 
avec Abraham: 16, 2%; inutile depuis le 
Concile de Jérusalem : 16, 2* ; «selon la 
chair » : 16, 2* ; < du cœur > : 92, 4* ; Adam 
incirconcis : 19, 3; Abel incirconcis : 19, 
3*; Hénoch incirconcis: 19, 3*; Lot 
incirconcis : 10, 4%;  Melchisédech 
incirconcis : 19, 4* ; Justes non circoncis : 
19, 4*; institution provisoire (ni avant 
Abraham, ni apres le Christ): 23, 3*; 
femmes поп circoncises: 23, 5*; |е 
sabbat: 27, 5; pratiquée par d'autres 
peuples qu'Israël : 28, 3-4** ; 119, 4* ; < de 
l'erreur et de la tendance au mal » : 41, 4%; 
« spirituelle » ; c. et baptéme : 43, 2* ; sa 
fonction (rappel) : 46, 4%; avec des 
« couteaux de pierre » : 24, 2 113, 6-7* 
(Appendice 7, p. 959-963) ; 114, 4** ; Jésus 
circoncis : 67, 5*. 


(voir : Baptéme, Justification, Gráce, 
Ogdoade, Salut) 


Citernes « fissurées » 
(Jér. 2, 13) 
Image de Гехереве juive: 114, 5%; autres 
interprétations : 14, 1* ; 140, 2*. 
(voir : Eau, Sable, Stérilité, Désert, 
Terre, Pluie, Baptéme) 


Clochettes 
Du Grand prêtre : 42, 1%. 


Clous 


De la crucifixion : 97, 3*. 


Colombe 
Baptême du Christ : 88, 3.4.8*. 


Compagnons de Tryphon 


Attitudes diverses : 1, 1.2 ; 8, 3 ; 9, 2.3 ; 10, 
1; 23,3: cf. Introduction, p. 135-138 ; 
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118, 5 ; 122, 4 ; cf. 38, 2; le < quatrième de 
ceux qui étaient restés avec Tryphon » : 56, 
13*; «ceux qui sont venus le second 
jour»: 78, 6*; Mnaséas: 85, 6*; «le 
second de ceux qui sont venus le second 


jout » : 94, 4. 
(voir : Tryphon) 


Connaissance [de Dieu] 
Et philosophie: 3, 4 s.**; yvüois Өє00, 
YLYVWUOKELV, yvoptcetv : 14, Tres 
compréhension des prophéties : 112, 3. 


(voir : Charismes, Grâce, Salut) 


Contrefaçons diaboliques 
— Mythologie 


Conversion 

De Justin: chap. 3-8**; et miséricorde 
(ÉAeos) divine : 8, 4%; refusée par les juifs : 
12, 2* ; Гр. 26, 41 (évrpannoeta) : 16, 1%; 
des nations : 26, 1 ; 109, 1%; renoncement 
aux cultes idolâtres : 30, 3%; emploi des 
verbes émoTpébeir et ueravoeiv : 30, 1* ; et 
peur du martyre : 44,1%; Ps. 18, 8: 30, 1%; 
repentir de David : 90, 5* et 141, 3*-4 ; de 
Ninive (interprétation) : 107-108** ; 
abandon de la violence et de l'idolátrie 
(Mich. 4, 3): 110, 3%; manifestations de 
repentir: 141, 3 ; comparée à une lutte: 
142, 2*. 


(voir : Baptéme, Circoncision, Prosélytes) 
Cordeau d'écarlate 
Donné à Raab (Jos. 2, 18-21) : 111, 4*. 
(voir : Circoncision, Sang, Passion) 


Cornes (de l'unicorne) 


Deut. 33, 17: 91, 1-3** ; Ps. 21, 22: 105, 
1.2*. 


(voir : Croix) 
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Corps mystique 
— Église 


Couleurs 


Du vétement de la reine (Ps. 44, 14) : 38, 
5* ; troupeaux tachetés de Laban (Ger. 30) : 
134, 5*. 


(voir : Nations, Église) 


Craignants-Dieu 
— Prosélytes 


Création 


Dieu < Créateur de toute chose»: 7, 3%; 
monde créé pour l'homme : 41, 1* ; Verbe 
démiurge : 84, 2 ; 114, 3*. 


(voir : Dieu, Verbe, Univers) 


Croix, crucifixion 
Thématique de l'élévation: 13,  2* 
Ghana) ; 13, 6 (alpetar); voulue par 
Dieu (argument juif) : 95, 2%; malédiction 
selon la Loi (Deut. 21, 23): 8, 3; 10, 3%; 
89, 2 s.** ; 96, 1* ; différentes figures de la 
croix (liste): 90, 1%; 97, 1*; onpeiov 
— attitude typique de Moise: 90, 3*; 
отірейоу = serpent d'airain : 94, 1*.2* s. et 
112, 1; onuetou = signe de Jonas 107, 3* ; 
onueiov = onction des linteaux 111, 4%; 
fenêtre de Raab : 111, 4%; significations du 
mot oxfyua : 40, 3* ; 97, 1* ; clous : 97, 3%; 
tav / ан: 111, 3“. 


Types de la Croix 
(épisodes ou réalités bibliques) 
Arbre de Vie (Gen. 2, 9 et Prov. 3, 18) : 86, 
1*; bois de l'arche: 138, 2*; chéne de 
Mambré (Ger. 18) : 86, 5* ; échelle de Jacob 
(Gen. 28, 10-22): 86, 2%; Jacob jette des 
bátons dans les auges (Ger. 30, 37-38) : 86, 
2%; báton pour la traversée du Jourdain 


(Gen. 32, 10) : 86,2; bâton de Juda et 
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Thamar (Сел. 38): 86, 6%; cuisse de Jacob 
engourdie (Сеп. 32, 25): 125, 5; agneau 
pascal (Exod. 12, 7-21) : 40, 1.3** (róti tout 
entier : Exod. 12, 9) ; sang de la Páque sur 
les linteaux (Exod. 12, 7 ) : 111, 3-4** ; 
báton de Moise : traversée de la Mer Rouge 
(Exod. 13, 18; 14) : 86, 1; 131, 3 ; 138, 2; 
bâton de Moïse : les eaux de Merrha (Exod. 
15, 22-27): 86, 1; cf. 131, 3; serpent 
d'airain (Nombr. 21, 6-10): 91, 4% 
(Appendice 6, p. 956-958) ; 94, 1-5** ; 112, 
1-2** ; 131, 4 ; c£. I Apol. 60, 1-4; attitude 
typique de Moise: victoire de Josué sur 
Amalek (Exod. 17, 8-16): 49, 8* ; 90, 4.5** ; 
91. 3*3 111, A2 112 2* 5 131, 4-55 
bâton d'Aaron (Nombr. 17, 1-8): 86, 4%; 
tige, souche de Jessé (Ps. 91, 13): 86, 4; 
saules : traversée du Jourdain par le peuple 
(Exod. 15, 27 et Nombr. 33, 9): 86, 5%; 
consolation de David: baguette et Багоп 
(Ps. 22, 4) : 86,5; báton d'Élisée, jeté dans 
le Jourdain (ПУ Код, 6, 1-7) : 86, 6*. 


Prophéties de la Croix 


Deut. 33, 17 (< cornes de l'unicorne >) : 91, 
1-3** ; Ps. 1, 3 (< arbre planté près du cours 
d'eau »): 86, 4%; Ps. 21, 8-9 (dérision et 
railleries) : 98, 3; 101, 3; I Apol. 38, 6; 
Ps. 21, 17 («ils ont percé mes mains et mes 
pieds»): 97, 3*-4*; 98, 4; 104, 1; 
I Apol. 35, 5.7 ; 38, 4; Ps. 21, 19 (partage 
des vétements) : 97, 3; 98, 5; 104, 1.2; 
I Аро! 35, 5.8 ; 38, 4; Ps. 21, 21 (< Délivre 
mon âme de l'épée >) : 98, 5; 105, 1*.2.3* ; 
Ps. 21, 22 (< cornes de l'unicorne >) : 98,5; 
105, 12%; Ps 91, 13 («comme le 
palmier ») : 86, 4* ; Ps. 95, 10 (« du haut du 
bois ») : 73, 1 4; I Apol. 41, 1.4 ; textes 
« mutilés » (prophéties de la Croix): 
chap. 71-73** ; Is. 9, 6 («la domination 
reposera sur son épaule ») : I Apol. 35, 2; 
Is. 53, 7 (< comme une brebis ... comme 
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un agneau ») : 13, 5* (références) ; Is. 65, 2 
(«j'ai étendu mes mains»): 24, 4% 
(références) ; Jë. 11, 19 («comme un 
agneau » ; « jetons du bois sur son pain ») : 
72, 2%; Zach. 12, 10 («celui qu'ils ont 
percé ») : 14, 8%; 32, 2; 64, 7* ; 118, 1; 
I Apol. 52, 12. 


« signes » de la Croix 


I Аро! 55, 1 (aucune imitation de la Croix 
par les démons); 55, 2 (signes de la 
Croix) ; 55, 5 (mát, charrue, haches) ; 55, 4- 
5 (corps humain ; visage ; cf. Lam. 4, 20); 
55, 6  (étendards, trophées); 55, 7 
(apothéose des empereurs); 55, 8 
(conclusion) ; 60, 1-7 (sur le signe X du 
Timée). 
(Voir : Bois, Arbre de vie, Sang, 


Passion, Elévation) 


Débats 
Entre juifs et chrétiens : 38, 1* ; expérience 


de Justin : 50, 1*. 


Déluge 
Références dans le Dialogue: 19, 4*; 
typologie : chap. 138**. 


(voir : Baptéme, Salut, Jugement, Reste) 


Démiurge 


— Création, Univers, Verbe 


Démons 


Soumis par le nom du Christ: 30, 3* 
(références) ; inspirateuts des persécutions : 
18, 3%; < Esprits du mal et de l'erreur » : 
30, 2*; « Étrangers > (o АХбтро) 
(Ps. 18,14): 30, 2%; «Ennemis» (oi 
ехбро(): 32, 3%; < puissances > (диуйие:с): 
36, 5%; < Puissance de Damas > (Is. 8, 4): 
78, 9-10**; victoire du Christ sur eux 
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dés sa Naissance : 88, 2. 


(voir : Diable, Antéchrist, Amalek, 
Principautés et Puissances ; Idolátrie, 


Astres ; Mythologie, Serpent, Anges) 


Désert 


Is. 54, 1: 13, 8* ; Is. 35, 1-6 : 69,4%; de la 


connaissance de dieu : 69, 6. 


(voir : Eau, Stérilité, Fruit, Terre, Sable, 
Pluie ; Jérusalem) 


Diable 


L'« adversaire » (0 avrikeiuevos) : 116, 1%; 
«l'ennemi» (б éx0pós): 76, 6 (et 32, 3%); 
e l'homme de l'iniquité » (0 rfjg avouias 
dvOpumos): 32, 4%; «puissance» 
(Gvvanis) : 36, 5%; «esprit mauvais et 
d'erreur» (rob  movnpob кої TÀduvou 
пуебна): 39, 6%; «serpent» [d'erreur] 
(0 ódis) : (39, 6*) ; différents noms (lion, 
serpent, diable, Satanas) : 103, 5* ; 125, 4; 
«l'homme de  l'apostasie» (0 rñs 
дпоста ав ^ dvO0ponos): 110, 2%; 
adversaire du Grand prêtre : о &tdBolos, 
дутікеінеуос (Zach. 3, 1 s.) : 116, 1-3**. 


(voir : Serpent, Antéchrist, Démons, 


Mythologie) 


Diaspora 


Sur Is. 29, 14 : 32, 5; étendue de la 
diaspora juive : 117, 4*. 


Didascale(s) 


Juifs: voir l'article mentionné note 18, 
p.79 (еп part. les р.8-1); пе 
comprennent pas les Écritures : 9, 1* ; titre 
christologique (Appendice 12, p. 989-990). 
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Dieu 

Unité (uovapxia) : 1, 3%; connaît l'avenir 
(providence): 1, 4 s.*; 16, 3*; 23, 2 
(rpoyvooTns), cf. 35, 7* (le Christ); 
«Créateur de l'univers» (помтйв тізу 
OAov) : 7, 3* ; «ineffable > (äppnros) : 126, 
2*; «inengendré» (дуетуптов): 5, 1%; 
invisible 3, 7*; 127, 4*; «juste» 
(6(katosg) et < bon > (ayaðós, фуАаӨршттос<, 
xpnoTós): 23, 2**; 47, 5%; «Maitre» 
(бестбтте): 140, 4%; « miséricordieux > 
(coo TmAavyxvos, moAuéAeos) : 108, 3%; «па 
pas de besoin» (avev6erñs): 22, 1%; 
omniscient : 99, 3* cf. 127, 2 ; refuge : 110, 
2*; sa volonté est omniprésente dans 
l'économie de la Rédemption: 56, 11%; 
« Tout-Puissant > (паутокрдтор): 16, 4%, 
cf. chap. 84 (femmes stériles) ; 
transcendant (références et bibliographie) : 
56, 1%; «Saint d'Israël» (Is. 5, 19): 
17, 2* ; < n'a pas de lieu > : 22, 11* (Is. 66, 
1), 60, 2*5* (formules diverses pour les 
théophanies), 127, 1-128, 1** (débat entre 
Justin et Tryphon); «autre Dieu > (дХХос 
беде, етерос 0єӧс̧) : 11, 1%, question de 
Tryphon: 50, 1%, тара тб» тоютту тфу 
Олшь : 56, 1*.3* ; Oeós / о Өєб< : 56, 4%, 


(Voir : Anthropomorphismes, Bras, 
Providence, Théophanies ) 


Dimanche 
Premier et huitième jour : 41, 4*. 


(voir : Ogdoade, Sabbat) 


Docétisme 
(réponses de Justin) 


Authenticité de la souffrance du Christ : 
48, 3%: réalité de l'Incarnation et de la 
Passion : 84, 2* ; 98, 1* ; existence humaine 
du Christ : 88, 2*. 


(voir : Titres christologiques : Homme ; 
Passion, Incarnation) 
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Eau(x) 

Paroles divines : 9, 1* ; 14, 8* ; 102, 5* ; de 
la mer (purification) : 13, 1; de la mer 
= doctrines d'amertume : 120, 2* ; vive, de 
la vie (thématique baptismale : références et 
bibliographie) : 14,1%; Is. 58, 11 : 15, 6* ; et 
Temple : 114, 4; jaillie du rocher (Exod. 17, 
5-6 et Nombr. 20, 7-11) : 86, 1 et 131, 6 ; et 
stérilité : 69, 4*6 ; et bois (groupement de 
textes) : chap. 86**; «que ne peuvent 
retenir les citernes» (Jér.2, 13): 14, 1%; 
114, 5* ; 140, 2* ; de la mer = enseignement 
rabbinique : 120, 2*. 


(voir : Baptéme ; Stérilité, Fruit, 
Terre, Sable, Citernes) 


Ébionites 
-» Judéo-christianisme, Loi 


Échelle 
De Jacob, symbole de la Croix : 86, 2*. 


(voir : Bois, Croix) 


Écritures 
Emploi des mots урдица, ÿpabn, урафаГ, 
avaypdóeuv : 23, 4%, 29, 2** ; Justin respecte 
leur ordonnance: 29, 2*; Justin s'appuie 
sur des textes reconnus dans le judaisme : 
32, 2*, cf. 56, 16; attributions erronées : 
29, 2*; mutilations: 71-73**; citation 
incomplète par Tryphon : 65, 2* ; 120, 5%; 
versions grecques dans les synagogues : 72, 
3*. Écritures et faits: sources de 
l'argumentation : 23, 4%; emplois de 
éEnyeio0at, et éEnynots : 32, 2* ; un verset 
doit être cité dans son contexte: 65, 3*; 
principe de non contradiction : 65, 2%; leur 
compréhension est un charisme: 7,3*; 
elles sont réguliérement lues mais non 
comprises par les juifs : 29, 2* ; 55, 5* ; non 
comprises par les didascales : 9, 1*, 29, 2* ; 
elles appartiennent aux chrétiens : 29, 2* ; il 
n'est pas nécessaire de les expliquer, il suffit 


de les entendre: 55, 3*; nécessité d'une 
méditation : 68, 2*. 
(voir : Gráce, Verbe ; 
Introduction : Exégése : p. 109-128; 
Index scripturaire) 


Église 
« Épouse du roi > (Ps. 44, 11 s.) : 38, 5* ; 63, 
5%; corps mystique : 42, 3%; 116, 3; des 
nations (Raab) : 111, 4* ; femme du Grand 
prêtre: 116, 3%; Rachel: 134, 3%5%; 
troupeaux tachetés (de Laban): 134, 5*; 
«comme un enfant» (Is. 53, 2): 42, 3* ; 
ekkAnoia / кАйт<: 42, 3 — 119, 5%; et 
Synagogue : 63, 5*. 
(voir : Vétement, Nations ; 
Verus Israel, Chrétiens) 


Égypte 
Fuite en - (Май). 2, 13 s): 78, 4*.7* ; 
cf. 102, 2; 103, 3; mages d'Egypte : 69, 1 ; 
79, 3.4 (Is. 30, 1-5; Exod. 7-8); valeur 
symbolique : 79, 2*. 


(voir : Mages) 


Élévation 
Exaltation et humiliation: 13, 2* (Is. 52, 
13555 15,-6* (Re 53; 8); 33, 3“ (Te 55:85; 
Is. 52, 13 ; Ps. 109, 7). 


(voir : Croix, Parousies) 


Élie 
Précurseur du Messie : Г;а/ 8, 4% 


voir : Introduction : Judaïsme, p. 85-86 


(voir : Messie, Messianisme) 


Emissaires 
Juifs de propagande antichrétienne : 


17, 1*.3* (voir également l'article mentionné 
en note 18, p. 631-632). 


(voir : Apôtres, Birkat Ha-Minim, 
Verbe, Jérusalem) 
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Emprunts 
(théorie des -) 
Dial. 7, 2% (n. 12 p. 596-597). 


Endor 
Magicienne d'- : 105, 4*. 
(voir : Mages, magiciens, Âme) 


Enfants 
De Dieu (Chrétiens) : 81, 4%; d'Abraham : 
25, 1*; «comme un enfant» (Is. 53, 2), 
figure de l'Eglise : 42, 3*. 


Enfers 


Descente du Christ aux - : 72, 4%; Hadès : 
99, 3*. 


(voir : Rédemption) 
Énoch 
Figure du juste : 19, 3* 
(voir : Juste[s]) 
Épée 
Titre christologique : 91, 4* (Appendice 12, 


p. 992); paroles du Christ: 113, 7* 
(Appendice 7, p. 959-963). 

Erreur 
Désigne les enseignements juifs et 


hérétiques (rAaváv) : 9, 1*. 
(voir : Vérité) 
Ésaü 
Significations symboliques : 134, 6*. 
Eschatologie 
— Parousie, Millénaire ; Jugement, 


Résurrection. 


Esclaves 


Et hommes libres (sauvés par le Christ) : 
134, 4-5**. 
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Esprit 
То ауюу mveüpa: 4, 1; inspirateur des 
prophéties : 25,1%; 32, 3%; sa transmission 
d'Elie en Jean : 49, 3*.7* ; dons de l'Esprit 
et préexistence (baptême de Jésus) : 
chap. 87**. 
(Voir : Charismes, Prophétie, 
Messie, Onction) 


Eucharistie 


Sacrifice universel: 28, 5*; 41, 2*-3 
(Mal. 1, 11) ; chap. 117%% (44) ; un hymne 
eucharistique (2): 29, 1%; evxaptoria, 
артоу motetv : 41, 1** ; type de l'offrande 
de farine : 41, 1%; pain et coupe : 117, 1; 
espéces (pain, vin, eau) : 70, 3-4**. 


(voir : Sacrifice, Араре) 


Évangile(s) 
«EvayyéMov»: 10, 2*; lu (5) par 
Tryphon: 10, 2**; 18, 1*; préceptes 
(параууеЛиата) évangéliques : 10, 2**. 


(voir : Mémoires des Apótres) 
Éve 
Et Marie : 100, (4)5* ; cf. 84, 2. 
(voit : Marie, Péché originel) 
Ехереве 
Juive, de Justin : voir Introduction, p. 109- 


128 (bilan et bibliographie); exemples 


d'exégëses juives : 112, 4**. 


Exorcismes 


Démons soumis par le nom du Christ: 
30, 3**; chrétiens: 30, 3 (références) ; 
85, 1*.2* (formules) ; juifs : 85, 3**. 


(voir : Gráce, Noms, Jésus, Israel) 
Expiation 


-» Bouc 
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Ézéchias 
Application à - du Psaume 109 (33, 1) et 
d'Is. 7, 14 (43, 8) : voir l’arucle mentionné 
en note 1, p. 672. 


Farine 


Offrande pour la lèpre : 41, 1* ; oblations : 
112, 4*. 


Fêtes juives 
Liste : 8, 4*. 


(voir : Loi) 


Feu 


Théophanie du Buisson ardent (Exod. 3, 2) : 
60,1%; image pour la parole divine : 8,1%; 
emplois de сеЕдптеш, дудптен: 42,1%; 
image pour le Verbe et son action 
(Gen. 19, 24) : 56, 23* ; ou lumiére : 1mage 
pour la génération du Verbe: 61, 2* 
(Appendice 10, p. 969-971); au Jourdain 
(baptéme du Christ) : 88, 3%; parole divine 
qui sauve de la brülure du péché : 116, 3%; 
chrétiens = < tison arraché au feu > (Zach. 3, 
2) : 116, 2* ; condamnation au feu éternel : 
39,9. 


(voir : Verbe, Lumière, 
Péché, Rédemption) 


Foi 


Et démonstration : 7, 2* ; constructions du 
verbe тістєоєіу : 16, 4%; aspects de la foi 
chrétienne: 16, 4*; absence de fol 
reprochée aux juifs (Deut. 32, 20)9 20, 4*. 


(voir : Gráce) 


Franges d'écarlate 


Sens de l'expression «тд кдккиои фарра >, 
et fonction du précepte : 46, 5*. 


Fruit 
Tiré des Écritures : 28, 3* ; 49, 8* ; 110, 2* ; 
comparaison appliquée au peuple des 
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chrétiens (image de la vigne) : 110, 4%; 
descendance d'Abraham : 120, 2*. 


(voir : Terre, Sable, Eau, Pluie, 
Stérilité, Désert, Vigne) 


Galiléens 
— Hérésies / Sectes 


Génération éternelle du Verbe 


-» Préexistence, Verbe 


Généalogie du Christ 


Marie, descendante d'Abraham: 23, 3%; 
43, 1* ; 100, 3*. 


Génistes 


— Hérésies / Sectes 


Gloire 
(« de Dieu », « du Seigneur ») 


— Appendice 12, p. 995. 


Gnose, gnostiques 
Connaissance de Dieu et Salut : 141, 2*. 


(voir : Connaissance de Dieu, Docétisme, 
Hérésies, Sophistes, Simon le Mage, 
Subordinatianisme, Grâce) 


Gráce 


Nécessaire pour la compréhension des 
Écritures : 72 3:0. T*s..58. e ét 
« sagesse » : 32, 5* ; transférée au peuple des 
chrétiens : 32, 5*. 


(Voir : Esprit, Charismes, Reste, Sagesse) 


Grand prétre 


Titre christologique : 33, 2* (Appendice 12, 
p. 1005); clochettes (kó8ovas) de son 
vétement : 42, 1* ; sous le régne d'Hérode : 
52, 3%; Jésus, Grand prétre à Babylone : 
115, 3* ; 116, 1:3**. 
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Grotte 
De Mithra: 70, 1* (cf. 78, 6*-7); de la 
Nativité : 78, 5*.6*. 


Hache 
Sa symbolique : 86, 6*. 


(voir : Bois, Charrue, Croix) 


Helléniens 


— Hérésies 


Hérésies / Sectes 


Porte-parole des «esprits d'erreur »: 
30, 2* ; « faux prophétes », « faux apótres », 
« faux didascales >, < faux christs » : 35, 3** ; 
chap. 82** ; liste d'hérésies chrétiennes : 35, 
6**: écoles philosophiques et sectes 
chrétiennes : 35, 6* ; une < secte > juive (?) : 
62, 3* (Appendice 4, p. 948-952) ; liste de 
sectes juives: 80, 4** (voir Particle 
mentionné note 12, p. 788) ; chrétiens qui 
nient la résurrection des morts : 80, 4*. 


Héritage 

Des « biens de Dieu », « de la terre », « de 
Jérusalem >: 11, 2*.4*; du Christ = les 
nations : 13, 7%, 25, 3* ; fragment** ; 122, 6* 
(Ps. 2, 7-8); «рап» (рер) du Seigneur : 
64, 3%; héritage et descendance 
d'Abraham : 25,1%; 44, 1* ; 119, 5* ; «sur 
la Montagne sainte»: 25, 3%; «avec les 
Patriarches, les prophètes et tous les 
justes » : 26, 1*. 


(voir : Partage ; Millénaire ; Parousie ; 
Royauté ; Reste, Résurrection) 


Hérode 
Roi «étranger» (Ascalonite): 52, 3** 
(Appendice 5, p. 952-955); Hérode 


Antipas : 103, 3*(4); Hérode Archélaüs : 
103, 3*. 
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Homme 


« Animal doué de raison > (Хоукди Сои): 
09,2%. 


(voir : Àme, Libre arbitre) 


Idolátrie 

D'Israel (veau d'or) : 19, 5*.6* ; justification 
des préceptes sur les sacrifices: 19, 6*; 
sacrifices d'enfants (Moloch): 19, 6%; 
Moloch, Raphan, divinités cananéennes 
(Ат. 5, 26): 22, 3%; Baal: 46, 6%; 
Salomon idolátre: 34, 8 (voir Particle 
mentionné note 35, p. 83) ; renoncement 
des patens aux cultes idolátres: 30, 3%; 
inscriptions sur les statues  paiennes 
(< œuvres de mains humaines ») : 35, 6%; 
« Le soleil et la lune > (Deut. 4, 19) : 55,1%; 
«dieux des nations» =  «idoles de 
démons » (Ps. 95, 5) : 55, 2* ; idoles taillées 
opposées au Christ «Pierre»: 70, 1* 
(cf. 113, 6); thématique des astres chez 
Justin : 113, 4* ; idoles et pierres : 113, 6- 
7** (Appendice 7, p. 959-963). 


(voir : Loi, Astres, Baal, Démons, 
Pierre, Circoncision, Conversion) 


Idolothytes 
Terminologie, débat sur Ја question: 
За e 

Images 

(interdites) 


Serpent d'airain: 94, 1-5**; 112, 1% 
(Appendice 6, p. 956-958). 


Immortalité 
Incorruptibilité, etc. : 45, 4*. 


(voir : Jugement, Résurrection) 


Inceste 


-» Calomnies antichrétiennes, Sexualité 
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Incarnation 


Liste des références: 13, 4*; place du 
thème dans le Dialogue: 48, 1%; 
terminologie : 48, GE 70, 4 
(copia romoteto9at) ; sa réalité (Ороотаецѕ) : 


48, 3* ; cf. 88, 2*. 


(voir : Docétisme) 
Incorruptibilité 


— Immortalité, Résurrection 


Injustice 
Définition de la notion бика : 46, 5*. 


(voir : Péché) 


Innocents 
(massacre des -) 


Et lamentation de Rachel (Matth. 2, 16-17; 
Jér. 31, 15) : 78, 7-8**. 


Isaïe 
Valeur symbolique de son martyre : 120, 5*. 


(voir : Reste) 


Israël 
Titre christologique : 11, 5* (Appendice 12, 
p. 997) ; étymologie du nom : 125, 3*. 


(voir : Abraham, Héritage, Verus Israel ; 
Titres christologiques) 


Jacob 
Présent à Ésaü (Gem. 32, 15): 112, 4*; 
subdivision de sa descendance: 120, 2%; 
135, 5* ; titre christologique : Appendice 12, 
p. 998. 
(voir : Bénédictions, Théophanies, 
Isaie, Reste) 


Japhet 


Figure de la Gréce et de Rome, ou de 
l'Eglise : 139, 2*.5*. 
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Jean le Baptiste 
Emprisonné et décapité : 49, 4 ; prophétie 
sur le Précurseur : 50, 2-5* (Is. 39, 8-40, 17). 


(voir : Baptéme [du Christ]) 


Jérusalem 

Dévastée et interdite : 16, 2** ; 52, 4* ; lieu 
unique pour le sacrifice de l'agneau pascal : 
40, 1*-2*; 46, 2*; lieu unique pour 
l'offrande des deux boucs : 40, 5* ; 46, 2* ; 
lieu unique pour les diverses offrandes : 46, 
2* ; identifiée avec Salem : 113, 5* ; lieu de 
la seconde parousie : 24, 3* ; 51, 2* ; lieu du 
millénaire : 138, 2*.3* ; lieu central dans le 
Dialogue : 40, 4%; rebátie ? : 80, 1*.5* ; 
« rachetée » (Ps. 109, 4) : 83, 3* ; « sauvée » 
(Is. 54, 8-9) : 138, 1* ; autre Loi « sortie de 
Sion > : 24, 1* et 110, 2* (Mich. 4, 2) ; cf. 37, 
3* (Ps. 98, 1); «sceptre de puissance » 
envoyé à Jérusalem (Ру. 109, 2) : 83, 3%; 
entrée du Messie, sur un âne (Zach. 9, 9): 
53,2 s Ft. 


(Voir : Temple, Apótres, Loi, Messie, 
Messianisme) 


Jésus 
«Mage»: 69, 7*; «égare le peuple»: 
108, 2* ; puissance de ce nom : 34, 6*. 


(voir : Mages, Christ, Josué) 


Тейпе 
Références: 15, 1*.4*; manifestations 
дай сноп: 15, 4**; les deux boucs du 
jeûne : 40, 4*. 


(voir : Loi) 


Jonas 


«Signe de -» (Майр. 12, 38-39): 107, 1- 
108, 3**. 


(voir : Conversion, Résurrection) 
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Joseph 
Bénédiction (Deu. 33, 13-17): 91, 1*, 
100, 1, titres christologiques : Appendice 
12, p. 999. 


Josué 
Figure du Christ: 24, 2* ; 75, 1-2** ; mais 
différent de Іш : 113, 2-4* ; le Grand prêtre 
à Babylone : 115-116**. 


(voir : Noms) 


Jou(s) 
Des prescriptions de la Loi: 53, 1*; 
fabriqués par Jésus : 88, 8*. 


(voir : Charrue, Loi) 


Jour 
Références de l'expression «jour du 
Seigneur»: 22, 2*; seconde parousie 


(Mal. 4, 5*) : 49, 2 ; millénaire: 81, 3%; 
titre christologique : Appendice 12, p. 999- 
1000. 


(voir : Parousie, Jugement, Millénaire) 


Judaisme 


Dans le Dialogue et Apologie : liste des 
données (voir Introduction, p. 105-108), 
bibliographie (#4, р. 101-104), bilan 
(ibid., p. 73-101). 


(voir : Loi, Juifs, Jérusalem, Temple, 
Reste, Salut, Messianisme) 


Judéo-christianisme 
Et salut: chap. 47**; croyance en un 
Messie «homme d'entre les hommes »: 


48, 4* ; conception du Baptéme du Christ : 
49, 1*. 


(voit: Judaisme, Loi, Messianisme, 
Reste, Salut) 
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Jugement 
Rétribution individuelle : 16, 3* ; universel 
(association avec d'autres thèmes) : 22, 3* ; 
feu et conflagration universelle: 35, 8%; 
retardé par les conversions : 39, 2* ; crainte 
du jugement (Justin): 38, 2%; крісіс, 
aiTios, 20005, aôtkos, etc. : 44,1%; salut ou 
condamnation au feu (anges et hommes) : 
45,4%; < jour du Seigneur > : 22, 2* (Ат. 5, 
18); 49, 2* (Mal. 4, 5*) ; jugement général 
et particulier : 102, 4*. 
(voir : Feu, Parousie, Millénaire, 
Résurrection, Reste, Libre arbitre, 
Rétribution) 


Juifs 
Liste de reproches et relations avec les 


chrétiens : Introduction : p. 88-91. 


(voir : Judaisme, Judéo-chrétiens, 
Salut, Loi, Birkat ba-Minim) 


Juste, Justice 
Persécution du -: 16, 3*4* ; äpwpev / 
ӛйсшнеу тои бікшоу (Is. 3, 10) : 137, 3%; 
liste de Justes antérieurs à la Loi: 19, 4; 
pratique des préceptes éternels et Salut : 23, 
5* ; 45, 4%; < Justes des nations » : 46,4%; 
« entiére justice » : 93, 1-5**. 

(voir : Préceptes éternels, Salut, 
Justification, Libre arbitre, Jugement) 


Justification 
Par la foi : 11, 5*. 


(voir : Justes, Circoncision, 
Préceptes éternels, Foi) 


Lacune 


(dans le texte du Dialogue 


Introduction, p. 49-72 
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Levain 


Symbolisme du < nouveau levain » : 14, 2 3 
(Appendice 2, p. 943-945). 


(voit : Conversion, Eucharistie) 


Libre arbitre 


Et Providence divine : 23, 2* ; annonce du 
thème (anges) : 45,4%; un /ogion attribué au 
Christ: 47, 5*; anges et hommes: 88, 
4*.5*. homme = «animal doué de 
raison » : 93, 3* ; responsabilité individuelle 
(avreËEovoros) : 102, 3*4*. 


(voir : Préceptes, Providence 
Péché originel, Jugement, Rétribution, 
Anges) 


Liens 
Symbolique fragment (74, 4*) е 
Introduction (Lacune), p. 57-62; Jésus 
« enchainé » : 103, 4*. 


Lion 
En Ps. 21, 14, il représente Hérode: 103, 3% 
ou le diable : 103, 5*. 


Liturgie 
1 et 


Un fragment liturgique (2): 29, 
Introduction, p. 139 s. 


Logia 
Sur les hérésies : 35, 3** ; sur le jugement : 
47, 5 ; sur l'humanité semblable aux anges : 
81, 4*; situés dans les « Mémoires des 
Apôtres >: 101, 3; 103, 6, 8; 105, 5, 6; 
107, 1 ; sans localisation : 100, 1; 101, 2. 


Logos 


— Verbe 


Loi 


Listes de préceptes (sabbat, fêtes, 
néoménies...) : 8, 4* ; préceptes de la Loi 
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évoqués dans le Dialogue et l'Apologe : 
Introduction, p. 105-106; Loi orale 
(тарабосі<) : 8, 4%; terminologie : 10, 2* ; 
Loi ancienne = caduque (катђрупта!) : 
24, 1* ; ancienne — « provisoire » : 40, 1* 
(mpóckatpos), 2% (пайеш) ; ancienne, avec 
«crainte et tremblement»: 67, 9%; sa 
périodisation : 23, 3* ; 43, 1* ; 46, 4 ; 92, 2* 
(voir article mentionné en note 4, p. 647) ; 
prescriptions interdites aprés la révolte de 
Bar Kokhba : 46, 2*3* ; division tripartite : 
44, 2* (article) ; mode de vie juif (évvouos 
томте{а): | 47, 4%; «joug» des 
prescriptions : 53, 1%; respect intégral 
(Пещ. 27, 26; Gal. 3, 10): 95, 1*; 
symbolique de la hache tombée dans le 
fleuve (IV Кой, 6, 1-7): 86, 6%; lecture 
« quotidienne » : 55, 3* ; sa fonction, selon 
Justin: 12, 3%; «adaptée» à Israël 
(ариббеци) : 19, 6* ; à sa < dureté de cœur » 
(скупрокарбга): 18, 2*; à ses tendances 
idolátres : 19, 6* ; nécessaire au < souvenir 
(шїн) de Dieu»: 27, 4%; valeur 
typologique des préceptes : 42, 4%; Loi et 
révélation (ni rejet total ni valeur absolue) : 
23, 2* ; respect de la Loi et Salut : 45, 3* 
(És.14, 20); 47, 4% (différents cas de 
figure) ; Loi nouvelle, substituée à celle de 
l'Horeb : 11, 2%; nouvelle, «sortie de 
Sion > : 24, 1* et 110, 2 (Ми. 4, 2) ; cf. 37, 
3* (Ps. 98, 2); «lumière»: chap. 121- 
125** ; « ultime > (reAevraios), < éternelle > 
(ваішуіов) : 11, 2* ; accomplie / achevée par 
/ dans le Christ : 11, 2* ; 40, 2* ; incarnée 
dans le Christ : 11, 4*. 

(voir : Préceptes ; Judéo-christianisme, 
Justes, Salut, Prosélytes, Synagogue, 
Temple, Titres christologiques : 

Гог, Alliance) 


Lumiére 
Colonne de lumière dans le désert: 
131,3*; image pour la génération du 
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Verbe : 128, 3-4** (Appendice 10, p. 969- 
971); < portes de lumière » : 7, 3* ; Christ 
« Lumière des nations > (Is. 51, 4) : 11, 4%; 
17, 3%; chap. 121-123** (Loi); baptême 
« illumination > (bwri£éuevor, etc.) : 39, 2* ; 
titre christologique : Appendice 12, p. 
1002-1003. 


(voir Loi, Baptéme, Verbe, Feu) 


Mage(s), magie 

Mages d'Égypte : 69,1 ; 79, 3.4 (Is. 30, 1-5; 
Exod. 7-8); < venus d'Arabie > (Nativité) : 
77, 4* ; Nativité (visite des Mages) : chap. 
T1-T8** ; Christ < mage » : 69, 7 et 108, 2* ; 
Simon le Mage: 120, 6*; magicienne 
d'Endor: 105, 4*; pratiques magiques: 
I Apol. 14, 1-2 ; 18, 3-4 ; II Apol. 5, 4. 

(voir : Démons, Nations, Ате, 

Exorcismes) 


Manne 


Au désert (Exod. 16, 4 s., etc.) : 20, 4%; 
«repas des anges» (Ps. 77, 25): 57, 2%; 
cf. 131, 3*. 


(voir : Miracles, Anges) 


Manteau 
Du philosophe : 1, 2*. 


(voir :Vétement) 


Marcioniens / Marcionites 


— Hérésies / Sectes 


Marcus Pompeius 


Dédicataire du Dialogue : 8, 3*. 


Mariage 
Adultére, chasteté, symbole de la vigne: 
110, 3* ; des Patriarches : 134, 2-6** et 140, 
1 (Jacob) ; bigamie, polygamie : 141, 4*. 
(voir : Sexualité ; Abraham, Reste) 
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Marie 
Accusations à propos de la naissance de 
Jésus: 78, 3%; descendante d'Abraham : 
23, 3* ; 43, 1%: 100, 3; de descendance 
davidique : 100, 3* ; et Eve (parallële) : 100, 
SC 


(voir : Péché originel ; Généalogie) 


Martyre 


-» Persécutions 


Melchisédech 


Dans le Dialogue, dans les traditions juive et 
chrétienne : 19, 4*. 


« Mémoites des Apótres » 


Ргепиеге évocation : 100, 4*. 


(voir : Évangiles) 


Mer 
Passage de la Mer rouge : 131, 3*. 


(voir : sable, Baptéme, Eau, 
Stérilité, Terre, Désert) 


Méristes 


— Hérésies / Sectes 


Messie, Messianisme 


Oint par Élie : 8, 4* (Introduction, p. 84- 
87); «caché »: 8, 4% (Ша); < glorieux et 
grand» (Tryphon): 32, 1%%; «sans 
honneur >, «sans gloire >: 32, 1%; «sans 
apparence >: 14, 8%; «humilié » : 33, 3%; 
«souffrant»: 13, 4 (Is 53, 4); 13, 7% 
(Is. 52, 13-53, 12); 34, 2 * (ma8nr6s) ; 
36,1% (Tryphon); 52, 2% (Сел. 49, 11); 
68,9% (références scripturaires) ; 97, 4% 
(dans les Psaumes) ; exalté : 13, 2* ; 33,3%; 
« Fils d'homme» (Dan. 7, 13): 32,1*; 
« homme d'entre les hommes »: 48, 1%; 
49, 1*; la vie du Christ fut conforme à 
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la Loi: 67, 2* ; son «élection »: 48, 3%; 
49,1%; «Christ de Dieu»: 46, 1%; 
réceptacle des dons de l'Esprit: 
chap. 87** ; manifestations (bavépuois) de 
la messianité : 49, 3%; entrée à Jérusalem 
sur un âne: 53, 1-2 (Gen. 49, 11) et 
53,3s** (Zach. 9, 9); «Attente des 
nations > (Сел. 49, 10) : 52, 2* (Appendices 
5, p. 952-955 et 12, p. 986) ; « adorable » 
(mpookuvnTós): Appendice 12, p. 983- 
984) ; sa divinité (?) : 68, 9*. 
(voir : Onction ; Christ, 
Titres christologiques, Préexistence, 
Parousies, Baptéme [du Christ]) 


Métempsycose 


Dial. 4, 2 s.**. 


Millénaire, millénarisme 

« Avec les Patriarches, les prophétes et les 
Justes > : 26,1%; Matth. 26, 29 pll. : 51, 2* ; 
dans Jérusalem rebátie : 80, 1*-5* et 81, 1- 
4**: «Jour du Seigneur»: 81, 3%; 
« aváravois » : 121, 3* et 138, 3%; «autre 
nouveau ciel»: 131, 6*; rassemblement 
des saints: 139, 4; étude d'ensemble : 
Appendice 9, p. 965-968. 


(voir : Résurrection, Héritage, 
Royauté éternelle, Jérusalem, Déluge, 
Jugement, Parousie) 


Miracles 
Accomplis par les prophétes: 7, 3%; au 
désert, pour le peuple juif : 20, 4* et 131, 3- 
133, 1%; du Christ: 69, 5-7%% 
(prophéties). 


(voir : Mage, Mythologie : Asklépios) 
Miséricorde divine 
Et conversion : 8, 4*. 


(voir : Conversion, Salut, Dieu) 
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Mithraisme 
Mystères : 70, pto 
diaboliques : 70, 1*-3 ; 78, 6. 


contrefacons 


Mnaseas 
Compagnon de Tryphon : 85, 6*. 
(voir : Compagnons de Tryphon) 


Moise 

Моойв / Мюйойв: 16, 1%; «fidèle 
serviteur » : 46, 3%; < prophète » : 49, 3* ; 
transmission de l'Esprit à Josué : 49, 6-7* ; 
représente l'ancienne Loi ou le Christ: 
111, 1* ; passage de la Mer rouge : 86, 1%; 
eau jailie du rocher: 86, 1*; eaux de 
Merrha : 86, 1*. 


(voir : Index des noms propres) 


Moloch 
— Idolátrie, Mythologie 


Monogéne 
Ps. 21, 21 : 105, 1*. 
(voir : Appendice 12, p. 1003) 


Montagne sainte 
Lieu de < l'héritage > : 25, 3%, 
(voir : Millénaire, Héritage, Salut, 
Parousie, Jérusalem;) 
Mort 

Vaincue par le Christ : 45, 4*. 
(voir : Croix, Enfers, Rédemption, Salut) 

Mythologie 

divinités du paganisme 


Et contrefacons diaboliques : chap. 67, 2; 
69-70; critique des mythes  paiens 
(bibliographie) : 69, 1*. 
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Mythologie 
(suite) 

a) Dialogue et Apologie 
Alkméne: 69, 3; Asklépios: 69, 3%; 
Danaé : 67, 2* ; 70, 5* ; Dionysos : 69, 2* ; 
Héraklès : 69, 3* ; Persée : 67, 2* ; 70, 5* ; 
Zeus : 67, 2* ; Séméle : 69, 2*. 
b) Apologie seulement 
Achille : I Apol. 25, 2; Adonis : I Apol. 25, 
1; Antiope: I Apol. 25, 2; Aphrodite: 
I Apol. 25, 1; Apollon: I Apol. 25, 1; 
Ariane: Г Apol. 21, 3; Athéna (mythe 
d'Athéna) : I Apol. 64, 5%; Bellérophon : 
I Apol. 21,2; 54, 7; Briarée : I Apol. 25, 2 
Briséis : I Apol. 25, 2; Соге (Perséphone) : 
I Apol. 64, 1, 4; Cronos (mystères de -): 
II Apol. 12, 5; Deucalion : II Apol. 7, 2; 
Dioscures (Castor et Pollux) : I Apol 21, 2 ; 
Ganymede : I Apol. 21, 5 ; 25, 2; Hermès : 
I Apol. 21, 2; 22, 2; Léda : I Apol. 21, 2; 
Létó, теге d'Apollon: 14pol 25, 1; 
Minos, juge des Enfers: 1.Аро/. 8, 4; 
Pégase : I Apol. 21, 2; 54,7; Perséphone 
(Core) : I Apol. 25, 1; 64, 1, 4; Pluton: 
П Apol. 5, 5; Poséidon: П Apol 5, 5; 
Rhadamante, juge des Enfers : I Apol. 8, 4; 
Saturne (jour de -) : I Apol. 67, 8; Thétis, 
mère d'Achille: I Apol. 25, 2%; Ulysse: 
I Apol. 18, 5. 
c) Divinités orientales 
Baal: Dial 39, 1 (cf. HI Кои 19, 18 et 
Rom. 11, 4); 46, 6; 136, 3; Moloch: 
Dial. 22, 3* (Amos. 5, 26); Raphan: 
Dial. 22, 3 (Amos. 5, 26) ; Mithra (voir ce 
nom). 


(voir : Index des noms propres ; 
Contrefacons diaboliques, Démons, 
Idolátrie, Sacrifices, Passion, Résurrection, 
Ascension) 


Naissance virginale 


Annonce du thème (біха арартіас / Bé 
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Mapias) : 23, 3*; rappels de Tryphon: 
50,1%; 57, 3* ; 63, 1* ; débat sur Is. 7, 14 
(veas / тардеуос), Is. 53, 8 et Ps. 131, 11: 
43, 8* ; 66, 1-67, 2** ; 68, 4** ; chap. 84** ; 
commentaire de Пал. 7, 13 et 2, 34: 76, 
1*; groupement de citations et liste de 
prophéties: 76, 1-2; «ба map0évov» / 
«ато ттарбеуоу > / «ёк Trap0évou » : 42,1%; 
présentée comme чп «mystère », 
introduction d'Is. 7 : 43, 3%; comme un 
«signe»  (onuctov): 84, 1%; aucune 
naissance  virginale dans la race 
d'Abraham : 43, 7* ; naissance virginale et 
Salut : 43, 3* ; et Préexistence (Ps. 109, 3 et 
Ps. 71,5): 45, 4%; et théophanies : 75, 4* ; 
«ок «6  dvOpómou отпєрратоѕ », etc. 
(différentes formules) : 54, 2* ; attribuée au 
Реге, à sa Puissance, à l'Esprit ou au 
Verbe: 63, 2*; 78, 3%; 100, 5%; Ps. 44 
(naissance virginale et Église) : 63,5%; 
contrefacon diabolique (Danaé et Persée) : 
67, 2*- 2 10, 5t. CE. 1 Аро 21. 15 22, 5 
(Persée) ; 31, 7; 32, 14; 33 (Is. 7,14) ; 
46, 5; 54, 8 ; 63, 16. 


(voir : Préexistence, Christ, Marie, Messie, 
Onction, Incarnation) 


Nations 


Troupeaux de Laban, figure des nations: 
134, 5%; vêtement de la «fille du roi», 
figure des nations (Ps. 44, 14): 38, 5*; 
image des épis: 119, 3%; partage des 
nations (Пеш. 32, 7-9): 131, 1*; leur 
vocation  (kAñois): 119, 5%; leur 
conversion : 26, 1* ; renoncent aux cultes 
idolátres : 30,3%; Christ, «Attente des 
nations > (Сел. 49, 10) : 52, 2* ; < Héritage > 
du Christ: 25, 3%; 122, 6%; leur 
bénédiction dans le Christ (P+ 71, 17): 
121, 1*; rassemblement universel à 
Jérusalem: 24,3*; rassemblement et 
glorification de Dieu: 29, 1*; «nation» 
(60/05) ес « peuple > (Aaós) : 19, 5* (Os. 1, 
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9-10); 119, 2 (реи. 32, 21); 123, 1% 
(prosélytes, circoncision) ; 130, 4* (Dear. 32, 
43). (Appendice 11, p. 971-976). 
(voir : Peuple, Chrétiens, Vétement, Église, 
Héritage, Montagne sainte, Conversion, 
Verus Israel, Anges, Mages) 


Nativité 
Grotte (2): 70, 2*; visite des Mages: 
chap. 77-78** ; cf. 102, 2* et 103, 3*. 
voir : Mages, Démons, Incarnation, 
Innocents) 


Néoménies 
Références et listes de fêtes juives : 8, 4%; 
interdits d'Hadrien (rà ёрртра) ; 46, 2*. 


(voir : Loi, Judaisme) 


Noé 
Et sa famille (typologie du Déluge) : 19,4%; 
138: 2*5. 
(voir : Ogdoade, Baptéme, Salut) 


Noms 
Attributions et changements (émikAnots) : 
Abram — Abraham: Афррар — `ABpodu 
(Gen. 17, 5): 113, 2*; Sara — Sarra 
(Gen. 17, 15): 113, 2%; Jacob — Israel 
(Gen. 32, 28 ; 35, 10) : 58, 7* (références) ; 
lieu de la lutte avec l'ange (Сел. 32, 22-30) 
— Penouel: 58, 7; Autel Бап par Jacob à 
Louza (Gen. 35, 6) — Béthel: 58, 8; 
Oulammaous — «Maison de Dieu» 
(Gen. 28, 19): 58, 13; Ausès ә Josué 
(Jésus) (Nombr. 13, 17) : 75, 2* (références) ; 
« puissance > (6üvauis) du nom de Jésus : 
30, 3* ; 34, 6* ; Simon — Pierre (Matth. 16, 
16-18; Me. 3, 16; ]s.1,42): 100, 4%; 
Jacques et Jean, fils de Zébédée — 
Boavepyés (Ме. 3, 17) : 106, 3* ; étymologie 
de 'Inooüs et 'lopar 75, 2% (références) ; 


étymologie de « Satanas » : 103, 5*. Sur cet 
ensemble, voir l'article mentionné note 31, 


p. 676. 


(voir : Josué, Israel, Exorcismes) 


Oblations 
Mesures de froment et d'huile : 112, 4*. 


(voir : Offrandes, exégèse) 


Offrandes 
De farine : 13,1%; 41, 1%; (cf. 112, 45 ; et 
sacrifices (mpoobopai, дома): 22, 1%; 
le jour du sabbat: 27, 5**; seulement à 
Jérusalem: 46, 2%; remède contre 
l'idolitrie : 92, 4* ; inutiles à Dieu : 22, 1%. 


(voir : Sacrifices, Eucharistie) 


Ogdoade 
Liste des références et bibliographie : 
10,3%; famile de Noé: 19, 4%; 


circoncision le huitième jour: 23, 4*; 41, 
4%; septième et huitième jour : 24, 1; 41, 
4%; premier et huitième jour : 41, 4% et 138, 
1* ; typologie du Déluge : 138, 1**. 
(voir : Circoncision, Déluge, 
Sabbat, Dimanche) 


Oliviers 
(Mont des -) 


«En face du Temple de Jérusalem » : 
99. 2* ; arrestation de Jésus : 103, 1*. 


(voir : Temple) 


Onction 


De Jean, manifeste la messianité de Jésus : 
49, 3* ; signification du titre de < Christ > : 
52, 4*; onction de la stéle par Jacob 
(Gen. 31, 13*) : 86, 2* ; royale, sacerdotale et 
prophétique : 86, 3%; des linteaux (Pàque) : 
111, 3* ; cf. 40, 1. 

(voir : Messie, 


Appendice 12: Pierre, Chris?) 
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Palmiers 
-» Arbre 


Páque 
Пасха, Павов, máoxew : 40, 3* ; 111, 2%; 
agneau pascal (typologie) : 40, 1-3**; son 
sacrifice ne peut avoir lieu qu’à Jérusalem : 
46, 2*; onction des linteaux, Pâque 
quartodécimane : 111, 3*. 


(voir : Passion) 


Parousies 

Références et bibliographie: 14, 8**; 
premiére parousie «sans gloire » ; seconde 
parousie «glorieuse»: 14, 8*; 32, 1*; 
imminente (connotations du verbe 
dOdvew): 28, 2* ; à Jérusalem: 24, 3%; 
51,2* (millénaire); entrée à Jérusalem, 
figure de la seconde parousie (Сел. 49, 11; 
Matth. 21, 1) : 53, 2* ; « Jour du Seigneur » : 
22, 2* (Am. 5, 18); 49, 2“ (Mal. 4, 5*5 
symbolisme des deux boucs: 40, 4*; 
signification de Tpoo8okía et проабвокду 
(Gen. 49, 10) : 52, 2* ; royauté perpétuelle, 
avec les saints et les prophètes : 32, 1*. 


(voir : Jugement, Jérusalem, Jour [du 
Seigneur ], Millénaire, Royauté éternelle) 


Passion 
Et < rançon > (Хутрбо)) : 19, 6%, 
(voir : Croix : symboles et prophéties, 
Rédemption, Docétisme) 


« Partage » 
Du Christ (pepis, нерісесба) ег 
descendance d'Abraham : 64, 3* ; du Christ 
et Salut (erg rop Xpuorob): 92, 6%; des 
nations : 131, 1*. 


(voir : Héritage, Reste, Salut) 
Péché(s) 


Rémission par le baptême : 13, 1* ; 43, 2%; 
44, 4* ; 86, 6* ; péché de David : 141, 4* ; 
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symbolique du vêtement (дудрпа, іратіа) : 
15, 5* (cf. 116, 3*). 


(voir : Péché originel, Baptéme, 
Circoncision, Conversion, Libre arbitre, 
Rédemption, Rétribution individuelle) 


Péché originel 
Liste des références : 39, 6%; Gen. 3, 1-6: 
79, 4%; transgression et mort: 124, 3*4 ; 
nécessité de l'Incarnation et de la Passion : 


88, 4* ; parallélisme Еуе-Мапе : 100, 5**. 


(voit : Libre arbitre, 
Rétribution individuelle, Conversion, 
Eve et Marie) 


Persécutions 


Des chrétiens par les paiens: 9, 1%; des 
chrétiens par les juifs (Jacob et Ésau): 
58, 10* ; 134, 6*; du Juste, des prophétes, 
des disciples et des chrétiens, par les juifs : 
16, 4*; émissaires juifs de propagande 
antichrétienne : 17, 1* (pour l'ensemble de 
ces accusations, voir l'article mentionné 
note 19, p. 79); blasphémes contre les 
chrétiens : 17, 2** ; chrétiens Pais et mis à 
тот (cf. Mattb. 10, 21-22 pll.) : 82,2%; liste 
de tortures: 110, 4; *influence des 
démons : 18, 3* ; les persécutions suscitent 
chaque jour des conversions : 39, 2* (ба 
TOU дубратов), 44, 1%; image de la vigne : 
110, 4* ; mais c'est par crainte que certains 
juifs refusent de se convertir: 39, 6*; 
44, 1%; martyre accepté par les chrétiens : 
11, 4*; thème de l'imitation du Christ 
(ürouéverv) : 18, 3* ; martyre et amour de la 
vérité : 44, 1* ; prière pour les persécuteurs : 
18, 3% 96, 3%, 108, 3%; surl'expression 
« remettre son esprit » : 105, 5*. 


(Voir : Calomnies antichrétiennes) 


Peuple 
Et nation (Aaós / é8vos) : 19, 5* (Os. 1, 9- 
10); 119,2* (Deut. 32, 21) ; 123, 1* 
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(prosélytes, circoncision) ; 130, 4% (Deut. 32, 
43); peuple «saint»: 119, 3*. Sur cet 
ensemble, voir Appendice 11, p. 971-976. 


(voir : nations) 


Pharisiens 


— Hérésies / Sectes 


Philon 
Connu de Justin ? : Index des auteurs 
anciens et n. 29, p. 81-82. 


Philosophie 
Et foi chrétienne : chap. 1-9**. 


Phylactéres 
(teffilin) 


Fonction du précepte, selon Justin ; 46, 5*. 


Pierre / rocher 


Titre christologique : 34, 2 (Appendice 12, 
p. 1003-1004); 86, 3* (groupement de 
textes) ; « détachée sans le secours d'aucune 
main > (Dan. 2, 34): 70, 1%; circoncision 
«avec des couteaux de pierre»: 24, 2%; 
113, 6*-7** ; 114, 4** (Appendice 7, p. 959- 
963); mystères de Mithra (contrefaçon 
diabolique) : 70, 1*-2*. 


(voir : Circoncision, Josué, Hache, Temple) 
Piété 
Et pratique de la justice (G&tkaompaëla, 
6 katocüvn) : 44, 2*. 
Platonisme, Platoniciens 


— Philosophie et Index des noms propres 


Pluie 
Image pour le Verbe (Is. 54, 10 ; Ps. 71, б): 
14, 8*. 
(voir : Eau, Désert, Mer, Stérilité, 
Sable, Citernes) 
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Polygamie 
— Mariage 


Porte 


«Portes de lumiére»: 7, 3*; Christ 


« porte » : 111, 3*. 


Préceptes 
Terminologie (та тараууё\ната, та 
ёуталрата, etc): 10, 2%; «naturels », 
«éternels » (lois noachiques) : 23, 1 et 
45, 5* (voir Particle mentionné en note 4, 
р. 647); de l'Évangile (selon Tryphon): 
10,27. 


(voir : Loi) 


Préexistence 
(du Verbe) 

Ps. 109, 3 et Ps. 71, 5, bibliographie : 
45, 4* ; sens et utilisation de тройтарухец: 
48, 1* ; exégèse de Prov. 8, 22: 61, 1*.3* ; 
sens de l'adverbe дуобеу: 63, 2%; titres 
christologiques (архт, уетупна, 
трототокос): 61, 1%; 84, 2% 138, Ж et 
Appendice 12, pp. 1006, 1007, 1104-1105 ; 
préexistence et naissance virginale (Ps. 109, 
3 et Ps. 71, 5) : 45, 4* ; préexistence et dons 
de l'Esprit au baptéme : 87, 2% s. 


(voir : Verbe) 


Prescriptions alimentaires 


Leur fonction, selon Justin: 20, 1-4** et 
Appendice 3, p. 945-947. 


Prétre(s) 
Sacrifices et circoncision le jour du sabbat : 
27, 5*; offrandes le jour du Sabbat: 
29,3%; sacrifices des prêtres refusés 
(cf. Mal 1, 10-12): 117, 1%; Moïse et 
Aaron, prêtres du Verbe (Ps. 98, 6): 
37,4%; 38, 1 (zd); 64,4%; dédicace du 
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Temple de Salomon (cf. III Rois, 8, 11; 
II Chron. 5, 14): 127, 3; Josué, Grand 
prétre à Babylone, et type du Christ 
(Zach. 3, 1-2): 79, 4; chap. 115-116** ; 
Ézéchias ne fut jamais prétre (cf. Ps. 109) : 
33,1%; 83, 3; Hérode, Grand prêtre (2): 
52, 3*; calomnies contre les chrétiens 
orchestrées par les p.: 117, 3*; Jésus, 
Grand prêtre selon l'ordre de 
Melchisédech, prêtre des incirconcis : 
33, 2* ; symbolisme des pierres/clochettes 
sur la tunique du Grand prêtre : 42, 1%; 
Christ, bouc émissaire chassé par les 
prêtres: 40, 4 *; floraison du bâton 
d'Aaron : 86, 4*; Jérusalem pardonnée 
(15. 40, 2): 50, 3; titre christologique : 
Appendice 12, p.1105; sacerdoce des 
fidèles : 116, 3*. 


(voir : Sacrifices, Temple, Jérusalem, Loi, 
Eucharistie, Vêtement) 


Prière 
Pour les persécuteurs, pour les ennemis : 
18, 3*; 96, 3*; 108, 3*; attitude de la 
prière efficace (combat contre Amalek) : 
90, 5%; maison de prière : 86, 6* ; prière et 
sacrifices : 117, 4*. 


(voir : Sacrifices, Eucharistie, Persécutions) 


« Principautés et Puissances » 


«арха kai. é&ovoíat > (I Cor. 15, 24, etc.) : 
49, 8*. 


(voir : Démons, Exorcismes) 


Prophétes, Prophétie 
Les prophéties émanent du Pére, du 
Verbe, ou de l'Esprit: 19, 6*; 25, 1*; 
cf. 32, 3*; «dictée» de l'Esprit saint: 
34,1%; langage «voilé»: 52, 1% 
(terminologie), 54, 2% (réxvn), 90, 2 (types 
et paraboles), 114, 1*2 (valeur du passé 
dans les prophéties); sens du mot 
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ékoTaots : 115, 3%; sens de dmokáAupis : 
116, 1%; emplois du verbe kmpúooeuv : 
23,3%; emplois du verbe фойу: 24, 1%; 
Justin utilise. un langage prophétique : 
23,3%; 24, 1* ; prophétie et philosophie : 
1, 3*; 8, 1%; découverte et présentation 
des Prophètes par Justin : 7, 1-2**; 8, 1; 
cf. I Apol. 31, 1-2; les douze «petits 
prophétes »: 22, 1%; définition. générale, 


personnages présentés comme 
«prophètes »: 49, 3%; appelés aussi 
«anges» ou «apôtres»: 75, 393%; 


persécutés: 16, 4*; transmission de 
l'Esprit (Moïse — Josué; Élie — Jean) : 
49, 3*6 ; aprés Jean, plus de prophétes en 
Israël : 49, 3%; 87, 3*-5** ; leur disparition 
après Је Christ: 52,1-4**; «faux 
prophètes > (феубопрофйта) : 35, 3*. 
Prophéties du Christ: sur les hérésies 
(Matth. 24, 5, etc) 35, 2*3*; sur le 
Jugement (Matth. 8, 11, etc. ) : 76, 4*.5* ; 
120, 6 ; 47, 5* (/ogion) ; sur les exorcismes 
(Le 10, 19): 76, 6%; sur la Passion 
(Matth. 16, 21-23 pl): 76, 7; 100, 3; 
51,2; sur la Résurrection (signe de Jonas : 
Matth. 12, 38-39): 107, 1-108, 1** ; sur le 
Millénaire (Гл. 20, 35-36): 81, 4%. 


(voir : Esprit ; Providence) 


Prosélytes, prosélytisme 

De Tryphon (2): 8, 4%; compagnons de 
Tryphon (2?) : 23, 3* (Introduction, p. 135- 
136) ; « craignants-Dieu » : 10, 4* ; emplois 
de rpocépxeo0at , mpooctévat, mpooxopeiv, 
etc. : 11, 4* ; 33, 2* ; Сиёг - prosélyte, Loi 
« illuminatrice » : 122, 1-123, 2 
(Introduction, p. 136-138). 


(voir : Loi, Conversion) 


Prostituée 


Raab, figure de l'Église des nations: 
111,4*; prostituée épouse du Grand 
prétre à Babylone : 116, 5*. 

(voir : Église, Grand prétre) 
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Providence divine 
Conceptions ` philosophiques: 1, 4%; 
châtiment d'Israël «en toute justice >: 
16,2%; Dieu «connait l'avenir»: 16, 3%; 
connaissance partagée par le Christ : 35, 7*. 


(voir : Préceptes [éternels], Prophétie, Libre 
arbitre, Jugement, Dieu) 


Pureté, purification 
Bain, baptême, sacrifices, Passion, 
Eucharistie : 13,1%; lois de pureté : 46, 2*. 


(voir : Bain-Baptéme Jeüne, Loi) 


Raab 
Figure de l'Église des nations : 111, 4*. 
(voir : Église, Sang) 
Rachat 
— Rédemption 
Raphan 
-» Idolitrie, Mythologie 


[Récapitulation] 
Eve-Marie ; Adam-Christ : 100, 5*. 


(voir : Eve, Marie, Providence ; 
Index des mots grecs ` oikovopía) 


Rédemption 

Références: 26, 3*; Passion = rançon 
(Хутрбш) 19, 6*; connotations de ioxvs, 
(охбеи, | icxupós: 26, 3%; Christ 
« Rédempteur > : 30, 3; emplois du verbe 
puouat : 34, 4%; figure de l'onction des 
linteaux : 40, 1%; < rançon de Jérusalem » : 
83, 3*; rédemption par la Croix et le 
baptéme : 86, 6** ; « Peuple saint, racheté 
par le Seigneur» (Is 62, 12): 119, 3%; 
symbolique de la sortie d'Égypte : 131, 3*. 


(voir : Péché originel, Baptéme, 
Circoncision, Croix, Passion) 
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Repentir 


— Conversion 


Responsabilité individuelle 


— Libre arbitre, Rétribution 


Reste 
(d'Israel, eschatologique) 


Références : 21, 1%; typologie du Déluge : 
chap. 138-139** ; partage (epis, 
нерісесба) du Christ et descendance 
d'Abraham: 64, 3%; Sodome ей 
Gomorrhe: 19, 4%; «отердца «іс 
ошттрісу» 55, 3*; subdivision de la 
descendance de Jacob : 120, 2%; reste dans 
la «postérité de Jacob >: 136, 1%; entrée 
en Terre promise du peuple « survivant » 
(тердеіфбеута): 113, 3%; symbole du 
martyre d'Isaie : 120, 5* ; Jér. 31, 27 ; Is. 19, 
24 ес Ес 36, 12 : 123, 5* ; III Rois, 19, 18 et 
Rom. 11, 4: 136, 3%; аррапепапсе au 
«reste» et connaissance des Écritures : 
22:2% 


(voir : Partage, Héritage, Parousie, 
Millénaire, Jugement, Rétribution, 
Gráce, Déluge) 


Résurrection 
a) du Christ 


Références et lexique: 17, 1*; forme 
active, passive ou moyenne : 85, 2* ; due au 
Père : 100, 1%; «signe de Jonas » : 107, 1- 
108, 2**; signification prophétique du 
soleil arrété par Josué (trente-six heures): 
152; 1*. 


b) des morts 

Conceptions de Justin (bibliographie): 
113, 4* ; miracles du Christ et résurrection 
universelle : 69, Tt (références) ; 
résurrection universelle et millénaire : 80, 
5*; répartition eschatologique : 45, 4%; 
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contrefaçon diabolique  d'Asklépios : 
69,3%; пее par certains ` 80, 4*. 

(voir : Ascension, Ogdoade, Parousie ; 
Rédemption, Héritage, Jugement, 
Royauté, Millénaire) 
Rétribution 
Et métempsycose : 4, 2 s.* ; 5, 1 s.*; «jour 
de rétribution» (Is. 63, 4): 26, 4%; 
individuelle : 16, 3* ; 44, 2* (Es. 14, 20); 

Deut. 24, 16 : 140, 4*. 


(voir : Jugement, Libre arbitre) 


Royauté 


Interrompue en Israel aprés Jésus : 52, 3* 
(Appendice 5, p. 952-955); «éternelle » 
(références et significations) : 32, 1*. 


(voir : Parousie, Héritage, Millénaire) 


Sabbat 


«Perpétuel», «véritable»: 12, 3%; 
« souvenir de Dieu: 19, 6%; donné «еп 
signe » : 21, 1*; les astres ne font pas le 
sabbat: 23, 3*; «sabbats de mensonge » 
(Amos 6, 3): 22, 5; sabbat et dimanche: 
24, 1 ; 41, 4* ; offrandes et circoncision le 
jour du sabbat : 27, 5* ; boissons chaudes le 
jour du sabbat : 29, 3. 


(voir : Ogdoade, Lou 


Sable 


Image du peuple d'Israël (Сел. 22, 17; 
Mattb. 13, 22 ; Mc. 4, 19) : 120, 2*. 


(voir : Eau, Pluie, Citernes, 
Terre, Fruit, Stérilité, Baptéme) 
Sacerdoce 


— Prêtre(s) 


Sacrifice(s) 
Sang des boucs et des brebis (Ps. 49, 13): 


13, 1; sacrifices d'enfants aux démons 
(idolitrie) : 19, 6* ; inutiles à Dieu : 22,1%; 
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uniquement à Jérusalem : 46, 2%; s. de la 
Loi et «s. de louanges» (références): 
22, 9* ; s. de la Loi et s. universel : 29, 1%; 
chap. 117** (Mal 1, 11); 118, 2%; s. du 
Temple et s. spirituels : 41, 2*-3 ; lexique 
(Өосіа, бишара, тросфора): 28, 4%; 
tendances | antisacrificielles (judaïsme 
hellénistique et rabbinique) : 117, 4*. 
(voir : Offrandes, Eucharistie, Idolátrie, 
Temple, Loi, Páque) 


Sadducéens 
— Hérésies (liste de < sectes > juives) 


Sagesse 


Et compréhension des Écritures : 20, 4%; 
des chrétiens opposée à celle des 
philosophes et des didascales : 32, 5%; livre 
de la Sagesse : 129, 3*. 


(voir : Grâce) 


Salomon 


Prophéties royales ес  messianiques 
appliquées à Salomon : 34, 1* (voir l'article 
mentionné note 35, p. 83 et note 1, p. 672). 


Salut 


Et philosophie chap. 1-8 et Introduction, 
р. 38-40; et respect de la Loi: 8, 3%; 
45,3%. et descendance  d'Abraham: 
44, 1*.2* ; 120, 2*5* ; des Justes de ТАЛТ. : 
45, 4* (cf. 19, 4%). ses conditions selon la 
catéchèse : 44, 4%; processus en cours: 
64,3%; des juifs: 53, 4% (entrée à 
Jérusalem), 64, 4* (Ps. 98, 6), 64, 6* 
(Ps. 98, 4 : « pauvres » et « riches ») ; acquis 
par la seule connaissance de Dieu (thèse 
gnostique) : 141, 2*. 

(voir : Ате, Croix, Reste, Grâce, Partage du 
Christ, Héritage, Loi, Judéo-chrétiens, 
Jugement, Justes, Foi, Miséricorde, 
Conversion, Rédemption, Rétribution, 
Sang, Servitude) 
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Samarie, Samaritains 


« Puissance de Damas > et < dépouilles de 
Samarie » (Is. 8, 4) : 78, 9-10** ; origine de 
Justin (?) : 120, 6 et Appendice 11, p. 971- 
976. 


(voir ` Samaritanismes, Simon le Mage) 


Samaritanismes (2) 


Agneau pascal : 40, 3* ; < nouveau levain > : 
14, 3 (Appendice 2, p. 943-945) ; boissons 
chaudes le jour du sabbat : 29, 3; < franges 
de pourpre : 46, 5* ; étymologie de satanas : 
103, 5*; polémique anti-samaritaine (2) : 
138, 2% Voir encore [Introduction : 
Judaïsme, p. 77. 


Sang 


De la circoncision, des sacrifices, du Christ : 
13, 1*, 9%; 24, 1%; de la Pâque, sur les 
linteaux : 40, 1%; 111, 3*; symbole du 
« cordeau d'écarlate » : 111, 4* ; de la grappe 
(Gen. 49, 11) : 54, 2*. 


(voir : Circoncision, Passion, Croix, 
Baptéme, Préexistence) 


Satan 


— Serpent, Démons, Noms 


Saturniliens 


— Hérésies / Sectes 


Scythes 
À propos des chrétiens : 117, 5*. 


Sectes 
Écoles philosophiques : chap. 1-8** ; juives 
et chrétiennes : — Hérésies / Sectes 
Septante 


Rejet par les rabbins : 68, 7*-8 ; 71, 1 ; lue 
dans la diaspora : 72, 3%, 


(voir : Écritures) 
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Serpent 
De la Genése et de Moise : 94, 5* ; d'airain 
(Nombr. 21,9) : 91, 4; 94, 1 s.** ; 112, 1-3** 
(Appendice 6, p. 956-958) ; étymologie de 
Satanas : 103, 5*. 


(voir : Croix, Diable, Démons, Anges, 
Péché originel, Eve, Marie) 


Servitude, asservissement 


Descendances de Noé et de Jacob: 
134, 4* ; chap. 139** ; du Christ et Salut 
(troupeaux de Jacob) : 134, 5%; « Serviteur 
souffrant » : 13, 2 * ; peuple des chrétiens — 
esclaves et hommes libres : 140, 1*. 


(voir : Mariage [des Patriarches], Partage, 
Reste, Rédemption, Salut) 


Sexualité 
Calomnies antichrétiennes (inceste, 
débauche, etc): 10, 1*; dérèglements 
sexuels: 95, 1%; millénaire (humanité 


semblable aux anges) : 81, 4*. 


(voir : Mariage) 


Simon le Mage 
Lettre de Justin à César : 120, 6*. 


(voir : Samarie, Samaritains) 


Sion 


— Jérusalem 


Soleil et lune 


-» Astres, Idolitrie 


« Sophistes » 


Exégése erronée de Gen. 3, 22: 
(Appendice 4, p. 948-952). 


129, 2* 


(voir : Gnose, Sagesse) 
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Stérilité 

Jérusalem transformée en désert: 16, 2*; 
des enseignements rabbiniques (image du 
sable): 120, 2*; femmes stériles qui ont 
enfanté (Anne, Sarah, Élisabeth) : 84, 4%; 
exégèse d'Is. 54, 1 : 13, 8** ; groupement de 
textes sur ce thème : 69, 4*-6 ; parabole du 
Semeur (Matth. 13, 22 pll.) : 28, 3*. 


(voir : Eau, Pluie, Citernes, Fruit, 
Terre, Sable, Désert) 


Subordinatianisme 


Le Verbe exécute la volonté du Père: 
56, 11*; le Verbe est «serviteur » 
(оппретпв) du Реге: 56, 22%; distinctions 
entre le Père et le Verbe : 127, 4%; «ото 
тоу поти TOV ОАшь > : 56, 4*. 


(voir ` Dieu : аМов / érepos 0eós ; Verbe : 
sa génération, Baptème du Christ, 
Théophanies, Feu, Lumière, et Titres 
christologiques, рр. 984-985 ег 1012: 
Ange, Serviteur) 


Symbole 

Résumés de la vie du Christ, bibliographie : 
85, 2*. 
Synagogue 

étude lexicale: 16, 4*; 
«congrégation [ouvaywyi] de méchants » 
(Ps. 21, 17) : 104, 1* ; s. et Eglise : 63, 5%; 
Léa, figure de la synagogue : 134, 3.5*. 


Références et 


(voir : Temple, Loi, Écritures, Église) 
Syntagme contre toutes les hérésies 
Dial, 80, 3* 

Tabernacle 
— Arche, Temple 


Tav / Tau 
Signes de la Croix : 111, 3*. 


(voir : Croix) 
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Taureaux, veaux 


Christ 


Figurent les persécuteurs du 


(Ps. 21, 13) : 103, 2**. 


(voir : Persécutions, Passion) 


Temple 


Terminologie dans le Dialogue : 34, 7 ; inutile 
à Dieu : 22, 11* ; de Jérusalem et Temple 
spirituel (= chrétiens) : 40, 1%; argument 
tiré de la destruction du Temple : 40, 2%; 
symbolique de la hache tombée dans le 
fleuve (П/ Rois, 6, 1-7): 86, 6%; Temple et 
Mont des Oliviers : 99, 2*. 


(voir : Loi, Jérusalem, Synagogue) 


Tentation 


Et baptême du Christ: 103, 6%; parallèle 
avec le combat de Jacob : 125, 4*. 


(voir : Baptéme du Christ, Diable) 


Terre (sainte) 
Pays dévasté: 16, 2%; 52, 4; occupants 
successifs | (Canaan, Sem, Japhet): 
chap. 139**; thématique de la «belle 
terre»: 28, 3%. Is. 58, 11 15; 6%; 
différentes significations du mot уй: 25, 3%, 


(voir : Fruit, Stérilité ; Sable, Gráce, 
Exégése, Circoncision, Héritage, Jérusalem, 
Montagne sainte) 


Théophanies 
Apparition à Mambré, Sodome et 
Gomorrhe (Gen. 18-19) : chap. 56** ; 57, 1- 
3** (« pain des anges ») ; 86, 5* (chêne de 
Mambré) ; 126, 2.4-5** ; songe de Jacob : 
échelle (Сел. 28, 10-22); 58, 10-13 (texte) ; 
cf. 60, 5 ; 86, 2* ; lutte de Jacob avec l'ange 
(Gen. 32, 24-32) : 58, 6-7* (texte) ; cf. 58, 10 
(fuite d'Ésaü) ; 59, 1 ; 125, 3.5 ; 126, 3; 
Jacob-Israël, а Béthel (Gen. 35, 6-10): 58, 
8* ; Buisson ardent (Exod. 3, 2 ss.) : 56, 11* 
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(références) ; 59, 1-3 (texte); 60, 1-5** 
(exégèses) ; cf. 91, 1 (Deut. 33, 16); 128, 
1.(2) ; I Apol. 62, 3.4 ; 63, 1.7-8.10-11.14.16- 
17; colonne de nuée au désert (Nombr. 9, 
15-23, etc.) : 37, 4* (Ps. 98, 7); 38, 1 ; 127, 
3; 131, 3.6; interprétation juive des 
théophanies : 56, 5.10* ес 23%; analyse du 
chap. 56: 56, 23% (note 46, p. 739-740); 
autres conceptions : 128, 1-3* (Appendice 
10, p. 969-971). 


(voir : Anthropomorphismes, Dieu : до, 
етерос 0eós , Titres christologiques : Ange, 
Homme, Apôtre, Dieu, Serviteur, Seigneur, 
Verbe, Fils de Dieu, Puissance, Didascale) 


Titres christologiques 


— Appendice 12, p. 978-1015 


'Transcendance divine 


— Dieu 


Trinité 
Commentaire de Ps. 23, 10 : 36, 6*. 
(voir : Dieu, Verbe, Esprit) 


Troupeaux 
De Laban, figure des nations: 58, 4*; 
134, 5*. 


(voir : Nations, Église) 


Tryphon 
Liste des références: Index des noms 
propres; interventions dans le Dialogue : 
Appendice I, p. 921-941; róle dans le 
Dialogue : Introduction, Plan (en particulier 
les p. 26-37) et Judaisme (en particulier les 
pp. 84-87 et 92-98). 


(voir : Compagnons de Tryphon) 
Types du Christ 


Noé : 19, 4* ; chap. 138** ; Melchisédech : 
19, 4%; Jacob-Israël: 11,5%; 120, 2*; 
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125, 3 * ; 135, 5* et Appendice 12, p. 997- 
998; Joseph: 91, 1* et Appendice 12, 
p. 999; Josué : 24, 2* ; 75, 1-2** ; Josué le 
Grand prétre à Babylone : chap. 115-116**. 


(Voir : Christ, et Index des noms propres) 


Univers 
Engendré, immortel ? : 5, 2 s.** ; créé pour 
l'homme: 41, 1%; sens du mot kóopos : 
113, 6*. 


(voir : Création, Verbe : Démiurge, Dieu) 


Valentiniens 


— Hérésies / Sectes 


Vases sactés 


Is. 52, 11 : 13, 2; destruction du premier 
Temple : 52, 3. 


Veau d'or 
Ingratitude d'Israël : 19, 5%, 


(voir : Idolátrie) 


Veaux, taureaux 


Figurent les  persécuteurs du Christ 


(Ру. 21, 13) : 103.1-2**. 


Verbe 
De Dieu, dans l'Écriture : 19, 6%; procéde 
du Père : 56, 3% (пара кәріоу); 54, 2** ; 56, 
23%; «numériquement» (дрбиф) distinct 
de lui : 56, 11* ; mais non par la volonté (où 
yvwun) : 56, 11* ; sa génération a lieu < par 
volonté du Реге»: 61, 1*; 63, 2*; sa 
génération (images de la lumiére et du feu) : 
56, 23* ; 61, 2* (Appendice 10, p. 969-971); 
128, 3*.4* ; son action (image du feu) : 8, 
1%; 56, 23%; 116, 3%; son action (image de 
la plue): 14, 8*; Logos «interne» 
(е/біабетос) et < proféré > (mpodopikós) ? : 
62, 4%; le Verbe, < rejeton > (yévvnua) du 
Реге: 62,4%; emploi et significations de 
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"poBdAAew, TpoBAn0év : 62, 4%; Ps. 44, 2 
(спре ато т} карбіа pov Aóyov dya6óv) : 
63, 5*; autoincarnation (2): 78, 3%; 
100, 5*; Dieu en tant que Fils de Dieu: 
125, 3* ес 127, 4%; < celui qui était, qui est 
et qui sera > : 58,9%; explication du titre de 
Aóyos : 128, 2; il exécute la volonté du 
Père: 56, 11%; il est son «serviteur » 
(оппретпв) : 56, 22* ; agent de la Création : 
84, 2; 114, 3%; « Verbe de la Sagesse > 
(0 Aóyos "fe codías) 61, 3%; « Verbe de 
vocation » (0 Aóyos Tfjg kAñoews) : 83, 4%; 
119, 5%; «Verbe de vérité» (б aAn80ns 
Aóyos) : 121, 2* ; inspirateur des prophéties, 
et principe herméneutique: 100, 2*; sa 
puissance (боғашс, |охурдв) : 83, 4%; 102, 
5%; «Sceptre de puissance» envoyé à 
Jérusalem : 83, 3*. 
(voir : Préexistence, Théophanies, 
Naissance virginale, Christ, 
Subordinatianisme, Incarnation) 


Vérité 
Chrétienne, philosophique, hérétique, juive : 
39, 5* ; amour de la vérité : 67, 4%; vérité 
et erreur, chez les Apologistes: 82, 3%; 
« Verbe de vérité > (аХпбпв Абуов): 121, 2*. 


(voir : Erreur) 


Verus Israel 
Débat sur cette question : chap. 123 s.** ; 
subdivision de la descendance de Jacob: 
120, 2%; postérité de Jacob-Israël : 123, 9; 
135, 5-6**. 
(Voir : Abraham, Circoncision, Héritage, 
Nations, Reste) 


Vertus 
Chrétiennes (listes) : 110, 3%, 


(voit : Vices, Chrétiens, Conversion) 
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Vétement 


Étude lexicale : 117, 3%; significations du 
verbe еубдеіу: 116, 1%; symbolique du 
vêtement, liste des références et 
bibliographie : 54,1%; vétements 
= calomnies (cf. Zach. 3, 3-4) ; manteau du 
philosophe : 1, 2* ; les v. des Hébreux, ne 
s'usaient pas dans le désert (Deut. 8, 4 et 29, 
5; Хе. 9, 21) : 131, 6* ; troupeaux tachetés 
de Laban : 134, 5* (cf. 58, 4); robe «aux 
couleurs variées » de la reine (Ps. 44, 10.14) : 
38,5%; vétement du Grand prétre : 42,1%; 
116, 1*-3* (symboles des péchés) ; exégëse 
de Gen. 49, 11: 53, 1%; 54,1-2**; 
association des mots рапа, dpdpria, 
(аната: 15, 5* (cf.26, 4); partage des 
vétements du Christ : 97, 3*. 


(voir : Nations, Église) 


Vices 
Catalogues : 12, 3* ; 93, 1* 


(voir : Vertus) 


Vieillard 
(rencontré « au bord de la mer ») 
Dial. 3, 1-8, 1**. 


Vierge 


— Marie, Naissance virginale 


Vigne 
Exégèse de Gen. 49, 11 : 53, 1* ; symbole de 
l'épouse légitime (Mich. 4, 4): 110, 3%; 
image du peuple des chrétiens: 110, 4*; 
cf. 136, 1 (Is. 65, 8); Dionysos (contrefaçon 
diabolique) : 69, 2*. 


(voir : Chrétiens, Mythologie) 


Voie 
Image de la voie : 8, 2* ; voie « de l'erreur » 
(4 0696 тіс mAávns) : 39, 2*. 


(voir : Porte, Vérité) 
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Xyste 
Cadre du débat entre Justin et Tryphon: 
1; 1559: 3*. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


Page 54, ligne 7: аи Йен de étant donnée, Are étant donné ; ligne 7: au lieu de tout 
autre démarche, Zre toute autre démarche. 

Page 87, ligne 2: au Gen de Das seine Darstellung, Zre Daß seine Darstellung. 

Page 938, colonne 2, еп 120, 5, аи Gen de des Écritures ... utilisés, Ære des Écritures ... 
utilisées. 

Page 945, ligne 4: аи heu de l'apologiste, Are l'Apologiste. 

Page 950, avant-dernière ligne : après une < secte > juive, conserver l'appel de note 9 auquel 
doit correspondre, dans une note 9, le texte suivant : Aucun texte orthodoxe juif ne dit que 
Dieu s'est servi des anges pour créer l'homme (cf. L. W. BARNARD, Justin Martyr..., 
1967, p. 49) ; ligne 22: Jes deux points qui précèdent le < roi juif > de Narbonne ne doivent 
pas apparaître en exposant. 

Page 960, ligne 8, supprimer y devant les broya complètement. 

Page 962, dernière ligne, note 2 : supprimer les deux points devant la parenthèse. 

Page 974, ligne 10 : supprimer le point aprés Dial. 119, 4. 

Page 975, ligne 21: Æs parenthèses qui encadrent Is. 62, 12... I Petr. 2, 9 пе doivent pas 
apparaître en exposant. 

Page 978, dernière ligne : / mot christianisme doit être en italiques. 

Page 979, ligne 5: au Йен de kawvý re kav) ; troisième ligne à partir de la fin : аи Gen 
de ` lnoous fre Inooùs. 

Page 984, ligne 2 de l'entrée < Alliance > : аи lieu de кант Are kount (bis). 

Page 988, ligne 23 : аи heu de ` lnoous Ше 'Inoots. 

Page 990, ligne 7 : fermer la parenthèse après Y Apol. 6 et 13. 

Page 991, ligne 12: аи lieu de беде ‘lakuw Äre 9eós Чакор ; ligne 18: аи Leu de 
пдтокрдтор Äre таутократор ; ligne 20: аи Gen de OS lire àÀXos. 

Page 993, ligne 17: аи lien de беоу Are Өєо?. 

Page 994, ligne 1: аи lieu de Tov lire ToU. 

Page 995, ligne 8: ajouter une virgule après Amalek. 

Page 996, ligne 9 : au heu de еу Q рорфӯ Are еу à. poppi ; ligne 14: аи leu de à. 
yevóuevos re а. YEVOHEVOS. 

Page 1000, ligne 14 : аи heu de аре дт архп. 

Page 1001, ligne 5 à partir de la fin: ajouter un point après la parenthèse ; ligne 7: 
supprimer le point après Loi. 

Page 1005, ligne 19: аи Aen de Grand prêtre Are Grand prêtre ; ligne 7: аи lieu de apxn 
lire apx". 

Page 1007, ligne 13: аи heu de тоу бео0 Are тоў Oeod ; dernière ligne : sous le titre 
« Rocher > (тетра), renvoyer à < Pierre > (p. 1003-1004). 

Page 1011, ligne 26: au lieu de marño re пат?р ; ligne 32: аи lieu deò Beos Ше 0 eos. 
Page 1113 : à L. W. BARNARD (1967), ajouter un renvoi à la page 950. 
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ACADEMIC PRESS FRIBOURG 


Le Dialogue avec Tryphon de Justin Martyr (П s.) est l'une des plus anciennes parmi les 
ceuvres que la tradition chrétienne nous a léguées. C'est le premier écrit conservé de contro- 
verse judéo-chrétienne, et de nombreux auteurs semblent s'en étre inspirés, directement ou 
indirectement. Mais l'intérét de cette ceuvre déborde largement cette fonction. Le Dialogue 
se caractérise surtout par la richesse des informations qu'il offre pour notre connaissance 
des rapports entre christianisme, judaisme et hellénisme à date ancienne, dans leur dimension 
historique, philosophique, exégétique et théologique. 

Cette premiere édition critique, avec introduction (en plusieurs chapitres), traduction, notes, 
commentaires et indices, se fonde sur un examen nouveau des manuscrits. Elle prend en 
compte toutes les éditions antérieures et l'abondante bibliographie suscitée par le Dialogue. 
Elle vise à faire progresser l'établissement du texte en faisant ressortir l'originalité de sa 
composition, et l'influence probable, pour le détail comme pour l'ensemble, d'une exégèse 
rabbinique dont Justin parait exceptionnellement bien informé. 

Les différents indices (mots grecs commentés, noms propres, scripturaire, analytique, auteurs 
anciens, bibliographique) devraient rendre plus directement accessible un texte dont Harnack 
déplorait la «monstruosité» en expliquant ainsi le paradoxe d'une exceptionnelle richesse 
insuffisamment exploitée. 


Justin Martyr's Dialogue with Trypho (second century A.D.) is one of the earliest Christian 
works known То us. lt is the first preserved Judaeo-Christian polemical document, and 
many ancient authors seem to have been directly or indirectly inspired by it. However, the 
interest of this text exceeds its polemical function. Indeed the Dialogue is an exceptional 
source of information on the relationship between Christianity, Judaism and Hellenism in 
their historical, philosophical, exegetical and theological dimensions during late Antiquity. 
Presented here is the first critical edition of this essential text, based on a reexamination 
of the two extant manuscripts and all earlier editions. It is accompanied by a translation, notes 
and commentaries, and a lengthy introduction which discusses, among other things, the 
organisation of the work, an important lacuna, as well as exegetical and contextual problems. 
This study aims to establish the text and to bring out the originality of its composition, 
which seems to reflect the influence of Rabbinical exegesis, both as a material source for 
Justin and as a way of thinking. 

Various indices (Greek words explained in the notes, names, biblical references, topics, ancient 
and modern authors) are intended to make accessible a text described as " monstrous " by 
A. Harnack. This striking expression emphasised the paradox of an exceptionally rich work, 
too unwieldy to be properly exploited. 
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